
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



lillllll 



HH esvê 



^ri 




^A 




i 



>^ 







HARVARD 
COLLEGE 
LIIJRART 

BOOKS ONMQDERX 
EUROPEAN fflSTORT 
ANDTHE (XfCNTRIES 
OFNORTHEBNAFRKA 

mOM THE 

BKguRST or 

RATQVRDCUniNG 

OFNEWTORK 
CLASS OF 1900 



Jl'M |il|!i!lllll!!JllNlllllllllll.Jlll|i|ll!llllllllliJJI!li!lJ 



a^ 



r 



n. 

^ 



- rn rr - 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ESSAI 

S UR LA 

MONTAGNE SALIFERE 

DU 

GOUVERNEMENT D'AIGLE. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ESSAI 

SUR LA 

MONTAGNE SALIFERE 
GOUVERNEMENT D'AIGLE, 

SITUÉ DANS LE 

CANTON DE BERNE; 

Par François Sam. WILD, 
Capitaine dss Mines de z'État de Bemne^ 

Avec une Carte du pays & une planche de figuret. 

BniKT ^\ 



I' ^m i jt! ^ •■ ■i " ! 



AVX DÉPENS DE ÉAUTEVR. 

De rimprimerie de Barde , Manget & Comp.' 
Imprimeurs -Libraires à GENÈVE^ 



M. DCC» LXXXVIIL 



.Digitized by VjOOQ IC 



■i^^or, / /C.S Ba. 



HARVARD 
lUNlVERSlTV 
LIBRAR.Y 
1 lijro 



.'/, 



^ <5utV/i^ 



Digitized by VjOOQIC 



A LEURS EXCELLENCES 

Les Seigneurs AvoYEtLS^ Petit 
ET Grand Conseil Souverain 

DE LA RÉPUBLIQUE I>E BSRNS* 



HAUTS, ILLUSTRES ET PUISSANS 
SEIGNEURS, 



^'at inotmeut V offxtt a» f^OS 

Excellences le Amt Be lueà foi^ttà 

oaiu Vemviot aue i'at ù vouneur^ 

A iij 



Digitized by VjOOQIC 



ê É P I T R E 

doccupet cu> \yotte Jeti^tce. Jut mo^ v 

tecttOH août y^ouâ açe? daiane mho^ » 

nottt en tout ttmvâ ^ et celU que )yùud 

lue faiteô la ûtace o accoté et au vicient 

\Juptaae eu l axhvtatit^ tue dont ua 

qatant aHute aue te JjL uvlic n aaitaj> 

vaà açec uiomâ a tuaulaeuce eu moi^ 

eaatû. JLetOH 9c ftaHcnt^e Quty teaue^ 

et aue V^OS EXCELLENCES iouotent 

de teut avvtovatiOH j vtoupe vLuJ auCy 

toute autte cno^e te^ytit de Xeur" 

CowetnewLent. Vos EXCELLENCES . 

H ont tiCHoe vuu eu cœut a ne le oaU'- 

neutde leutâ JujetJ , et vout le vto^ 

cutet , &lleâ veulent aue la petttcJ? 

yeicedaus touteà leà natttej de t aa-^ 

• • • 
uitmHtat^ptiD. 

xl^top au^ciiuj aeà raèeô cùoeâ 



Digitized by VjOOQ IC 



D É D I C A T O I R Ç;. ^ 

^^tiHC îO^tcfLC^ y S&à veulent %1 
moHttet vat LU fattà cowmm utK^ 
Iwette décente et utife JLeur' ttu3 
aQtéavUS>. 

JLeé (dàliHeà ont cou^tammeHu^ 
meute la vlué atatibe atteuttou ^cf? 

l iHivottaHce^u Jef^auj jRut vayâ. 
tJx.teH ne le vtoupe mieux oue leôu. 
Jactt^cej coHnèetavùà auoffeé ohpJ> 
ratt eu dtpetô tetuvà vaut anatHenter^ 
teut vtoèutt. 3\t donc ctu mcS> 
coHtotmet dJ jCeur" tntepttton y cru 
euivlovaut meé newceô ftvted )ip fcu> 
tecnetcne deJ defautô <jut ont tenèu 
ced JacttTLceà tHuttleé et même num-^ 
vleé y et en zeriecn^ant aux temehe4 
J^tovte^ ûatu fcJ citcoîi^taHceJ actueffe^. 

A iv 



Digitized by VjOOQIC 



g ÊPÏtRÊ t)Êl5lCATOÎRe; 
*Jc Juu aifêc uviuàvtoroHç te^vect. 



HAUTS, ilLÛSTRES ET PlTlSSAîîS 
SEIGNEURS, 



Vôtfe tr^s-ïiuftiMe & tfàir 
ôbéiflant ferviteur, 
W 1 L D. 
Stx et ip Févfîti^ ijlii. 



Digitized by 



Google 



1^^^^ ' Il 

PRÉFACE. 

Xjb but du petit ouvrage qu'on Va lire tû 
rinftruftion du public , & furtout de cette 
partie du public qui eit intérelTée à con-^ 
tioitre l'état des chofes dont je traite. En 
le compofant ^ j'ai augmenté & reâifié mes 
idées, comme il arrive toujours à ceux qui 
travaillent à l'inftrudion d'autrui ; voilà 
déjà un bien d'opéré. Mais j'ofe me flatter 
que celui-ci fera le moindre qu'il pro- 
duira, & que lorfqu'il aura été lu» approuvé ^ 
critiqué , réfuté , il en naîtra des idées 
lumineufes & des réfolutions utiles à la 
patrie. Ceux même qui feront charmés de 
trouver l'occafion de blâmer l'auteur dans 
fon ouvrage 9 travailleront ^ fans le vouloir » 
de concert avec lui ; ppifque leurs objec- 
tions tendront au développement de la 
yérité qu'il cherche. 

Il feroit inutile de réclamer ici l'attenr 
tion de ceux qui ne trouvent de bon que 
ce qui les amufe , &: de beau que ce qui 
renferme des pétiHemens d'eiprit. 
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Omtda enimftolidi magis admirantur^ amantque 
Inverfis,quœfub verbis laùtantia ctrnunt^ 
Veraque conftituunt^ quœ bello tangere pojfunt 
Aunis , & Upido quœ funt fucata pxnore», 

LUCRET. 

Mais J^exhort^ ceux que le bien de leur 
patrie touche de près , de m'accorder toute 
celle dont ils font fufceptibles. Le Tel eil un 
article fi imponant pour nous , il nous rend 
fi dépendans de nos voifins , que félon mon 
opinion, peu de fervices égaleroient celui 
d'en procurer à l'état en quantité fuffifante 
pour le pays, fans fottir de nos froui- 
tières. 

Il m'eut été plus facile de créer une 
théorie brillante , appuyée de mille cita- 
tions d'auteurs , que de fuivre le fil tortueux 
& fi inextricable de la nature. J'y auroîs 
trouvé plus d'avantages peut-être, mais j'âî 
dédaigné toute autre vue que celle de la 
vérité, & la certitude même de ne pas 
vivre alTez long -temps pour être témoin 
des principaux avantages que j'ai lieu d'ef- 
pérer de mon plan d'opération , n'influe 
en rien fur ma façon de penfer. 
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On tt'9. eu jufques ici aucune idée juftc 
de la nature de la, montagne qui contient 
le fel dans le gouvernement d'Aigle ; on 
jgnoroit abfolument celle des fubttances 
qui la compofent. Je fuis le premier qui aï 
dit que la principale efl le gypfe. Eh l 
comment donc fe feroit-on formé un plan 
raifonnable fur la manière d'exploiter? La 
fcience des mines n'eft pas fi fimple qu^on 
pourroit le croire ; & les connoiflances 
géométriques qu'elle exige , qui font tout 
pour le vulgaire ^ en font peut-être la moin- 
dre partie , furtout quand elles font exer- 
cées auffi machinalement comme c'eft 
Pufage* 

Vdx formé une théorie qui manquoît, 
parce qu'il faut avoir un fondement lorf- 
qu'on veut bâtir ; c'eft parce qu'on n'en a 
point eu ci4rievant, que toutes les idées fe 
(ont écroulées à mefure qu'on les entaffoit* 
Je fais très-bien moi-même que ma théorie 
"^ n'eft pas parfaite i mais telle qu'elle eft , 
elle â l'avantage de n'induire en aucune 
erreur. Le teups & l'expérience l'approche-» 



Digitizedby Google 



12 'PRÉFACE, 

ront toujours plus de la vérité i qui eA 
mon buté 

On n'avoit ci .- devant que des hotiops 
purement locales; chaque mine fut confî- 
dérée indépendante du tout , & perfonne 
n^avoit feulement ofé foupçonner que la 
montagne falifere eut des connexions hors 
du gouvernement d^Aigle , jufqu^au lac de 
Thoun &c au-delà. Ces vues rétrécies ont 
été très-nuifibles, & on doit les regarder 
comme la principale caufe des fommes 
énormes qu'on a jeté dans les mines , non- 
feulement fans fuccès , mais au grand pré^ 
judice des fources falées» 

Les fautes commifes & leurs caules pa- 
roîtront dans le corps de Pouvrage ; je 
n'en parlerai donc pas ici. Mais le public 
eft imbu d'une erreur qu'il convient d'exa- 
miner avant que d'aller plus loiip On a conf^ 
tamment crié contre les nationaux qui ont 
dirigé les travaux des mines ^ & on a in- 
fîfté fur- des étrangers. Ç faut convenir que 
notre patrie n'a pas encore produit un feul 
fujet , dont on puiiTe dire qij^l ait pofledé 
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vérieablement la fcience des mines , ni 
même l'une de Tes parties; on ne faurciit 
nier que les étrangers n'aient infiniment 
plus de facilités en tout genre pour Te per-* 
feâionner dans cette fcience. Mais a-t*on 
été jufte lorfqu'on s'eft plaint ? Meffieurs 

BB SCHELLENBERG, TsCHUDV, DE KlHR- 
BERG , DE BeUST , leS ScHEIDBERGUERS , 

&c. &c. étoient tous étrangers. Qu'ont- 
ils fait pour l'avantage de nos mines de fel? 
Ils en ont détérioré les fources fans retour. 
De tous ceux qui ont dirigé les mines, 
ou qui ont donné des plans d'opération 
qui les concernent , il n'y a encore eu que 
deux nationaux j Meffieurs d e Ro v sr lé a ^ 
père & fils. Celui-là, quoique (ans études 
préalables , valoit mieux que tous les autres». 
Il leur étoit fupérieur en géométrie , 6c 
furtout en inteUigence pour le reite. Je ne 
penfe cependant à rien moins qu'à infinuer 
par-^à qu'on doive fe palTer d'étrangers, 
lorfqu'il s'en trouvera qui joignent la fcience 
bien avérée à la bonne foi; je ferais le 
premier d'avis, en ce cas, de tirer tout le 
parti poflibie de leurs bons confeils. Mai$ 
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je voudrais mectre le public en gardé pout 
l'avenir par rexpérience du pafle, & lui 
faire obfervcr; qu'il faut une grande con-- 
noiiiàdce locale du pays que des années 
de courfes & d'obfervations fuivies donnent 
• à peine , & qu'un étranger ne peut guères 
coniacrer un efpace de temps alfez long 
pour fe mettre au fait de tout. La même 
raiibn Pempéche de penfer à l'avenir ; il 
veut jouir , s'il accepte de l'emploi parmi 
nous ; & pourvu qu'il réuffiffe à nous mon- 
trer des avantages qui faflcnt fa fortune 
aftuelle , il s'en^arraffe peu de leur perma^- 
nence. Nous en avons un exemple bien 
frappant. Quoiqu'il en foit ; lî on veut fç 
lêrvir d'un étranger à l'avenir, il trouvera 
peut-être dans ce petit livre des connoif- 
fances préliminaires ^ qu'il ne pourroit 
acquérir que difficilement par lui -même j^ 
faute de tempi 

Il m'a fallu relever des fautes qui ont 
été commifes, parce qu'il faut éviter d'y 
retomber. Mais ce n*a jamais été dans le 
but de critiquer 9 &, en blâmant les chofeS| 
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je ti'aî parlé des perfonnes q ue lorfque je " 
n^ai pu faire autrement. J'ai évité Padula- 
tion comme la fatyre , &c j'ai parlé avec 
cette franchife décente y propre à celui qui 
a le bien en vue ^ & la coiifcience nette . 
de toute perfonnalité. 

' Il eft jufte de dire que mon intention 
a été très - favorablenîent reçue; que des 
magiflrats éclairés ont engagé le Couvert 
nement à me procurer les moyens d'avoir 
là carte qui eft jointe à cet ouyrage ; ainfl 
que l'ufage des régiftres, & les copies nécef- 
faires. Je témoigne ici ma parfaite recon- 
noiffance à tous ceux qui ont favorifé mon 
defleitx d'être de quelqu'utilité au public. 

J'ai entendu aflèz fouvedt agiter la ques- 
tion, s'il ne vaudroit pas mieux, pour l'Etat, 
de remettre les falines à une fociété parti- 
culière. Qu'on me permette quelques ré- 
flexions à ce fujet. 

Il eft certain qu'une fociété particulière , 
intelligente , fe tireroit mieux d'aflPaire en 
fabriquant le fel que les fources produifenç. 
£lle &roic à coup sûr plus de fel à moins 
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de frais ^ & le Gouvernement en obtien« 
droit plus de revenu annuel. Mais je regarde 
nos falines comme un bijou de l'Etat , 
plus confidérable par la valeur qu'il peut' 
acquéirir, que par celle qu'il a. Si c'efWà 
le point de vue fous lequel on doit regarde? 
les falines , il s'enfuit que les petites cgn- 
iîdérations d'un intérêt a^el tombent 
d'elles - mêmes. Il n'y a que l'Etat qui 
puifle entreprendre, dans ce pays , des ou- 
vrages de longue haleine , nécelfaires pour 
obtenir plus de fel par les travaux des 
mines. Le particulier eft toujours preffé dç 
jouir parce qu'il meurt ; mais comme l'Etaç 
ne meurt points ce qu'il çntrçprend cft tou* 
jours lui-même. 

Ce que je dis ici peut s'appliquer encore 
ailleurs. Si le Gouvernement avoit exploité 
par lui-même, dès le commencement , les 
mines de fer d'Arau , il y auroit encore pour 
long-^temps du fer à tirer. Mais des mar- 
chands avides ne tirent de la terre que ce 
qui rend beaucoup à la bourfe, & s'em-» 
barraiTent peu s'ils détrviifent ou non le 
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doublç de ce qu'ils metteAc à profit. Je con- 
nois d'autres mines qui auront le même 
forte Eh ! pourquoi ? " C'cft, dit - on^ 
n paVce qu'il ne convient pas au Gouverne- 
n ment d'exploiter lui-même ; il faut qu'il 
» ait àcs prépofés qu'il faut payer ^ & cela 
9> eft onéreux. » 

Que l'on confidère ce point comme on 
voudra ; il eft certain que de deux chofes 
l'une. 

Ou le Gouvernement agît comme père 
commun de la patrie , & alors il ne doit 
pas fe tenir à un petit intérêt pécuniaire; 
c'eit le cas des falines. 

Ou il veut placer fon argent à- ihtérét; 
cela étant , il doit fe regarder comme par- 
ticulier , & prendre garde à la rente qu'il 
tire de fon argent. C'eft le point de vue 
des mines d'Arau. 

Mais encore , dans ce dernier cas , il peut 

& doit porter fon attention fur l'intérêt 

général du pays ; furtout fi , comme il arrive 

prefque toujours , fon propre intérêt l'y 

engage. 

J3 
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Lç particulier qui fait une entreprife efi 
oU^ de payer ou de gagner fa paie e^ 
dirigeant lui-même» Mais s'il s'en mêle 
fans connoiâ^nce de caufe « il eft dupé &; 
fouvent ruiné. L'Etat ne pouvant diriger 
que par entremife , il faut qu'il paie. 

Mais ces paies des prépofés font au fond 
une affaire de calcul. Il ne s'agit pas de ce 
qu'on débourfe ; mais de ce que l'argent 
dépenfé rapporte. Il eft clair que celui qui 
avance L. 100,000 par an , dont il retire 
annuellement L. 20,000, a beaucoup plus 
de profit que celui qui ne débourfcroit que 
L. jojooo , dont il n'auroit que LJ 800 
d'intérêt. 

Il me femble donc clair, qu'une exploi- 
tation quelconque eft utile & convenable 
à l'Etat , toutes les fois qu'on peut prouver 
qu'il en retire beaucoup plus de profit que 
les particuliers n'en retiroicnt ci -devant; 
6c toutes les fois que cela peut fe prouver, 
le gouvernement fait un bien au pa3rs & à 
fe caîffe , en exploitant iui-mème ; furtouc 
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(î FobjeC eft d'utilité générale. Toute h 
difficulté pour lui confîfte dans le choix 
des régies; c'eft--là que toute confidéra-» 
tioû particulière devroit ce&r « & que 
l'homme devroit toujours être deftioé & 
donné à l'emploi. 

Ayant connu les intentions ^vorables du 
Gouvernement de notre République à l'égard 
du préfent ouvrage , je l'ai confîdéré comme 
une propriété du public, & moi-même 
Amplement comme fon agent. Dès ce 
moment j'ai tâché d'oublier toute afieâion 
d'auteur, & ma défiance naturelle dans mes 
propres lumières a augmenté chaque jour« 
Pai voulu favoir ce qu'on en penferoic 
ailleurs, & j'ai prié des amis éclairés d'ou- 
blier toute confidération de politefle &c 
d'amitié dans leurs cenfures. C'eft avec 
cette recommandation que le manufcrit a 
voyagé pendant bien des mois , & j'ai été 
fervi au-delà de mon attente par bien des 
perfonnes , fur le mérite defquelles le public 
n'a qu'une voix. Leurs avis , la critique 
fuivie Se rigide de M. ms Saussurs fuc 

Bij 
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beaucoup de pallàges les plus difficiles , avec 
fcs remarques nombreufes de plufieurs amis 
au-dehors, que je ne dois pas nommer; 
ont donné un prix à ce livre auquel il 
auroic ^fallu renoncer fans ces fecours. 

C'eft par ce moyen que j'ai pu redrefler 
quelques erreurs; éviter quelques expref- 
fions ambiguës ; mettre plus de clarté dans 
quelques phrafes ; mieux juftifier mon opi- 
nion fur plufieurs articles, & porter plus de 
correâion dans le ftyle. Je n'ai aucune honte 
d'avouer tout cela , & je le dis même avec 
plaifir, parce que je trouve plus de dou- 
ceur dans la reconnoiffance envers mes 
amis , que dans la vaine oftentation d'une 
perfection qui ne m'appartient pas. 

Je crains qu'il ne refie beaucoup d'im- 
perfedions à ce livre , malgré tous mes 
foins. Le ledeur impartial les excuferoit 
fans doute , s'il étoit au fait des circonf- 
tancès onéreufes fous lefquelles il fut com- 
pofé. Quant au ftyle , je n'ai que deux ex- 
cufes i je fuis d'un pays où beaucoup de 
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gens parlent familièrement plufieurs lan- 
gues 9 mais dans lequel on les parie toutes 
incorre<5tement. Je fuis en outre accoutumé 
à penfer dans la langue où j'écris ;^ maïs 
cette habitude , que je trouve d'un grand 
avantage général, a l'inconvénient parti- 
culier de donner une- tournure étrangère à 
une phrafe françoife, &c. On cherche dans 
fa tête l'expreffion la plus énergique pen- 
dant la chaleur de la compofîtion <» & on 
cft enfuite fâché de fe voir obligé d'expri- 
mer ce qu'on vouloir dire , moins bien pour 
le fens , afin du moins de plaire à l'oreille. 
On m^a . blâmé d'avoir combattu des 
erreurs en.phyfîque, dont les écoliers fa- 
vent, de nos jours , démontrer ^la faufleté; 
mais je prie de confidérer que j'écris pour 
le public; & que j'^nore entièrement quel 
rang & quel état borne ce public. On m'a 
même déjà infînué d'être trop concis , 
là -même où d'autres m'ont trouvé trop 
prolixe. 

Des magiftrats éclairés »& bien inten- 
tionnés m'avoient propofé de faire un voyage 

B iij * 
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aux frais du Gouvernement, dans le but de 
perfeâionner la théorie des falines, &; de 
comparer d'autres contrées falifèrés avec 
la nôtre. Ce n'eft pas ici le lieu de dire 
ce qui ,en a empêché Texécution ; il fufïit 
que ce n'efl pas ma faute fi mon livre inan-*» 
que fi fort de ce côté. Je ne regrette pas un 
voyage pénible auquel mes circonftances 
m'empêchent de penfer à Favenir; mais 
je fuis fâché que cette partie importante 
pour le public ait trouvé tant d'obftacles 
particuliers. II eft très-certain qu'un exa- 
men foigné ( tel que je l'aurois fait d'après 
mon plan méthodiquement projeté ) des 
montagnes falifèrés du Tirol , du pays de 
Salt2bourg , de la Bavière , &c. &:c aurok 
jeté un grand jour fur toute cette partie ; 
& fi je ne me trompe ^ un pareil voyage 
auroit été également utile &c honorable au 
Gouvernement qui l'auroit ordonné. Ce 
voyage auroit d'ailleurs été nécefiaire pour 
vingt objets relatifs aux befoins de notre 
pays &c importans pour l'Etat. Mais même 
dans le meilleur Gouvernement poffible , les 
meilleures chofes protégées des meilleurs 
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patriotes trouveot des empéchémens là 
même où tout devroit ks api^niri 

J'ai tâché de réparer le défaut de compa- 
raifon de notre pays falifere avec d'autres 
femblables , ( défaut que j'avoue moi-inême 
être très - effentiel ) en perfeâionnant mes 
idées fur la itruâure du globe que nous 
habitons. Car quand j'aurois voulu mettre 
l'argent que mes vojmges des Alpes m'ont 
coûté , à augmenter mes connoilTances dans 
l'autre but plus déterminé , j'ai fenti que 
j'aurois nagé contre le torrent ; & aujour- 
d'hui que je ne trouveroîs peut-être plus la 
même oppofition , je fuis père de famille , 
& chacun fait y où peut favoir ^ que ma 
dépenfe relative aux falines excède ce que 
j'en retire. ^ 

J'ai ramafle les matériaux de cet ouvrage 
pendant feize ans ; il eft rédigé depuis 
deux , & dès-lors je l'ai retouché fans ceffe. 
J'ai mis à contribution tout ce que j'ai 
vu dans les pays étrangers comme dans 
nos environs ; mais je ne prétends nulle-, 
ment lui attribuer par - là une valeur qu'il 

B iv 
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n'a pas. Je me flatte feulement que ces 
confîdérations doivent mériter à fes argu- 
mens un examen attentif ^ & l'exempter 
des décifions du moment. 

Bex le i^^. Avril 1787. 
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MONTAGNE SALIFERE 
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GOUVERÎÎEMENT D'AIGLE. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la montagne qui contient des fources 
falées dans le gouvernement d^ Aigle , de 
fa fituation^ de/es bornes &defa nature. 

1 L eft poffible que la Siiifie renferme d'au- 
tres fources falées que ceHes qui fe trouvent 
dans le gouvernement d'Aigle p appartenant 
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au canton de Berne; mais il paroit certain 
qu'il n'y en a pas d'autres qui foient connues. 
Feu M. DE Haller a donné dans fa Des- 
cription des falines^ la fituation de la mon- 
tagne qui contient ces fources. Cette fitua- 
tion eft très-jufte.en termes généraux; elle 
exige feulement plus d'étendue , depuis que 
j'ai trouvé les limites de cette montagne 
beaucoup plus reculées. Sur une carte angloife 
de la Suifle, publiée en 1774, parDuNN, 
je trouve qu'elle occupe en longueur 16 l 
lieues de France ; & fa largeur eft d'environ 
deux lieues. Je compte fa largeur depuis 
l'endroit où le gypfe fe montre au jour, 
dans le fond de la vallée &IHez en Valais, 
jufqu'à Krattigue fur la rive méridionale du 
lac de Tboune, où j'ai encore vu le gypfe, 
& dans la même direâion. Je ne prétends 
pas dire qu'il ne s'étende plus loin, je crois 
même le contraire ; mais je n'ai pu en fuivre 
la trace au-delà , faute de temps , & peut-être 
ne l'aurois-je pu faire à caufe de Finaccefli- 
bilité des lieux. Si on ob&rve la fituation 
des falines de Moutiers fur la carte, & qifo» 
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tire une ligne à Krattigue^ on .aura la lon- 
gueur de cette région falifére. Cette direftion 
ccinflante fenable prouver l'identité de k 
montagne de Savoye avec celle de Suifle. 
Le hafard rencontre rarement fi jufte , & le 
préjugé commun que la nature n'a pas 
diftribué le fel en petite quantité , eft en 
faveur de cette opinion. A l'égard du gife- 
ment, elle va du fud-efl: au nôrd-oueft. La 
largeur de cette mafle de gypfe varie & 
dépend des montagnes qui lui font fuperpo- 
fées, & qui Pentourent. On la connoit non 
interrompue depuis Fregniéres jufqu'à la 
grande eau , au -* deflfus du pont de la Tine. 
Mais comme le gypfé paroit encore au jour 
aux Charbonnières^ ïl eft affez probable qu'elle 
s'étend jufques-là, 8c même jufqu'à FiHe- 
neuve ^ par deffous les montagnes calcaires. 
Ce même gypfe fe voit auffi au jour du 
côté di^Ivorne. 

Il ne faut pas cependant s'imaginer que 
la mafie gypfeufe , dont ;e parle , foit par-tout 
affez bien à découvert pour que l'œil la 
puiffe fuivrc fans interruption. Elle eft au 
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contraire quelquefois ii bien couverte ^ qu'on 
a quelque peine à trouver fes traces ; mais 
avec un peu d'attention , on y parvient d'une 
manière très-convaincante. Elle a été creufée 
t& emportée dans les révolutions de notre 
globe au débouché de la vallée d' liiez , & 
dans le fond de la vallée d'Aigle. Depuis 
JBex jufqu'au revers du Pillon du côté du 
Cbatelet ^ dn ne la perd point de vue. Là 
elle a encore été emportée dans la vallée 
pour reparoître entre ce dernier lieu & 
Lauinen; elle fe retrouve de même entre 
cette dernière vallée & le haut Simenthah 
Plus loin elle femble pre%ie totalement cou^r 
verte par les montagnes calcaires ; on la 
découvre cependant près de St Stephan à 
l'eft de la rivière. Je ne doute pas qu'elle 
ne fe retrouve encore dans la paroiffe de 
Diemtigue; au-delà elle eft^ couverte par le 
Niéfey félon les apparences; mais on la revoit 
avec tous fes caraftères propres du côté de 
Krattigue y où elle contient le même foufrc 
natif qu'au Sublin près de Bévieux. Là elle 
plonge dans le lac pour reparoître probable^ 
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mexit dans les cantons de Lucerne & d'tJti-^ 
derwalden (I): & tout cela fe fait en con- 
fervant conftâmment la même dîreâion. 

( I ) J'ai fait depuis un voyage exprès pour ^claircir 
plufieurs chofes. La continuité du roc de gypfe efl: évi- 
dente depuis Bex jufques dans la vallée de Laidnen. Là 
il paroît élargir fa bafe; car d'un côté on le voit au jour 
vers le col qui conduit à la Lenck , d'où il traverfe dans 
VAdelboden , & fans doute dans le pays de Valais. De 
Tautre côté il eft au jour à un endroit noxoméWif pillent 
dans la même vallée de Lauinen , & paroit pafTer enfuite 
à l'efl; de la vallée de Tourbach , dont les bains fulfu- 
reux femblent attefler fa préfence. Il eft certain que je 
l'ai trouvé en très-grande mafle fur la hauteur de la mon- 
tagne de ReuIiJJen qui borne le haut Simenthal & le 
pays de Geflenay , à une élévation de plus de Ç400' de 
roi au-delTus de la mer. Le roc de gypfe eft fort étendu 
fur cette montagne, & épais de plufieurs centaines de 
pieds. Il correfpond enfuite avec celui qui vient au jour 
de l'autre côté de la vallée , vis-à-vis de St, Stéphan , 
& qui va probablement paifer par les Schwends ce que la 
neige furvenue m'^ empêché de vérifier. 

Dans une autre tournée que )'ai faite en automne de 
1786 dans le bas Valais, je crois avoir tracé la conti- 
nuité de notre montagne gypfeufe jufqu'au haut de la 
vallée de Ferrex. Elle paroit s'étendre par defTous les 
Diablerets^ & communiquer avec le gypfe du côté de 
Saillon & de Charras , d'où elle pafle fous la pierre à 
vue, (à Vouaz) à Voulège^ Chabkx. On la revoit après 
cela au-defTus d'Orsièrcs , où elle occupe tout le côté de 
l'eft de la vallée de Ferrex. Par-tout elle eft furmontée 
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On connoit notre montagne fur une élé* 

vation perpendiculaire de plus de 40QO pieds 

de roi. Car j'ai trouvé le col d'Arpiile k 

38fa pieds au-deffus dtBex^ & les monti- 

par intervalle de roches calcaires coquillères & autres ; 
msds dans la vallée de Ferrex^ très -élevée elle-même, 
elle fe retrouve avec des xirconftances extrêmement 
remarquables. 

Ici tout eft roche primitive, comme on s'attend à la 
trouver entre le S^. Bernard & le Mont-Blanc, à l'ex- 
ception d'une flèche calcaire primitive, furmontée de 
gypfe y lequel fer t de bafe à des roches calcaires de for- 
mation poftérieure. Cette flèche calcaire primitive eft 
feuilletée , remplie de mica , & fouvent fi refTemblante 
3ugneifSy que l'œil le plus exercé ne fauroit la difccrner. 
Elle paroît abfolument traverfer la chaîne des hautes 
Alpes , & correfpondre à celle que M. DE Saussure a 
trouvée de Tautre côté dans la vallée ^Aofic. ( Voyage 
des Alpes , %, %i% 6c fuiv. ) Ses dîredtions fuivent celles 
de la roche feuilletée , proprement dite , contre laquelle 
elle eft appuyée , & qui elle-même l'cft fur le granit. 
JVtais la direétion & les couches du gypfe font très-diffé- 
rentes & coupent 'celles-là, prefqu'à angles droits. Si 
M. DE Saussure n'avoit pas traverfé cette vallée par un 
temps de brouillard , il auroît fans doute remarqué avant 
moi le bîfarre aflemblage des roches que je viens de dé- 
crire, de même que l'interception des roches dures pri- 
mitives par les roches calcaires & gypfeufes. J'ai cru voir 
dans tout cela beaucoup de faits peu favorables aux 
fyftémes ehfantés dans le cabinet fur la formation du 
globe. 
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cules gypfeux à'Arpille font encore quelques 
cent pieds plus haut. D'un autre côté le 
puits du Bouillet eft percé à près de 300 
pieds plus bas que Bex. Par-tout le roc eft 
le même avec les mêmes variétés. La fub& 
tance principale du roc eft le gypfe , plus ou 
moins mêlé de pierre calcaire libre, d'ar« 
gille Se de fable fîUceux. Les variétés qu'on 
trouve dans ce gypfe font V. une roche 
argilleufe, noire, gralFe au toucher, quel- 
quefois friable , d'autrefois très-compaâe. %% 
]LJae roche argiileufe grife, bleue, brune» 
verdâtre^ foit marne durcie; elle fe trouve 
quelquefois en bancs fort épais, divifés pat 
couches minces, aflez régulières, de 2 à 
3 pouces jufqu'à une épaiflèur indéterminée. 
On la voit ainfi depuis le milieu du puits 
du Bouillet en bas. 3^. Du foufre natif; 
celui-ci fe trouve en Sublin près de Bévieux; 
vers la gallerie fupérieure de la Qripnne & 
ailieurs. 4^. Des pyrites. On en trouve 
en beaucoup d'endroits. L'analyfe de quel- 
qucs-unesf de ces fubftances fera placée à la 
fin du livre parmi ks tables. 
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La pierre gypfeufe , qui conllitue la mon- 
tagne objet de mes recherches , eft quelque- 
fois extrêmement dure, & fait feu avec les 
outils d'acier. Ceft peut-être xette circonf- 
tance qui Ta fait prendre pour un grès par 
feu M. DE JHaller , qui l'appelle grès mêlé de 
feuillets talqueux & de fpath ( I ) ; mais il 
n'y a rien de tout cela. On donne à ce roc 
le nom général de rac gris ; cependant fon 
feul poids fpécifique montre combien il varie ; 
& il ne varie pas moins par fa dureté , par 
fon tiiïu , & même par fa couleur. On a 
conftamment obfervé qu'autour du roc noir 
qui renferme les fources falées, fa dureté eft 
extrême. Auflî , dès qu*on le fent fi dur , on 
eft prefcjue certain d'approcher du roc noir 
& des fources. Eft-ce l'acide marin modifié 
qui lui donne cette dureté ? Là gallerie des 
invalides eft la plus enfoncée dans le corps 
de la montagne; fon fond eft à plus de 
4CXD0 pieds de l'entrée de la mine; il femble 

( i) Befcfvreibûng der fàbnverke ^ p* 12. Et obferva- 
tioti fur la comparaifon du Canada & de la SuifTe. In 
Hallcrs kkinc fchrifften , T. ffl , pag. 161 & 164. 

que 
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que le roc qu'on y trouve, peut, à plus 
jufte titre qu'aucun autre , être regardé comme 
le noyau de la montagne. Aufli eft-il beau- 
coup plus pefant ; & quoiqu'il entre plus de 
toc noir & de quartz dans fon tîfTu, on a 
quelque peine à y difcerner Jies couches. Il 
a un peu moins de dureté, fe travaille fans 
poudte , & fa couleur tire plus fur le brun ; 
ailleurs le roc gris a les couches très-diftinc- 
tes , & renferlne aflfez fouvent des pierres 
argilleufes & marneufes , dont les angles non 
ufés prouvent qu'elles n'ont guères été roulées 
par leâ eaux. Le roc gris renferme en bien 
des endroits , où il eft le moins compad , 
des veines de fel criltallifé, ce qui ne lui eft 
cependant pas exclufîvement propre ; car on 
en voit dans la roche marneufe de la gai- 
lerie du puits du Bouillet , qui eft à vingt & 
quelques pieds au-deffus du fond de la pre- 
mière partie de ce puits ; j'en ai même 
trouvé dans le roc noir , en creufant le nou- 
veau réfervoir du Bouillet ; ce qui prouve 
que le fel criftallifé fe trouve là accidentelle* 
ment; & que ceux qui en ont voulu cou-* 

C 
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duré qu'il cxiftoit dans le voifînage une 
bafe de fe! gemme, fc trompent. 

On trouve fur les bords de la montagne 
que je décriis, & même dans fes combes (l) , 
diverfes efpèces de roches calcaires prefque 
toujours traverfées de veines de fpath , qui 
ont quelquefois plus de demi pied d'épaif- 
feur , & qui font fouvent d'une très-grand^ 
dureté; mais jamais on n'a trouvé la roche 
calcaire parmi le roc gris en maffe , ni mêlée 
avec lui que parmi les éboulemens. H ne 
s'en trouve en aucune manière dans le corps 
même de la montagne. On trouve encore 
fur les bords de celle-cî & en grande quan- 
tité la pierre à plâtre (S) , ou le gypfe com- 

( I ) Far combe on entend , dans ce pays , une vallée i 
. étroite & rapide, telle que les torrens forment. 

(2) Un auteur célèbre donne (Hift. des minéraux, 
T. II. art. gypfe ) un fyftême de cabinet fur la formation 
du gypfe. 11 le divife en deux efpèces; en gypfe dont la 
fubftance efl; une pierre calcaire, faturée d'acide vitrio* 
lique, & qui eft une vraie félénite. Il nomme Tautre 
efpèce p/dfrei elle contient non-feulement l'acide vitrio- 
lique à bafe de. terre calcaire, mais encore une portion 
d'acides nitreux & marin. ' 

Cette diftiûftion de gypfe & de plâtre ne me paroît 
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mun. Mais il eft aifé de voir que ce gypfk 
n^eft que le produit du détritus du roc félé« 
niteux qui compofe l'intérieur de la mon« 
tagne. Cette pierre à plâtre eft blanche , rouge , 
grife. 

^ Une circonftance très-digne de remarque , 
c*eft que jamais on n^a découvert dans U roc 
^pfeux , qm fait le corps de la montagne , la 

4 

moindre indication de fubjiance animale ou 

pas des mieux Smaginées* Le nom de gypfe eft adopté 
pSLt les nations les plus éclairées ^ & fi ce gypfe eft fouillé 
de parties hétérogènes y elles* font accidentelles & pou* 
voient être exprimées par un adjeâlf propre. Le mot do 
plâtre ) bien loin d^inftruire mon efpfit, Tinduit en 
erreur ; & le reproche que l'auteur faità M. db Saussure y 
pag. 105 du livre cité , femble retomber ità tùt Iui« 
même. 

Ne valent- il pas mieux conftrver le nom de plâtre au 
gypfe cuit & préparé , pour écrè employé , comme l*anC 
fait les anciens , comme le font encore aujourd'hui le« 
dations de l'Europe qui ont les langues les plus expret 
fives , comme le font les François mêmes , qui fe-piqucnt 
de bien parler leur langue I J'ouvre le didionnaire ency- 
clopédique au mot gypfe $ & je trouve gypfe ou pierrd 
â plâtre. 'Le plâtre eft le produit que donne le gypfe 
iorfqiiil a été calciné. Si je cherche au mot plâtre , je 
trouve plâtre , pierre particulière , cuite fef mife en 
ppudre* Ces deux articles font de deux fav^ns dlâFérens. 

Ç i) 



Digitized by VjOOQIC 



( î«î ) 

tégétalé } je ne fais même aucun eocemph , ni 
h" ai outqu^on en fâche , de pareilles produSions 
trouvées dans le gypfe plâtreux (I). 

( I ) Plus le nom d'un homme a de célébrité , plus il 
importe de relever fes erreurs , parce que Fautorité ne 
perfuade déjà que trop. Il eft dit dans THift. des miner. « 
T. II, pag. 57. " 1°. Les plâtres font difpofés comme 
5^ les pierres calcaires par lits horifontaux ; mais tout 
93 concourt à prouver que leur formation eft poftérieure à 
i, celle des pierres calcaires, &ih rienfont jamais fur* 
33 montés ,• ces plâtres ne font couverts que de couches 
93 plus ou moins épaifles d'argille ou de marne , amon- 
33 celées & fouvent mélangées de "ftrre limoneufe. 2^. La 
33 fubftance du plâtre n'eft évidemment qu'une poudre 
3) détachée des mafles calcaires anciennes , puifque le 
yy plâtre ne contient point de coquilles , & qu'on y 
33 trouve comme nous le verrons , des oifemens d'aiù-. 
33 maux terreftres, ce qui fuppofe une formation pofté* 
33 rîeure à celle des bancs calcaires. 5®. Cette épaiffeut 
33 d'argille dont on voit encore la plupart des carrières 
35 de plâtre furmontées , liemble être la fource d'où l'acide 
33 a découlé pour imprégner les plâtres. ,3 Combien il eft 
facile de fe tromper, lorfqu'on n'eft pas à portée d'exa^ 
miner de près les opérations de la nature. 

Dans Pénumération des pays de gypfe, Fauteur a on« 
blié le nôtre , ou pour mieux dire , il ne l'a pas connu % 
& il ne pouvoit guères lô connoicre. C'eft cependant 
celui qui fuppofe peut-être le plus direiSement fon fyt 
tême pat le fondement. Ce n'eft pas ici une colline de 
Mdnt-DILartre, dont la proximité de Paris caufela celé. 
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De-Ià deux conféquences inconteftabtes^ 
La première que notre montagne gypfeufe. • 
exifté avant les révolutions de notre globe, 

brité; mais une montagne de près de 6000 pieds d'élé- 
vation au-défTus de la mer , & qui traverfe tout un pays ; 
une montagne qu'on a fouillée de tant de côtés par des 
gaileries de plus de 4000 pieds en droite ligne. Or cette 
énorme mafle gypfeufe , qui ne contient pas un veftige 
d'animaux ou de végétaux dans fon fein , eft furmontée 
d'autres montagnes , dont quelques-unes font abfelument 
afllfes fur elle & détachée^ de tous les côtés; & ces 
montagnes font calcaires & remplies d'une quantité 
incroyable de corps marins pétrifiés. Que de matière a 
réflexions ! Ceft exa<^ement le contraire de Farrange- 
ment artificiel de la. nature de l'auteur cité. L'argile eft 
d'une rareté très-grande fur toute cette montagne , auffi 
loin que je la connois , & quand il yauroit dp l'argile, 
comment pouifroit-on fuppofer, après quelques réflexions- 
très-fimples, que c'eft d'elle que le gypfe a tiré fon acidç 
YÎtriolique ? On fait que celui-ci tient trente parties fur 
cent de cet acide ; pendant que Fargile ne contient que 
trente-fept parties de vraie argile (*^ qui lie fortement 
le peu d'acide vitriolique accidentel qu'elle pourroit con. 
tenir. 

On n'y voit peut-être pas i^ne feule couche horifon« 
taie; la. plupart font, félon le terme des mineurs, fur 
leur tête. Ce font en un mot des couches verticales, 
contre lefquelles Fauteur de l'Hiftoire des minéraux s'écrie 
tant. Mais noué verrons cela ailleurs. 

. (♦) Kirr0én>''s Miner AUgy. 

C iij 
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qui ont enterré des animaux & des plantes dans 
tes montagnes (I). Et la féconde, que la 
montagne en queftion eft une preuve de 
Texiftence de la terre calcaire libre avant 
les coquillages ( 2 ) ; celle • la n'a donc 

(i) On m'a objciflé que Tacide ritriolique pouvoît 
avoir détruit les pétrifications dans le gypfe, & que dans 
ce cas le défaut de ces produâions ne ferait point une 
preuve de la préextftence.du gypre à l'animalité. Mais & 
la colline de Mont-Martre produit des oifemens : û M. te 
chevalier de Lamanon y a trouvé un oifeau pétri&é; 
Tobjeâion tonibe fans doute. 

(z) Des obfervations & objections auffi honnêtes que 
favantes for ce paffage me forcent à déclarer fans ambi^ 
guité, que je crois connoitre des roches calcaires telle* 
ment primitives , qu'elles n'ont jamais pafTé par aucun 
corps organifé. Je ne citerai pas les auteurs célèbres qui 
l'atteftent; & pour abréger )e n'alléguerai de celles que 
je connaît mai -même, que la roche calcaire micacée 
feuilletée de la vallée de Fcrrex , fituée entre le Mont» 
Blanc & le grand St, Bernard On peut m'obiecfter, à la 
vérité , que notre globe peut avoir fubi tant de révolu- 
tions & fi compliquées, que tout indice de l'animation & 
végétation , primidre dans le feiis le plus précis > s'eft 
perdu; je n'ai rien à répliquer contre cet argument; 
mais' auffi ce n^eft pas celui de l'auteur (ènfé des objec^ 
tions. 

La queftion de la primîtîvîté de'la terre calcaire fur le» 
animaux coquillers revient au fond à celle de la poule 
& de l'œuf. Comme je connois des roches calcaires fans 
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f>as été produite des débris de celle-ci, coAme 
TalTure pofîtivement un homme qui jûuit 
d'une trèS'grand;^ réputation ; car on fait que 

^cune apparence de coquilles , je fuis en droit de pofec 
en principe ^ue la terre calcaire a précédé l'uMimation , 
& de demander la preuve du contraire. Or voici l'cffai 
que je propofe. Qu'on élève dans une eau parfaitement 
dépurée de toute terre calcaire , & reffemblante du 
rede à Teau de mer, (caiLc'efl: principalement des ani- 
maux coquillers marins dont il s'agit ici ) des animaux 
coquillers pris jeunes ; & qu'on les nourrifle de manière 
à être fm qu'il n'entre aucune terre calcaire dans leur 
nourriture. La chofe n'eft pas aifée ; mais je ne la croîs 
pas impoffible. 

Si ces animaux peuvent vivre , croître & former des 
coquilles calcaires tout également , on ne pourra du 
moins plus nier la métamorphofe d'autres terres en cal- 
caire au moyen de Torganilàtion. Quoiqu'on feroit-eq- 
core bien éloigné d'avoir prouvé excluûvement. Mais fi 
on parvenoit à J^e vivre, ces animaux dans une eau 
& avec les foiitrque je viens de dire , fans accroiife- 
ment de leur coquille ; on (eroit fans doute contraint 
d'avouer que les coquilles font le produit & non l'ori- 
gine de la terre calcaire. £t fi , malgré tous les foins, 
on ne parvenoit pas à faire vivre des animaux coquillers 
fans terie calcaire , la préfomption me parokroit très-- 
forte, que cette terre en fait une partie conftituantc, 
DéceHaire à leur exiftence. 

La mer, cet îmmenfe réfervoir de tant de fubftances, 
Teft anffi d'une énorme quantité de terre calcaire dilToute, 

C iv 
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que le gypfe n'eft autre chofe qu'une terre 
calcaire faturée d'acide vitriolique (I). 

Notre montagne gypfeufe n'a donc rien 
de commun avec la colline de Montmartrç, 

qui eft infpirée & avalée fans cefle pat les animaux 
marins, elle eft élaborée parleurs organes, & appropriée 
à leurs beroins rerpeAîfs. Je doute donc qu'il y ait jamais 
€U des coquilles, &c. fans terre calcaire préexiftante , & 
les productions à la vérité, étonnantes des animaux 
snarins ne me paroiflent pas plus métamorphofées par 
eux , quant à la fubftance calcaire , que la cire ou le 
miel ne le font dans l'ouvrage des abeilles, encoje plus 
merveilleux à mes yeux , lorfque je fais objedion de la 
quantité. 

(lO Ici on m'a objeélé que notre montagne gypfeufe 
pourroit très-bien avoir eu une origine commune avec les 
roches calcaires coquîllères dont elle eft furmontée, & 
que l'acide vitriolique pourroit bien en faire toute la 
différence, par le changement apporté dans le roc gyp- 
feux. A cela je réponds, qu'indépei||É|pment de l'acide 
vitriolique & des pétrifications qui diftinguent les deux 
roches, il y a des différences affez caradlériftiques en- 
tr'elles , pour qu'il ne foît pas permis de les confondre. 
Le roc gypfeux donne des étincelles avec l'acier, con- 
tient beaucoup de quartz & d'argile, eft par couches 
dîftindtes' & variées , avec des couches marneufes fou- 
vent très-épaifles , qui ne contiennent pas plus de traces 
d'animalité. Les roches calcaires n'ont rien de femblable » 
& font cependant de nature alfez diverfe pour ne laiffer 
aucun doute fur une origine trés-diftante même entr'elles. 
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& autres femblables ; fon origin» antécédente 
au règne animal & végétal prouve claire- 
ment contre Porigine coquillère des mon- 
tagnes calcaires (l). En effe( il vaudroit 
autant ioutenir que le dôme des Invalides 
a exifté avant l'Eglife, que d'affirmer que la 
formation des montagnes calcaires coquillères 
précédoit celle de la gypfeufe du canton de 
Berne. Un auteur allemand connu a donc 
eu grand tort de dire d'un ton tranchant, 
que la pierre calcaire appartient incontefta^ 
blement au règne animal , & non au miné- 
ral; & d'écrire un livre fur une pareille 
bafe (2). 

(i) M. DE Charpentier dît pofitîvemcnt qu'en 
Saxe on trouvé prefque toujours le gypfe fous la roche 
calcaire. Min. der Ch. Sax. Lande ^ pag. )$o. Il ne dit 
nulle part , que je fâche , de l'avoir trouvé defTus. Plu* 
fieurs de nos roches coquillères paroifTent avoir été 
formées fur la gypfeufe, là même où elles fe trouvent 

* (2) Vtu ent deckte natur defs Kalches , pag. u 
Berlm 1778. 
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CHAPITRE IL 

T^es montagnes gui entourent & couvrent la 
montagne gypfeufe. 

JLa première particularité remarquable deg 
montagnes qui avoifinent celle que je décris, 
eft que leurs couches s'inclinent de deux 
côtés contr^elle. Ainfi les couches qui paC- 
fént droit fous les Dents de Mordes viennent 
aboutir au Pmt de Nant avec une inclinaifon 
confîdérable. Ceci eft au fud; au nord on 
voit les couches des Tours d'Ayi s'incliner 
également contre la montagne gypfeufe ; mais 
un peu moins. Cela prouve , il me femble i 
que les montagnes au fud n'ont pas été for- 
mées par la même révolution que celles au 
nord; & la nature diverfe de leur fubftance 
confirme cette opinion. Les montagnes au 
fud font très-élevées. La Dent de Moreles la 
plus proche , a une hauteur de 7^25 pieds 
de roi au-deflus de BeXy & je compte ce 
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village à 1^28 pieds au-delTas de la mer« 
J'ai trouvé fous cette dent un énorme banc 
de. coquillages à 7870 pieds de roi au^deflus 
de la mer ; mais la dent elle - même patoit; 
avoir des bancs d'ardoife rouge» dont on 
trouve les débris au bas de la montagne dç 
Cbaux. 

La plus haute pointe des Diablerets eft 
élevée de 8Jf4 pieds de roi au-deflus de 
^Bex^ par conféquent à plus de 9^00 piedt 
au-defliis de- la mer; & on y trouve des 
corps marins jufqu'à une très-gifande hau- 
teur; peut-être même eii trouveroit-on fou« 
le glacier , fi on pouvoit y avoir accès ; car 
le banc de coquillage femble devoir y abou- 
tir. La chaîne, des Diablerets n'cft cependant 
pas toute calcaire ; il y a des bancs d'un 
grés extrêmement^ dur , & dont le ciment 
femble être de pétroiilex. Ces bancs font fi 
confîdérables, qu'ils forment des rochers de 
près de lOQO pieds d'élévation. 

Au nord de la montagne gypfeufe eft ta 
Tour d'Ayi , qui eft élevée de f 487 pieds de 
roi au-delTus de Bex, & à 58 If au-deflu| 
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de la mer : les tours de Mayen & de Fam^ 
melon ^ qui en font tout près à l'eft, ne font 
guères plus baflfes : leur fubftance efl toute 
calcaire. 

' On fent que je ne parle ici de la mon- 
tagne gypfeuffe que relativement à la partie 
qui borde la vallée d'Aigle , & qui contient 
les fources falées. Toutes les montagnes que 
je viens de nommer, & les chaînes qui les 
lient , font affifes fur la montagne gypfeufé , 
qui fe perd fous elles, ou s'y dérobe au 
moins à la vue. On peut s'en convaincre 
près de Frégnieres^ au-deffus du tirage de 
'€hrion^ entre le pont de la Tine & le Sepey^ 
& en beaucoup d'autres endroits. 

Les montagnes qui couvrent la gypfeufé 
en tout ou en partie, direélement, font nom- 
breufes; mais je ne parlerai ici que de celles 
qui font dans le voifinage des fources falées. 
Il y a un prodigieux banc calcaire à grains 
diftinds & à feuillets fpathiques, qui s'étend 
depuis le lac de Brettaye jufqu'au fond de 
' la montagne de Perche. Il eft rempli d'une 
infinité de corps marins pétrifiés d'un grand 
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nombre d'efpèces, tant univalves que bival- 
ves. La pointe de Cbamoffaire efl: auffi cal- 
caire, de même que le rocher d'Anfex. Tous 
ces rochers font affis fur la montagne gyp- 
feufe, de manière à convaincre l'œil le plus 
incrédule. \ 

C'eft un préjugé ancien & prefque géné- 
ral, que leç corps marins pétrifiés font un 
indice favorable pour les fources falées ; mais 
ce préjugé me paroit aflfez mal fondé, & 
je crois qu'on auroit plus de raifons de con- 
clure, qu'on doit trouver des pétrifications 
de corps marins près des fources faléeis , qtie^ 
de tirer la conféquence oppofée ; les raifons 
en font aflez claires pour me paifer d'ex* 
plication. 
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CHAPITRE IIL 
De Poriginc des fources falées en général. 

JVl o N deflein n'étant pas de faire des com- 
mentaires fur des hypothéfes , je ne m'arrê- 
terai point aux romans qui traitent de l'ori- 
gine du fel marin , ou du fel de cuifine ( l ). 

(ï) Toicî du moiiu une idée neuve concemafit l'ori* 
g|ne du fel. M. le chevalier Lorgna a découvert que ^ 
les animaux marins contenoient de Talcali marin , & a^ 
«ru voir quelques caradtères communs & analogues entre 
cet alcali & la magnéfie. Il pouffîs enfuite fon raironne* 
ment beaucoup plus loin, & ne balance pas d'affirmer 
que le fel commun de la ^er efl le produit des animaux 
marins. " Il n'eft plus permis de douter , dit-il , qufe le 
35 nitre ne s'engendre fur la furface de la terre , pen- 
^y dant la décompofition des êtres organifés , dont les 
55 principes prochains, c'eft-à-dire, Tacide nitreux & la 
55 bafe alcaline , fe font préparés & élaborés fucceffive- 
55 ment par la fermentatit)n des matières préexiftantesr 
55 dans ces êtres ; ainfî il n'eft pas étonnant que le fel 
55 commun fe forme par la décompofition des animaux 
55 marins ; fes principes prochains que nous avons recon- 
55 nus comme parties conftituantes matérielles de leurs 
55 fubftances fe préparent & s'élaborent par leur décom- 
55 pofition, comme il arrive aux principes du nitre pen- 
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Mais comme il y a encore dans ce fiècle 
des perfonnes qui font fermement perfuadées 
que le fel fe reproduit dans la terre , par le 
moyen d'une certaine terre matrice, je me 
crois obligé d'examiner leurs raifons avec 
impartialité , afin de laiflfer en arrière le 
moins d'erreurs que polBble. 

Ceux qui croyent à la reproduftion du fel ^ 
allèguent deux raifons en faveur de leur opi- 
nion. t.a première eft, que quelques reftes- 
d'outils ont été trouvés dans du fel gemime. 
La féconde , que ii le fel ne fe reproduifoîC 
pas, il n'y auroit plus de fources falées, vu 
le nombre de fîècles que ces fources charient 
du fel dans nos magafins , dans nos rivières 
& dans ^ mer. Ce font deux erreurs , dont 
la première provient d'un défaut d'inftruo- 
tion, & la féconde d'un défaut de calcul Je 
commencerai par prouver que des outils 

^^ dant la fermentation putride , &c. „ Journal de pby* 
fique. Septembre *i 786 , pag. 171, $. XXXII. 

L'idée de M. le chevalier LoRGKA eft fans doute ingé- 
nîeufe ; taaàs une affinité fuffit-elle pour bâtir une bypon 
tbèfe fujette à tant de faites d'objedtions? 
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peuvent fe trouver non - feulement dans le 
fel , mais dans 4>ien d'autres fubftânces , fans 
reprôduâion proprement dite ; je prouverai 
cnfuite, que le fel gemme n'eft pas fenfible- 
ment diminué dans un grand nombre de 
fiècles ; & je finirai par prouver , qu'il eft 
impoffible que le fel fe reproduife, comme 
des gens d'ailleurs très - inftruits le penfent. 

Je fuppofe qu'un ouvrier laiffe un outil 
dans une gallerie de quelque mine de fel , 
qui foit abandonnée enfuite , & que de l'eau 
fortement falée s'y introduife. Il s'y dépo- 
fera du fel ; l'eau y en amènera peut-être par 
débris , fi c'eft dans une mine de fel gemme ; 
& dans l'un & l'autre cas, il ne faudroit 
pas bien long-temps pour envelopper l'outil 
d'une croûte de fel. On peut concevoir 
d'autres manières auffi naturelles d'expliquer 
de iemblables faits (l). 

( I ) Voyez ce qui en eft dit dans Thyjîcalifdie arbei" 
ren,. par M. de Born, i^. Jahrgang^ 2^. Quartal, 
p. 14 , fur ce qui arrive aux mines de 'Wielikska. 

Von Fichtel minérahgifche B^chreibûng von Sieben- 
burgcn , Tom. II , pag. 66 &6^. 

L'épuifemenf 
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Uépuifetnetlt prétendu des rocs de fe( 
gemme par les fources femble, au premier 
abord, être ime raifon plus plaufîble; mais 
elle ceffe de Tétre, lorfqu'on confidère les 
vaftes magafîns de la nature, & qu'on cal- 
cule la plume à la main. Le poids fpécifîque 
du Tel étant l9fO (I); le pied cubique de 
roi pèfera 140 : admettons une fource de 
300,000 quintaux de fel par an; cela fait 
Z14y2SS' piedis cubiques de fel; alFeâons un 
peu d'incrédulité fur les dates mofaïques , Se 
concédons généreufement 6^0,000 ans d'au- 
tiquité à la terre : cela nous donnera un 

M. le comte DE ËufFON» Hift. desminérauic,Tom. I, 
pag. 417, cite, d'après Baglivi, la réproduâion du 
marbre par ftillation & des outils trouvés dans le mar« 
bre par cette opération de la nature. 
t Void ce qu'on trouve dans rEncyclopédie de Laufanne 
à Yditûcle Jel gemme. " Quelques perfonnes ont cru que 
33 le fel gemme fe reproduifoit dans les endroits d^où il 
^3 a été tiré, c'eft une erreur; il eft vrai que les eaux 
,3 fouterraines qui fe font chargées de fel, vont quelque 
3) fois le porter en d'autres endroits où elles le dépofent 
93 à IHiide de l'évaporation , ce qui ne peut point être 
py appelé une reprodudion ; mais une tranrpofition. ,^ 

( I ) Bey traie zur faltzkundc aus der Schwtitz i 

D 
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prodi^ît de I2,8T7?IoOj,ooo pieds cubiques 
de fel ; & fî j'en tire la racine cubique , je 
trouve pour quotient un cube de 234^ 
jHçds.de^iroi. Quel petit yuide cela ne fait-il 
p^N dsuYS la croûte du globe dont nous habi- 
tons la furface l On ^ honte d'avoir penfé à 
la rgifpn que je viens d'examiner ; & cepen- 
dant on avouera que 300,000 quintaux par 
^n font le produit d'une; fource valable d'un 
côté,. & que 60,000 ans d'un autre font 
on a^e qui prouve que je ne marchande 
pas (I). 

Hue accedit mi qmdquid in fua corpora rurfum 
Dijfolvat natura neque ,ad nihilum interimat res. , 

LUCRETIUS. 

Je connoîs d'autres raifons qu'on pour- 
iroit encore alléguer d'une manière pofitive 
en faveur de la production continue du fel 
marin, & je ne veux pas les fupprimer. 
Dune eft la fabrication de la foude du Kaly, 
qui femble permettre une induâion en faveur 

(i) On fent bka que j'ai en vue le Gouvernement 
d'Aigle dans ce calcul. 
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de la produdion continue du fel ; Tatttre elt 
ie chapitre XIII de la defcription du Cap 
de fionne-Ëfpérance par Kolb : mais la pre- 
mière raifon tombe » parce que la fonde ne 
peut fe faire qu'au bord de la mer ; ce qui 
prouve que Talcali-minéral eft porté dans les 
plantes par la mer. Ce que M. Kolb dit 
de la manière dont le fel fe forme au cap 
de Bonne-Efpérance, eft tout auffî peu fait 
pour prouver la réproduâion continue du 
fel marin. Kolb ne fe connoiflfoit guères en 
fel marin , puifqu'il attribue fîx angles à celui 
du cap; & enfin lui-même & fon ami attri- 
buent fa formation à Pair chargé de vapeurs 
iàlfugineufes , le tout dans le chapitre cité. 
La raifon la plus fpécieufe de toutes » ea 
feveur de la réproduâion continue du fel 
marinai refte encore à examiner : fcn fais ua 
article à part, parce qu'elle mérite plus dp 
çonfidération , quoiqu'elle foit aflfez rarement 
alléguée. Ceft le fel marin très - inconteftar' 
blement tel, que contiennent toutes les plan- 
tes en très -petite quantité. Ce n'eft pas ici 
ie lieu d'examiner fi raci4e aérien peut-être 
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chaiigé en acide vitriolique & marin, comme 
le penfent M. le chevalier Landriani , M. de 
Buffon & d'autres. Il nous fuffit de favoir 
parfaitement que ratmofphère contient les 
principes des acides principaux, & peut-être 
de tpus. Cet ^cide eft pompé de l'atmof- 
phère dans les plantes par leurs feuilles , & 
ces mêmes plantes fburniflent à cet acide la 
bafe* qui conftitue le fel. Car il eft d'abord 
certain que l'acide marin forme avec l'alcali 
végétal le fel de Sylvius; fel parfaitement 
femblable au vrai fel marin à l'œil, qui ne 
fauroit le difcerner. On fait de plus que la 
différence entre les alcali minéral & végétal eft 
très-jpetite, & qu'elle eft peut-être nulle 
dans le laboratoire de la nature. 

A ces confidérations il en faut joindre 
une autre; le principe de l'acide marin qui 
nage dans ratmofphère doit être dans le cas 
-de telui de l'acide nitreux , qui cherche fa 
bafe propre à la furface de la terre, mais 
qu'on n'a jamais trouvé , que je fâche , dans 
la profondeur. 

La' nature pegt fans^ doute opérer de 



5^ 
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grandes chofes; mais elle leç opère lente^ 
ment, & la réproduaion continue du fel 
fuffifant pour faler des fources confîdérables 
ne fuppofe point de lenteur. 

Mais pourquoi chercher le meryeilleux; 
pendant que nous voyons en tant de lieux 
le chemin fimple & uni que la nature prend 
pour faler les fources ? En combien d'endroits 
du monde ne voit-on pas des fources couler 
fur des rocs de fel? Pourquoi chercher une 
autre caufe à un effet femblable? 

Ce n'eft pas tout : il falloit penfer que 
l'acide marin , qui nage dans l'air , n'eft pas 
plus en état de produire du fel par luu 
même , que Teau ne peut faire du pain fans 
farine. Il lui faut fa bafe qui eft Talcalî 
minéral , fubftance qui ne fe volatilife point , 
qu'on appelle même fixe à caufe de cela, 
& qu'on n'a peut-être jamais trouvée entière- 
ment libre dans la nature. Car dans le cas 
même cité dans les lettres de M. de Born, 
il paroit que l'alcali minéral n'eft pas parfai- 
tement libre i mais que la terre argilleufe 
qui s'y trouve mêlée, & dont l'acide devroit 

E) iij 
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former naturellement un fel de^Glauber avec 
cet alcali, eft d'une nature particulière qui 
n'a lié que foiblement cette bafe alcaline (l). 
Ceft du moins ce qu'il eft permis de con- 
jefturer , d'après le récit peu circonftancié de 

M. DE BORN. 

Abandonnons toute fubtilité hypothétique l 
$c puifque nous favons qu'il exifte d'immenfes 
amas de fel dans plufieurs pays que Toeil 
peut contempler tout à fon aife , & où il 
découvre de la manière la plus évidente 
comment les fources fe falent; croyons que 
ce que la nature fait là à découvert, elle le 
fait ailleurs fous le voile de quelques cou* 
çhes de terre plus ou moins confîdérables. 
ï^ourquoi une légère couverture, qui feroit 
encore très-mince, quand elle auroit fix & 

( I ) M. DE BoRîJ, dit qu'on trouve lefal alcali mine" 
raie nativwn dans une bruyère près de Debreczin en 
Hongrie , où il eft dans un endroit marécageux , mêlé 
à une terre argilleufe. Il ajoute qu*on fe fert de ce fel 
pour préparer le beau favon de Debreczin^ qui fe débite 
par toute la Hongrie. Il cite trois auteurs qui en parlent 
plus particulièrement^ Von Born Briefc ûber miner alo^ 
Sifçhc &eg€nflandc i 1774 > pag. 4. 
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plus de mille pledà d'épaifieur? poufqttoi^ 
dis-jes une pareille couverture devi'oit-elle 
apporter un changement dans les oîpénitionâ^ 
de la nature ? N'eA-ce pas fermer les yeuz 
à la lumière, pour inventer une meilleure 
manière de voir clair? Il me femble qu'il 
vaudroit prefqu'autant fe tourmenter fiit Toii- 
gine du lait qu'on achète au marché, après 
en avoir vu tirer des vaches ; fous pré- 
texte qu'il efl impdfible que les vaches 
du pays puiflent en fournir autant. 

Bien des leâeurs trouveront peut-être que 
je me fuis trqp arrêté à détruire une opi- 
nion peu probable ; mais ils ne favent donc 
pas qu'elle a été favorifée par, les autoritjps 
les plus refpeâables, & entr'autres par celle 
du célèbre M. de Charpentier , un des plus 
habiles minéralogiftes qui ayent exifté. Il 
dit, page 381» de l'édition allemande de 
fa Géographie minérale de la Saxe Eleêiorale: 
^^ Quoique la voie par laquelle la nature 
^y produit le fel de cuifine nous foit incon- 
yy nue , il n'y a pas befoin néanmoins d'ad« 
ji mettre des cenches fouterraines de fel 

D iv 
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Z ^emme pour produire les fources faites qui 
» fourdent dans notre cercle de Tburinge^ 
5, que plufieurs croyent jufqu'à ce jour abfo- 
^ lument néceflaires ,;. M. de Charpentier 
femble croire à la converfion de PaciSe vitrio- 
lique jsn marin. J'examinerai cette opinion 
ailleurs (I). 

( I ) Une perfonne dont le génie égale le favoir » 
]\I. ROMME, m'a obfervé, qu'il eut été intérefTant d'é- 
> tendre mes vues & d'examiner la caufe de la falure de 
la mer. J'ai regret de ne pouvoir me rendre à fes raifons. 
D'un côté y mon but ne me permet pas de m'étendre 
davantage , & de l'autre y il faudroit vivre près de la 
mer pour en parler. Quelques petits voyages fur mer ne 
fufiSfent pas pour entrer dans des particularités à cet 
égard , & il cxifte déjà affcz d'hypothèfcs générales , 
médiocres & mauvaifes. 
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CHAPITRE IV. 

Des Sources falées en général ; opinions 
diverfes à leur égard. 

^YANT, je crois, folidement démontré 
dans le chapitre précédent, que toute fource 
falée fuppofe du fel préexistant, il eft indiC* 
. penfable pour mon but d'examiner les diver- 
fes opinions, fur la marche des fources falées, 
ou ca qui revient au même, fur l'emplace- 
ment des couches ou des rocs de fel d'où 
provient la falure de ces fources. 

On voit que la fituation d'une contrée 
qui produit des fources falées, rend la quet 
tion plus ou moins compliquée. Dans un 
pays de montagnes on peut fuppofer le fel 
plus élevé & plus bas que les fources. S'il 
eft au contraire en plaine, dont le niveau 
foit plus élevé que les montagnes les plus 
voifines, Xle ledeur intelligent me compren- 
dra bien ) il eft clair que le fel ne pourroit 
étrç qu'au delFous dç ce niveau : je doute 
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qu^il y ait de pareils pays eh Europe qui 
pofTédent des fources falées. La Saxe & le 
Duché de Magdebourg en approchent le plus ; 
mais il s'en faut bien que les montagnes 
avoifinantes les abreuvent ou les puiflfent 
abreuver. Tout ce qu'on peut dire , c'eft que 
ces montagnes ne décèlent point de fel , " & 
qu'elles feroient trop petites en mafle au-deflus 
du niveau des fources falées, pour les fournir 
à la* fuite des fiécles en même abondance ; à 
leur égard , du moins , on ne rifquera pas 
de dire que le fel fe trouve dans ia pro- 
fondeur. 

Comme les opinions, en fait de fources 
falées, font libres; il s'enfuit qu'elles font 
très - diverfes & très - oppofées les unes aux 
autres. Celui-ci les fait defcendre par les loix 
ordinaires de la pefanteur ; celui-là , qui eft 
dans l'embarras où trouver affez de fel en 

♦mafle pour les faler, les fait remonter de la 
mer par une force centrifuge , ou une attrac- 
tion capillaire... Mais je ne vois que deux 
puiflances capables de les élever contre le 

' cours naturel des chofes ; celles que j'ai énoU- 
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cées ; la force centrifuge , & Pattradion capiU 
laire. 

Le but du préfent ouvrage demande que 
je détruife autant que poffible toutes les 
erreurs qui me font connues fur les fources 
falécs ; c'eft à quoi je prie ceux qui fentent 
de premier abord toute la foibleflfe d'une fup- 
pofition hafardée , de faire attention. 

Examinons donc les deux cas qui fuppo-^ 
fent Pafcenfion des fources falées. Cet examen w 
tout facile qu'il eft , exige cependant des con- 
noiflknces de ftatique générale & d'hydrofta- 
tique en particulier. Il eft néanmoins pro- 
bable que ceux qui parlent dé force centri^ 
fuge , n'ignorent pas qu'il y a une autre force 
qu'on nomme centripète. Je ne fais s'il exifte 
une force centrifuge pofîtive dans la nature » 
dans le fens inverfe de la force centripète , 
& qui agilTe comme un rayon fur fon centre. 
Des auteurs très-diftingués nient cette force 
centrifuge des corps céleftes , même dans 
le fens de projeHion (l). Sans entrer dans 

( I ) D'où doit venir la projedKon , ou comme on la 
nomme , la force centrifuge ? Elle ne peut pas être un 
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i une difcuflîon fur tin fujet auffi difficile^ 
difons feulement que fi, par force centrifuge^ 
on entend Tinverfe de centripète , elle n'eft 
pas plus un agens fui ^eneris que le froid 
ne Teft relativement à la chaleur. Mais fi par 
force centrifuge^ on entend la fuite tangen- 
tielle des corps, qui efl: le produit de la 
rotation / cette forcé , concédée tant qu'on 
voudra, ne fauroit nous regarder ici. Car la 
force de rotation agit en raifon direâe de 
la denfité des mafies , comme la force cen- 
tripète. Or fi cela eft vrai , il Pefl: auffi que 

- fi cette force agiflfoit fur notre globe avec 
pleine liberté, comme il le faudrott dans le 
cas préfent, elle affeâeroit les corps les plus 
pefans les premiers; Peau , dans l'état de liqui- 
dité di) globe, auroit pris fa place près de 

qualité de la terre elle-même. Car fi nous confidérons 
la terre relativement à la chute , comme un fragment 
terreflre , il faut la traiter de même , relativement à ce 
mouvement. Or nous ne trouvons pas qu'aucun corps 
prenne une diredtion horifontale fans une projedtion 
foutenue. SilQK géologie der Erde^ Berlin 178c , pag. 16. 
On voit que M. Saçk nie la projeélion des corp3 cél^ftes 
par défiiut de çaufe. 
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fût! centre 9 après les huiles terreftres; &no9 
montagnes voleroient dans Pefpace éthéré. 
Nos mers & nos lacs feroient enlevés avant 
qu'aucune foyrce de l'intérieur du globe pût 
être mue du centre à la circonférence, parce 
que cette forde agit auffi en raifon de la 
vitefle , & que celle-ci dépend de la longueur 
des arcs décrits par les corps en temps égal. 
Or les montagnes, les mers décrivant de 
plus grands arcs, en temps égal, que tout 
ce qui eft plus près du centre, il eft clair 
qu'elles en feroient^fFeftées proportionnelle- 
ment davantage. La force dont il s'agit ici 
& calcule, en divifantle quarré de l'arc décrit 
par le diamètre du cercle. ( Muschembr. £L 
Phys. §. 404- ) 

Comme nous ne voyons rien arriver de 
tout cela , concluons hardiment que nos four- 
ces quelconques n'obéiflent qu'auîc^loix de 
gravité & [ aux loix hydroftatiques , confî- 
dérées comme liquides. 

Outre la loi de (latique fondamentale , qui 
maintient l'ordre des chofes par le moyen 
de l'attradtion ou de la gravitation , il y en 
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a une autre qui détermine de plus près le 
cas particulier des fources falées. On a prouvé 
joiille fois en hydroftatique , que fans excep- 
tion, toute four ce a fon origine dans une 
fituation plus élevée qu'elle même (I), relative- 
ment à la furface du globe. 

Quant à Pattradion capillaire, je ne fau- 
ïois m'imaginer qu'on en ait voulu parler 
férieufement , pour faire remonter les eaux 
à plufîeurs milliers de pieds d'élévation. Ceux 
qui ont penfé à cette force attradtive, l'ont 
fans doute fait fans examen & fans préten- 
tion; embarraifés comment fournir du fel aux 
fources par d'autres moyens , ils auront cru 

( I ) Il ne s'agît point ici des cas très - difFérens des 
volcans , des machines à feu, des pompes, &c. qui font 
caufés par le vide d'air , ou par la compreflion de ce 
fluide ; le ledeur fent bien que ces cas n'ont rien de 
commun avec les fources ordinaires, falées ou autres. 
Celles dislande , décrites par Troil, s'y trouvent , étant 
d'origine volcanique. ^ 

Il y a encore une exception apparetite de l'axiome 
général , dans une expérience de phyfique. C'efl la XII 
de la VII leçon de M. Nollet ; il eft cependant très- 
facile de voir qu'elle n'eft qu'apparente , qu'elle ne dif- 
fère au fond en rien de celle du Syphon \ & n'eft que 
mafquée par un ajuftage. 
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que celui-ci fuppleeroit aux autres inconvé* 
niens qu'ils croyoient appercevoir. 

Si quelqu'un confervoit néanmoins encore 
des doutes, je lui confeillerois de facrifieç 
quelques livres d'étoupes, & d'en &ire faire 
une groflfe corde fort lâche & longue de 
quelques pieds. En pendant cette corde per« 
pendiculairement dans un baquet d'eau > elle 
doit dégoûter à force par le haut, fi la force 
d'attraâion ou de fuâion a lieu jufqu'à ce 
point; mais fi elle ne peut, pas s'étendre à 
quelques pieds , on conviendra qu'elle le 
pourra bien moins à pluGeurs milliers de 
pieds •(!). 

Nous voyons donc qu'il n'efl; pas poffible 
d'admettre la mer comme l'origine des four- 
ces falées. Il falloit d'ailleurs penfer que l'eau 
.de la mer eft bien différente de celle des 
fources falées ; qu'elle efl: chargée d'une quaa- 

^ ( I ) Voyez ce que dît M. Nollet , qui a fait beau- 
coup de recherches fur Tattradtion des tuyaux capillai- 
res. Lcgjons de phyjîque ^ ,Tom. I, pag. 4J9 , fixième 

.édition. Confultez auffi la Théorie de la figure de la 
terre , par M. Clairault , & les DiJJertations de M. 
Waitbrecht , Mém. de Pétersbourg , T. VIU & DC 
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tit^ iconfidérable de parties alcalines & ainmo^ 
niacales , dont on ne trouve aucune trace dand 
ces fources , qui font très-^fouvent fi chargées 
de fel , que la mer ne fauroit les produire ; 
car, en remontant, fon eau s'afFoibliroit en 
qualité & ne fauroit fe renforcer. 

Il exifte bien encore une manière, dont 
la nature femble faire ufage quelquefois , 
pour produire dés fources à de grandes élé^ 
vations ; indépendamment des pluies, des 
neiges & des brouillards. Ceft celle de la 
diftiliation fouterraine. M. Silberschlag » 
confeiller au confiftoire fuprême de Berlin, 
beaucoup- plus célèbre pa^ fon favoir dans 
les fciences exaâes que par fes écrits polémi- 
ques, & duquel j'ai reçu plus d'inftruftion 
en diverfes converfations chez lui, qu'autre 
part dans des mois, m'a convaincu de fon 
exiftence relativement au Brocken, montagne 
fameufe dans toute la baffe Allemagne. Il a , 
félon ce (^[u'il m'a paru , par&itement levé 
mes objedions & mes doutes contre ce qu'il 
avance au §. I4f du vol. I. de fa Géogénie: 
livre précieux relativement aux recherches 

phyfîques 
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j^yfiques & mathématiques ; malgré quelques 
erreurs qui tiennent à deàcaufes locales» & 
malgré la bafe de ce livre qui n'a pas été 
du goût de tout le monde. On peut Toir à 
l'endroit cité l'ingénieux calcul de cet auteur; 
mais on fent auflî que ce qui eft polfible 
pour les eaux douces , à l'égard de la diftil- 
lation fouterraine » ne l'eft pas lorsqu'il s'agit 
de celles qui font falées. Quand on diftille 
celles-ci, on obtient de l'eau douce, & c'eft 
le moyen dont on s'en procure aujourd'hui 
fur mer. 

Il me refte à examiner les opinions admi& 
fibles dans le cas des pays de montagne , où 
la caufe falante eft indéterminée. On peut 
(Fig. I.) d'abord s'imaginer une fource 
douce en A, qui paflfe fur un roc oa 
couche de fel en B , & fort falée en C 
C'eft le cas où le roc de fel feroit dans la 
hauteur. Enfuite on peut ( Fig. IL ) fuppofec 
une fource d'eau douce À, qui defcend fur 
le roc de fel en B ; depuis là elle eft forcée, 
&ute d'iflue, de remonter en C, d'où elle fort 
(alée. Ce dernier cas fuppofe beaucoup de 

^^^ ' '^ E 
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variations; il eft, par exemple, poffible que 
la fource d'eàu douce ( Fig. III. ) def- 
cende de A fur le roc de fel B , qu'enfuite 
die foît forcée defemottter falée en C, d'où 
die redefccndra entre les couches de la 
montagne en D , qui repréfentc un grand 
réfervoîr fouterrain, ou l'eau refte ftagnante 
& dépofe une partie de fon fel. Cette fource 
fortira d'abord un peu moins falée en F qu'elle 
rfeft entrée en D. Si les hommes attaquent 
une pareille fource ,. & qu'ils viennent la 
percer en G , elle fortira avec la preflîon Z Y , 
dont le quotient dijflFérentiel diminuera tou- 
jours, tant en quantité qu'en qualité, jufqu'à- 
ce que Z foit égal à Y , & encore un peu 
après par une raifon phyfîque & non géomé- 
trique. La même chofe arrivera en IL. On 
fent que ces cas peuvent varier à l'infini , & 
qu'ils dépendent abfolument de la conftruc- 
tion intérieure d'une montagne (l). 

(i) Plu(Î€urs favans étrangers ont trouvé quelques 
difcuffions de ce dhapitre de trop , de nos jours, — 
Cela eft très-naturel. — Mais il faut toujours fe reflbu- 
venir que j'écris pour le public. — Et j'ajoute , que je 
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CHAPITRE V. 

^Recherches fiir la montagne gypfeuje du 
gouvernement^ (P Aigle ^ relativement aux 
Sources falées. 

1 o u T ce que j'ai avancé dans les chapi« 
très précédens » me paroit contenir foit des 
chofes évidentes par la fimple infpeâion* 
foit des vérités dém.ontrées avec une précî^v 
fîon iàns réplique. U s'en faut de beaucoup 
que je puifle me flatter de la même chofe à 
regard du chapitre que je viens d'entamer; 
il contient la partie hypothétique de cet 
ouvrage, & je ne donne fon contenu que 
pour des opinions , & non pour des vérités, 
Heureufement les erreurs ne font pas de 
grande conféquence ici, pour le but que je 
me propofe. 

Il eft donné à l'homme de marcher fans 
cefle vers la petfedion, & ce que les efibrts 

ne combats aucune opinion que je ne connoifle encore 
tcxUlante^ & fortement enracinée parmi ce public. 

. E ij 
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'd'un individu ne peuvent opérer , ceux de plu- 
fieurs perfannes le pourront peut-être. Il ne 
faut donc jamais fe laiffer décourager par les 
obftacles , & quand la nature ne nous permet 
pas de lever du coup le voile qui couvre fes 
fecrets , il faut tâcher de l'arracher par 
lambeaux. 

Ceft d'après ces réflexions que je hafardo 
quelques idées fur la formation de la mon- 
tagne qui renferme nos fources falées. Nos 
fuccefleurs les corrigeront facilement un jour, 
fi des travaux fubféquens augmentent leurs 
lumières. Je ne dirai pas ce qui efl: , mais ce 
qui me paroit le plus probable ; & c'eft fous 
ce point de vue que je prie le leâeur de 
vouloir juger ce chapitre. Ceft un axiome 
en législature , qu'il vaut mieux avoir ded 
loix médiocres , que de n'en point avoir ; cet 
axiome peut s'appliquer à tous les états, à 
toutji^. les entreprifes de ce monde. 

J^ai lu un nombre confidérable de fyftémes 
fur la formation de la terre , la plupart enfantés 
dans les cabinets. Si les auteurs de ces fyf- 
témes avoient conûdéré la furface de la terre , 
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aux lieux où la nature femble avoir porté fes 
plus grands efforts, ils auroient probablement 
changé bien des points de leur création idéale- 
Les uns veulent tout expliquer par Teau , les 
autres par le feu. Il me femble que la nature 
n'a pas agi fî^ exclufivement ; mais qu'elle a 
tantôt employé l'eau,. tantôt le feu, & cela 
tour à tour par une très - longue fuite de 
Cèdes (I). 

H me paroit qu'on a tout auffi tort de 
vouloir affigner une primitivité à des pierres 
d'un certain genre. Encore ici la nature pour-, 
roit avoir agi fans affefter cet ordre précis 
que nous lui alEgnons (2). 

( I ) M. Pailas, qui a fi bien vu tant de pays, fem^ 
ble penfer comme moi , quoiqu'il s^explique d'une ma- 
nière moins déterminée. ^* Selon mon opinion , dit-il , il 
53 faut réunir beaucoup d'effets volcaniques fucceffifs , & 
jj autres forces fouterraines , avec les effets d'un déluge 
*5^ou d'une fubmerfion réitérée de la mer, que notre 
5^ terre a fouiferte ; fi on veut les expliquer par des 
53 canfes probables. „ Obferv. fur la formation des mon^ 
tagnes, Verfion allemande, in Samlûngen sur phyjtc 
und natur gefdncht ^ i Bandy 2 Stûcky pag, 178. 

(a) Afin d'éviter des dtatipns trop nombreufes; je 
p*?IIéguerai ici que le témoignage de M. djç CHARPEisr- 

E iij ' 
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Le graait eft généralement réputé pour 
être la pierre la plus ancienne dans nos envi- 
rons ; mais je me garderai lien de conclure 
qu'elle le foit par- tout (I). M. le comte de 
BuFFoN tompte le quartz pour la pierre 
. primitive, & fait naître le granit de fes débris ; 
mais f ai vu , fur les fommités du St. Bernard , 
le quartz en maffe fur des bafes très -diffé- 
rentes de cette fubftance. 

TiER, dont l'autarité en minéralogie eft généralement 
reconnue. Il dit expreffémenc qu'on trouve en beaucoup 
d'endroits en Saxe la pierre calcaire fous, le gneufs, & 
cela jqfqu'à une profondeur de 200 pieds. Min, geog. 
dtr Ch. Saxifchen Lande ^ pag. 400. 

(i.) Depuis que j'ai écrit ceci, M. DE Saussure a 
prouvé clairement que le granit n'eft pas plus ancien gue 
plufieurs autres roches , & cela met fin aux vaines dif- 
putcs fur fa primitivité. Voyage dey Alpes ^ §. 676, M. 
HACaUET l'avoit foutenu avant lui , & cela d'un ton 
bien plus décifif ; mais avec des raifons bien moins con- 
vaincantes , félon moi. Voy. Hacquet , Reifcn^ Tom. H, 
pag. 46, 76 &fuiv. 

Je viens de trouver moi-même la roche feuilletée pri. 
snitive, ou réputée telle, aflfife fur la calcaire, en deux 
endroits dans la vallée d'Aofte. L'un eft fous la Becca à 
Motzet , près de Courmayeur ; l'autre à Y Arc des Far» 
gauXi près du grand St. Bernard. Le détail de cela 
paroitra ailleurs; il date du commencement d'Août 1787* 
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Tout ce que nous pouvons donc faire^p 
fans rifquer de tomber dans des erreurs grof- 
fières , elt , de juger des chofes relativement 
à un même pays , où leur ordre refte inva- 
riablement le même, & de nous en tenir là. 

Les hautes montagnes granitiques font fî 
près de la montagne gypfeufe dont je traite ; 
que je puis les paflfer fous lilence. M. Xollot 
de Genève , dont les connoiflànces miner»- 
logiques égalent le jugement , a eu la bonté 
de me communiquer fes idées fur U fonnsh 
tion des montagnes. Il les croit produites 
dans Teau; & fon explication eft extrême^ 
ment ingénieufe & fatisfaifante. Il me femble 
qu'on n'a rien dit de njiéux en faveui; de cette 
opinion. Je me garderai donc bien de blâmer 
l'explication pleine de fagacité de M. Tollot ; 
mais j'ai de la peine à croire que la protubé- 
rance des montagnes fur le globe foit fimple« 
ment TefFet de l'eau. Je fie difputerai nulle- 
ment fur un feu central , parce que les rai- 
fons pour & contre me femblent peu déci- 
fives. Tout ce que je fais , eft ; qu'il y a des 
tremblemens de terre fouvent horribles , dont 

E iv 
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I*cffet'i^tendu & identique prouve une très- 
grande profondeur. Nous fommes encore 
certains , après des obfervations nombreufes , 
qu'il y a une connexion très-proche entre la ^ 
caufe des tremblemens -de terre & ce;lle des 
volcans. On fajt de plus aujourd'hui que les 
Tolcans font plus profondément affis qu'on 
ne l'a cru (I). Ne feroit-il donc pas poffible 
que les montagnes granitiques , comme bien 
d'autres, euffent été élevées du feîn de eaux? 
Cela expliqueroit , fi je ne me trompe , plu- 
fieurs chofes , dont la folution devient très- 
diflScile de toute autre manièrç. Comment, 
nous imaginer que la mer ait féjourné aflfez 
long-temps fur la Dent de Morcles , fur le 
Meuvrany les Diabkrets, &c. pour que les 
énormes bancs de coquillages qu'on y trouve 
à une élévation de 8000 pieds & plus > aien^ ' 
pu s'y former ? Il en eft de même des grès , 
que j'ai trouvés à 7000 pieds d'élévation; 

( I ) Voyez ce que dit M. le commandeur de Dolo- 
MlEir dans fpn voyage aux isles de Lîpari , de la lave 
granitique qui fortit du flanc de TEtna en 1669, en paf- 
fant par Catanea ; de même ce qu'il dit de Torigiae 
des pierres ponces, pag. 68 & Tuiv. de la trad. allem. 
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& M« DE Saussure , ce favant qui s'eft fi 
fort illuftré par fon génie obfervateur , m'écrit 
qu'il en a trouvé à gôoo pieds. Or on trouve 
des granits beaucoup au-delTous de ces éié« 
rations ; & pourquoi ne trouve-t-on jamais 
ni coquillages, ni grès, ni houille immé- 
diatement fur les montagnes granitiques? Si 
on pouvoit admettre que les montagnes gra-< 
nitiques , couvertes par d'autres couches fous 
i'eau, euffent élevé leurs têtes altières du 
fond, en renver&nc de droite & de gauche 
les couches qui leur étoient fuperpofées, & 
qui fe trouvoient probablement encore dan$ 
un état de mollefiTe dans ce temps , nous 
pourrions au moins concevoir la chofe. Je 
fuis bien éloigné de croire qu'une même révo- 
lution ait produit tout ce que nous voyons 
de furprenant fur notre globe , & tout auffi 
éloigné fie croire que toutes les montagnes 
aient eu une pareille origine. 

Je ne comprends pas comment il efl: po£- 

fible de foutenir la^ primitivité des montagnes 

granitiques de notre pays (I), fi on admet 

( I ) Un» perfonne que je n'ofe nommer , mais qoi m's 
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leur formation protubérante dans l'eau ; car 
fi les montagnes calcaires » comme on n'en 
peut pas douter » par des raifons que je dirai 
bientôt, ont des couches d'une formation 

fortement obligé, par nombre d'obfervatîons fenfées & 
ifigénieufes fur cet ouvrage , penfe que le granit eft roche 
primitive , par là même qu'on n'y trouve jamais ni pétri, 
fications, ni houille, &c. Voici ce qui m'engage à être 
d*un avis différent. ' 

Si la furface du globe eut toujours été dans le même 
état qu'elle eft aujourd'hui , généralement parlant , il 
leroit plus que furprénant qu'aucun coquillage, houille, 
&c. n'eût été dépoféi' de manière ou d'autre dans le 
granit, diins fes fentes, crèvafles, &c. Car certainement 
cette roche n'avoit aucune force repulfive à l'égard de 
ces produâions , & nous la voyons fréquemment à plu- 
fieurs milliers de pieds plus bas que les roches calcaires 
coquillères voifines. Ce feroit un vrai miracle , fui- 
Tant moi. Je ne nie pas ici les corps marins pétri.- 
fiés , trouvés fur le granit dans les roches calcaires'; car 
îe fais que celles-ci fe trouvent en^plufieurs endroits. 
M. DE Saussure m'a dit qu'il en a trouvé à Sémur en 
Jtuxois. M. MURITH , curé de Uddes, en a* trouvé au 
.haut de la vallée de Ferrex. JMi. le profefTeur Tralles 
9 trouvé la roche calcaire fur la Jungfrau , 6S: M. Hac- 
QUET en fait mention pius d'une fois. Mais bien loin de 
croire que cela fappe mes idées fur la formation des 
montagnes , je le aoîs un argument de plus en leur fa- 
veur, puifque ces roches calcaires font autant de lam- 
beaux, reflans de l'ancienne couverture des montagnes 
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poftérieure aux premières, ces couches de-» 
voieni s'étendre fur les montagnes grani(^« 
ques avoifinantes , plus balles qu'elles. Selo^ 
la carte de Zannoni , Fcdlorfine n'eft pafe 

granitiques. Si Ton admet avec plufieurs philofophes du 
premier ordre , qu'il y a eu un temps où la furface du 
globe étoit lifle^^ou à- peu -près; tout, le merveilleux 
ce0e. La roche calcaire aura pour lors couvert toute 1^ 
furface du globe pendant le premier temps de l'anima- 
tion ; ce fera fur elle que fe font attachés les corps marins , 
& dans fes crevafles que fe fera infiltrée la houille , avant , 
pendant ou après les cataftrophes horribles qui ont bou-i 
leverfé notre globe dans les fîècles fuiyans , & dont nous 
voyons encore aujourd'hui les eflets. De cette manière 
les roches primitives, d'abord cachées par les couches 
extérieures, feront pavenues au jour fans rien contenir 
de ces fubftances. Je fouhaite de trouver un meilleur 
avis fur ces objets , & je m'y rendrai fans peine \ mais 
jufqu'à ce moment c'eft le feul qui m'ait paru admif- 
ilble. 

Je viens de trouver moi-même une infinité de coqidU 
lages pétrifiés^ ce mois et Août 178?^ à la MonaZy 
vallée de Ferrex^ territoire de Valais^ dans un voyage 
fait exprès pour fuivre la roche calcaire à travers les 
Alpes primitives les plus élevées^ en compagnie de M. 
MURITH, chanoine du St. Bernard & curé de Liddes^ 
Êf de M. DuFOUR , pafieur d*Ollon. Il y a trois bancs 
coquillers très-diftinSs par leur fubftance êf leurs pro* 
"duSions^ adojjés à[la montagne granitique ^ à t endroit 
nonmé.Tdi trouvé Itpaffage cornplct^ wn interrompu 
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éloigné de 2 I lieues de la Dent de Mordes^ 
& le banc coquiller de celle-ci eft élevé de 
plus de f 400 pieds au-deffus de Fallorfine. 
Mais il y a bien plus. La Dent de Midi dev- 
rière St. Maurice eft parfaitement de même 
nature que la Dent de Mordes i ou voit clai- 
rement que ces deux montagnes faifoient 
originairement un tout » & le banc de coquil- 
lages qui paflfe fous la Dent de Mordes pafle 
auffî fous la Dent de Midi^ comme on peut 
s*en aflurer par le fimple coup-d'œil. Alors 
les corps marins pétrifiés feront, prefque droit 
Au-deflus du pays de granit (l). Par quel 

de la roche calcaire primitive tout à travers les hautes 
Alpes granitiques. Tout le long de la vallée de Ferrex^ 
la rocfie calcaire eft inclinée fur le granit d'un côté^ 
pendant que la roche granitique feuilletée V eft fur la 
calcaire de t autre. 

( I ) Je fais qu'il y a encore aujourd'hui des perfonnes 
qui regardent les corps marins pétrifiés comme un jeu 
de la nature. Ces perfonnes allèguent de bonnes raibAs 
de leur opinion. Elles difent qu'un déluge de quelques 
mois ne fauroit produire de ces amas prodigieux de 
coquilles ; & que ces coquilles devroient être de tous les 
pays. Ces raifons font aiTez urgentes quant au déluge ; 
mais les coquilles n'en font pas moins très • véritables. 
£i on admettoit de i^aieUs jey^^ de la nature , ellç pro- 
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miracle donc ne trouve- 1« on aucun veftl^é 
d'animaux i de plantes » de houille, &c. dans 
ce granit^ s'il eft de formation protubérante 
plus ancienne? Ne pourroit-oa pas auffi 
bien conclure de là , que les pays calcaires 
exiftoient avant les pays granitiques? On 
fera tenté de leur accorder au moins la coé- 
vite 5 fî on y réfléchit mûrement ; non une 
coévité de formation fubftantielle ; mais une 
coévité de protubérance (I). Il eft certain 

duiroit aufli toutes les diverfes efpèces d'oifeaux, de 
quadrupèdes , &c. de la même manière. On ne trouve 
d'ailleurs pas feulement des coquillages pétrifiés; ceux 
qui font au fait de cette partie de Thiftoire naturelle , 
favent qu'on en trouve aflez fouvent qui ne le font pas , 
& qui ont parfaitement confervé leur nature première. 
Quel naturalifte ne connoit pas les fuperbes lumachelles 
de Bkyberg , dans lefquelles on trouve de ces coquilles 
avec tout leur luftre de nacre? Il y a tant de preuves 
à alléguer fur ce chapitre , que je croirois perdre mon 
temps en les pouflant plus loin ; je renvoie les pyrrho- 
niens outrés aux quadrupèdes pétrifiés /qu'on trouve à 
Stcin^ dont il y en a deux parfaitement confervés dans 
le cabinet de M. le confeiller Ziegler de 'Wintertour^, 
jufqu'au poil. Sont-ce aufli des jeux de la nature? 

( I ) J'appelle formation fubftantielle , celle qui s'eft 
Ëiite par ftratification , dans l'eau , à l'égard de la terre 
calcaire, & comme on voudra pour les autres,; car ic| 
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qu'on ne fauroît admettre une formation des 
hancs élevés des corps marins > ( bancs énor-* 
mes en épaiflfeur & étendus de plufîeurs lieues ) . 
par la mer , dans leur élévation aâuelle , fans 
tomber dans des contradiâions inexplicables. 
Les obferyations de M. de Châb^pentier en 
Saxe , prouvent que dans ce pays-là , comme 
en Suiffe , la nature ne fe range nullement 
d'après des fyftémes de cabinet (I). 

cela n'importe. Cette formation doit avoir précédé les 
montagnes , & par elle les terres quelconques auront été 
ftratifiées comme nous les voyons encore aujourd'hui , 
quoiqu'en défordre. On fent bien que je ne parle pas 
des montagnes modernes dans cet endroit. 

Par formation protubérante, j'entends purement & 
iimplement PefFet de la force convulfive fouterraîne , qui 
a foulevé les montagnes anciennes du fein des eaux. 

Les couches quelconques que nous obfervons dans les 
montagnes , font donc une fuite de la première forma- 
tion ou de la fubflantielle , & dans celle-là le granit, &c* 
eft primitif, parce qu'il a été fous la roche calcaire. 

Les couches bouleverfées, comme nous le voyons, 
font une fuite de la féconde, foit de la protubérante. A 
regard de celle-ci , je dis , qu'il n'y a point de primitivité 
pour le granit, puifque la roche calcaire exiiloit déjà 
comme lui. 

( X ) On m'a fait beaucoup d'objeéUoos contre mon 
opinion fur la formation des montagnes; maisj'ofeme 
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Je ne faurois donc regarder les corps mi^ 
tins pétrifiés comme les médailles du dé* 
luge; puifque ces prétendues médailles de^ 
vroient fe trouver également dans les pays 

flater qu'une féconde leâure attentive me difpenfera d'y 
répondre. Je fais très -bien que les montagnes calcaires 
ont été formées dans l'eau; cela eft fi évident, fi fort 
lié avec mes idées & avec ce que j'ai avancé partout ^ 
que je croyois pouvoir me pafler de reprendre ce fiL J« 
crois même très - poffible que les roches qu'on nomme 
primitives y aient été formées, & cela me paroit inda« 
bitable de la plupart; mais je le répète, je ne puis, & 
ne faurois jamais croire que , du temps de cette forma* 
tion aflez tranquille dans l'eau , nos montagnes aient pris 
leur exiftence protubé^nte aduelle. Plus je les parcours 
& plus je trouve de raifons convaincantes du contraîre.^ 
Qu'on les regarde avec réflexion , où la nature a porté 
fes grands eiForts , & qu'on fe rende compte de la fitua* 
tion de leurs couches , fi on le peut , autrement que pat 
des révolutions fouterraines ! Les dépôts par firatification 
dont toutes nos montagnes fourniffent des exemples fî 
multipliés & fi frappans , ne peuvent fe faire que fur des 
plans horifontaux ou peu inclinés ; cela me paroit évi* 
dent. Que (aire alors de ces couches tortueufes , perpen- 
diculaires, recourbées fouvent en fens fi difFérens? Ne 
pouvant fortir d'embarras, on a eu recours à la cryftalli- 
fation. Et que n'a*t-on pas fait cryftallifer dans ces der- 
niers temps ? L'homme même ! Pour peu qu'on ait examiné 
la nature des différentes couches des montagnes, on voit 
que cette prétendue cryftallifation eft inadmifliblepour ceux 
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granitiques plus bas que les pays calcaires 
coquiilers, qui leur font contigus. 

Je ne fais fî j'ofe me flatter d'avoir rendu 

qui lavent comment les cryflallifations (e font, feut-oil 
s'imaginer que des fubftances fi diverfes, fans choix, 
fans aucune homogénéité quelconque , puifTent fe confort 
mer aux loix de l'affinité & de l'attraétîon i C'efl; tout au 
plus des montagnes granitiques qu'on peut croire quel- 
que ehofe de femblable* Mais encore, celles-ci me 
paroiflenc décidemment formées par bancs , quoiqu'en. 
puiiTe dire M. PlKl • dont on m'oppofe l'autorité. Un 
Toyageur qui vient deux ou trois foiâ en fa vie dans 
les Alpes » prévenu peut-être par des fyftémes , n'a guèred 
le temps de voir & encore moins de comparer. Il faut 
des années d'examen , d'obfervations fuivies , & un œil 
fait à la longue , pour bien voir. Il faut examiner fur- 
tout les tranfitions d^s les' lieux mêmes qui les exhi- 
bent , pour fe former des idées conféquentes ; car ailleurs les 
roches trompent très-fou vent l'homme le plus inftruit; & 
tel foutiendraun fait, qu'il auroit repréfenté d'une manière 
toute diverfe, s'il l'avoit vu fous d'autres circonftance^. 
Je crois que c'eft le cas de M. Fini , dont je refpeétè 
d'ailleurs le favoir & fes talens diftingués. Mais en fait 
d'autorité, (s'il falioit y avoir recours) je me fierois 
z M. DE Saussure plus qu'à tout autre &vant , parce 
qu'aucun , que je fâche , n'a tant vu & tant comparé , 
avec des facilités de tout genre pour bien voir ; & je puis 
attefter que quand j'ai vu les mêmes chofes que lui , 
je ne les ai pas vues d'un autre œil, fans rien favoir alors 
de fes idées ; & je ne prétends pas que ma vue ait été auifi 
«tendue que la fienne. 

quelque 
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quelque fervice à THiftoire naturelle par la 
découverte des pétrifications du gouverne- 
ment d'Aigle ; non-feulement on n'en a point 
encore trouvé » de mon fu , en Europe ^ qui 
puiflfe entrer en comparaifon avec elles, par 
rapport à Télévatidn & à la quantité ; mais 
.auffi à caufe de leur voifînage du pays de gra-i 
nit Avant que j'euflfe parcouru cette chaîne de 
montagnes qui borde Iç gouvernement d'Aigle 
du coté du Valais , & celle qui traverfe la 
montagne gypfeufe depuis le col d'Arpille en 
Brettaye , on ne connoiffoit point d'autres pétri- 
fications dans ces environs que celles de la 
fource à'Anzeindw^^ dont les enfans s'amu-- 
foient. 

Si feu M. Groukbr, aujteur eftimable de 
VHiftoire naturelle de la Suiffe dans l'ancien 
monde y avoit connu l'exiftence de ces bancs 
coquillers, il auroit fans doute fiipprimé fon 
livre, & fi je les avbis découverts dix an^. 
nées plutôt, j'aurois eu des armes bien plus 
décifîves pour combattre fon fyftéme , dans le 
petit écrit badin que je publiai dai^ le temps (I). 

( I ) Nouvelles de la République des lettres, 1775, 

F 



Digitized by VjOOQIC 



( 8a ) 

Les bancs de coquillages font d'ailleurs 
aflez fouvent difpofés de manière qu'ils indi* 
quent de grandes révolutions depuis le dépôt 
des coquilles. Celui qui efl: fous la Dent de 
Mordes contient des corps marins tout brifé^ 
& comme pétris dans la* pâte calcaire. Sa 
pofition, qui fuit celle des autres couches 
avoiûnante^, eft fortement inclinée. Celui des 
Diablerets femble, autant qu'il eft permis dg 
Juger, approcher d'une polîtion verticale; 
les prûdnâions qu'il contient font auffi fort 
maltraitées. Le prodigieux banc que j'ai trouvé 
fous le glacier de Panney Roffaz eft extrê- 
mement dur , & d'une nature qui annonce 
une date de formation bien différente des 
précédens, tant par fa fubftance que par 
fes produdions & fa dureté. Les couches 
font tellement en défordre au - deflus de ce 
banc, qu'on ne peut fûrement conclure à 
une toute autre' origine. Les coquillages 
A' Argentine foijt encore très - variés , même 
entr'eux, tant pour la pâte qui le^ lie, que 

Tom.II, Part. VI, pag. 30c , dont lïmpreffion four- 
mille de fautes typograplùques. 
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pour leofs efpèces. Ce rocher affreux û'eft 
proprement qu*une xrête , & û contient tvi- , 
demmentles reftes de pluGeurs bancs de corps 
marins, dont les fubftances ne fe refièm* 
blent pas plus que les efpé;ces qui les diltin- 
guent. 

La plus régulière de toutes ces rochea 
coquillères eft celle qui va de Brettaye efi 
Perche^ & on ne fauroit encore douter en la 
voyant, de fa date différente de toutes les 
autres» Sa polition plus régulière ^ fa pât^ 
fpathique & fes produâions en offrent les 
preuves à l'œil le moins exercé. 

Les roches coquillères ne forment pas la 
feule objedion contre Pexiftence protubé- 
rante de tout temps de nos montagnes. Le 
rocher de grès de Taviglime^ élevé de 7000 
pieds au-deflus de la mer, qui a peut -être 
pluiîeurs lieues d'étendue & un millier de 
pieds d'épaiffeur fubflantielle , eft un antre 
embarras. Qui dit grès, dit détritus; mot 
qui fe conçoit très «-bien à l'égard de nos 
molaifes des plaines ; mais difficilement à une 
pareille élévation » avec des montagnes cour 
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tigQesr, dont la fubftance leur eft auffi étran- 
gère (i). 

Une objeâion tout atiflî forte eO; la mine 
de fer limoneufe en grains , que j'ai décou- 
verte l'année précédente fous le glacier de 
Panney RoJJaz du côté de la Faraz, à une 
élévation de prés de 7000 pieds au-deflus 
de la mer. On fait que M. le comte de 
BuFFON (i) fait venir la mine de fer en grain 
de la terre limoneufe ; celle-ci de la décom- 
poGtion«de la terre végétale » produite elle- 
même de la décompoGtion des animaux & 
des végétaux (3). 

( I ) Par les volumes du Voyage des Alpes de M. d^ 
Saussure qui viennent de paroitre, je vois de nou- 
veaux faits très-difHciies à expliquer fans mon hypothèfe. 
Le plus frappant eft celui des cailloux roulés au haut du 
pafTage des Fours , $. 779. J'attends avec impatience 
l'explication de pareils phénomènes du grand Obferva- 
teur qiii nous aif nonce celuî^i. 

(a ) Hift. nat. de Min. T* II. pag. 142 & ibid. T. IV, 
pag. jo. 

O ) I^* l)S Sayre de Grenoble , grand bailli de Tor- 
dra de Malthe , a expofé de Teau de pluie dans de grands 
vafes de grès à la lumière, il s'y dépofa d'abord une 
matière verte, (probabkmentquelqu'efpèce de tremella) 
qui rougit après la defficcation & donna du fer dans Tanai. 



Digitized by VjOOQIC 



( 8f ) 

Comment admettre ceci avec rélévatîott 
adluelle de la mine de Panney RoJJaz, qui 
occupe un efpace très-confidérable de ce cdté 
de la montagne ?, Mais quand on rejetterait 
ridée de M. de Buffon , qui efl cependant 
très-ingénieufe , on n'en feroit pas plus avancé ; 
car à une telle élévation , la formation d'une 
mine pareille nous refteroit également incon* 
cevable (l). 

Qpe dire eniîn de la houille qu'on trouve 
dans le rocher des DiableretSy & qu'on y 
trouveroit probablement en abondance (i on 
fe donnoit de la peine pour cela? On la tient 
avec raifon pour un produit du règne végétal 
& animal Mais quelle quantité de fubftances 
végétales & animales ne fuppofe-t-cUe pas? 
Et comment peut-on croire que les fommités 

lyfe. M. ToLi^OT de Genève a répété cette expérience, 
qu'il m'annonce dans fa lettre du 7 Avril 1786. Mais à 
l'ombre elle n'a pas réuffi. Le fer efl; donc lé produit de 
la phlogiftication. 

(i) Je viens de recevoir en Septembre 1787, delà 
mine de fer lenticulaire , que M. Thomas , jufticler & 
botaniile très-connu ,. a trouvé ce même mois prefqu'à I4 
fommité de la dent de Mordes la plus orientale; c'eft- 
à-dire, à plus de 8500 pieds au-deflus de la mer, 

F iij 
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veifines plus élérçes aient pu produire dans 
]e temps aflre2 de matières néceflaires pour 
former la houille ? 

De toutes ces. objeftions il n'en refte 
«ucune, dès qu'on admet que la protubé- 
rance de nos montagnes eft due à une caufe 
différente de celle de leur ftratification ^ que 
€»lle*ci a été formée dans la profondeur , & 
que quelque force convulfîve a élevé celles-là 
4i^ iem des eaux. Alors les montagnes gra- 
lûtiques, dont la fubitance étoit au-deflbus 
^ celle ^ des autres, fodt eh vertu de {a pefan* 
tew fp>éçifiqiie , foit par une autre raifon quel- 
conque t font devenues péceflfairement les 
plus élevées h Tendroit où le foulèvement a 
été le plus violent. Elles auront renverfé & 
jeté an. loin les couches qui étoient aupara- 
vant affifes fur elles. Les bancs de coquillage 
étoient mêlés parmi ces couches , ainfi quQ 
les grès , la houille , les mines de fer lîmo- 
neufôs; & les montagnes granitiques elles- 
mêmes n'auront rien confervé de toutes ces 
produdions, ou très-peu de chofe en com- 
paraifon de tout 
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L'idée d'attribuer la formation des mon4 

tagnes k une pi^uilTance fouterraine ne m'apn 
partient aucunement. Burmet, Whiston, 
WoobwARD, Leibniz, Scheuchzer, &c, 
ont tous plus ou moins cru que la forma- 
tion du globe a précédé celle des montagnet 
de long-temps (i). Les bourfoufiures de M. 
DE BuFFON reviennent encore à ceci (a). 

M. Whitehurst eft de ceux qui s'exp!î«> 
quent le plus clairement : il dit que ^ lei 
, ,> coquillages & autres corps marins vécu- 
9, rent & moururent dans les mêmes lits oà 
55 nous les trouvons ; &. que ces lits étoient 
,5 alors au fond de la mer ; quoique nous les 
55 voyons aujourd'hui à phifieurs milieu t]i^ 
55 deffus de leur niveau (î)5> ^ 

Je le répète ; je ne penfe pas que toutes 
les montagnes de la terre ayent eu uxitt 
pareille origine. L'eau peut en avoir formé 

(i) Le Jourpal de phyfique, Mai 1779^ contient utl 
mémoire où nombre de dîfFérens' fyftémes font déduits; 

(2) Supplément à Kiift. nat; T. IX, pag. 447 & fuîv. 

( ; ) Inquiry into the original Jlatc & formation of 
the Earth 1778, 4to. pag. 90. 

F iv 
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k fott tour par dépôt , par criftallifatîon , par 
la force des courans, &c. feulement je ne 
penfe pas que ce foit le cas de la plupart 
de nos Alpes 5 foit granitiques , foit calcaires. 

Je reviens préfentement à mon fujet : car 
JetMtrfns que bien des ledeurs ne me difent 
déjà : ^' Pourquoi toutes ces recherches „ ? Je 
les prie de prendre patience ; ils verront 
bientôt que les confîdérations précédentes ne 
font pas étrangères au fujet que je traite. 

Si les montagnes^ granitiques , & furtout les 
calcaires qui avoifînent, entourent & cou-* 
vrent la montagne gypfeufe du gouvernement 
d'Aigle, font forties du fein de la mer, il 
efl: bien clair que cette dernière montagne 
eft dans le même cas. Elle eft indubitable*- 
ment formée dans Peau par dépôt & ftrati- 
fîcatfon, fes couches le prouvent fans repli- 
que; mais il faut que fa fubftance ait été 
dépofée long-temps avant celle des monta- 
gnes calcaires, environnantes ; car non-feule- 
ment elle ne renferme aucune produjftion 
animale ou végétale; mais toutes les pierres 
argilleufes qu'elle contient ont leurs angles 
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frais. On n'y trouve que du fable fîlideuz^^ 
& de petits cailloux de quartiz qui ayent les 
angles effacés. 

Il më paroit inconteftable que le gypfe; 
qui conftitue notre montagne, formoit une 
couche très-épaifle de la croûte extérieure 
de la terre (I); & je ne m'embarraflèrai paà 
fi cette couche , ainfî que la granitique , étoit 
générale où non. Le voifînage du granit me 
rend feulement probable, qu'il n'y a pas 
des couches intermédiaires fort épaifles entre 
lui & le gypfe (2). Quelle que foit la force 

( I ) Voici ce que me marque M. ToLiOT dans une 
lettre datée du 6 Avril 1787. " Le gypfe fe trouve à' pea 
» de profondeur dans toute Pétendue de la plaine, de- 
9, puis vos montagnes jufqu'à St. Julien fur Savoye, 
yy fitué au fud • oueft de Genève ; car dans toutes les 
9) coupures, foit naturelles, foit artificielles, il fe fait 
3, appercevoir en mille endroits diiFérens , &a )) Je pafle 
fous filence le refte , qui eft trop favorable à mon hypo- 
thèfe, parce que je voudrois éviter .toute autorité hu- 
maine; parce que la vérité feule eft le but de ce livre, 
& parce qu'enfin l'autorité pounoit avoir influé fur la 
manière de voir de M. T. 

(2) M. DE Charpentier fut très-furpris de trouver 
le granit dans une montagne du pays de gypfe, à trois 
lieues des falines dfjtrtem en Saxe. Selon mes idées, la 
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qoi ait iUvé no$ montagnes» on fent bien 
que fon efiet étoit relatif à la réfîftance ; ce 
qui faifoit néceflairement varier celui-ci. Je 
puis donc me repréfenter la ligne que trace 
le roc gypfeux comme une partie qui a formé 
moins de réfîftance totale que le relie ; & 
qui a par conféquent été plusf élevée par la 
caufe qui produiiît rémerfion des montagnes. 
Ii€ pays de gypfe en Saxe, me femble être 
dans le même cas que le nôtre à cet égard (I). 

Ceci pofé, il convient d'examiner quelle» 
feront les couches que couvre le gypfe , afin 
de ihe rapprocher de mon but Je me croi- 
irois trop heureux » fi je pouvoir répondre à 
la queftion que je viens de fdrmer d'une 
manière un peu fàtîsfaifante.; mais plus j'ai ^ 
étudié cette partie , plus j'ai été convaincu 

diofe me paroit très -naturelle. Voyez Mncral. gcogr. 
de Chur^Saxifchen Lande. 

X I ) Il eft remarquable que cette ligne que trace là 
montagne gypfeufe du canton de Berne, a fi peu de 
commun avec les chaînes de montagnes avolfinantes, 
qu'elle les traverfè toutes en ' diiFérens fens , quoique 
tondante dans fa direétion. N'^eft^ce pas matière à forte 
prcfomption poux une origine diSéx^tttcl 
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de rinfuffiÊmce dé mes efforts. Rien de phié 
Êicile que de créer des hypothèfes, & de 
les 'étayer par cent mille citations tronquées, 
dont on ne prend que les paflages favora* 
blés. Dans l'impoflibilité de trouyer le vrai -, 
cherchons le probable, ^ 

Ce n'eft pas que la nature ne nous ait 
levé quelques coins de fon vdie. Nous favcms 
par des exemples innombrables que le gypfe 
accompagne le fel partout plus ou mcHns; 
foit dans les montagnes de fel gemme , foit 
dans les pays où il y a des fources fàlées* I) 
y a même, beaucoup d'appacence que cel» 
eft réciproque; c'eft^à^ire, qu'il y a par-ft^ 
du fel dans le Yoiiinage des grandes malles 
gypfeufes, Tous les connoiffeurs ont ét^ 
frappés de la connexion étroite du gypfe & 
du fel, qui a même fait tirer à deux hommes 
très-célèbres des concluiions diamétralement 
oppofées. M. DE BoRN ayant obfervé la quan- 
tité ds gypfe & d*albâtre qu'on trouve aUx 
environs de Tborda en Tranfilvanie , où le 
fel fe trouve par montagnes i fait la queftion 
fuivante à fon aàii Ferber : ^ Pites-moij 
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h s^a vous plait, d'où peut venir qu^on trouva 
» la plupart des mines de fel dans ce genre 
53 de pierre? Arriveroit-il peut-être ici une 
,3 çonverfîon d^ l'acide marin en acide vitrio* 
,3 lîque, qui puifTe produire du gypfe (1)33? 
M. DE Charpentier en oppofition à M. de 
BoRN change la queftion précédente en celle-; 
ci. « Ne fe pourroit-il pas , que l'eau falée 
,3 provint de la diflblntion du gypfe par les 
53 fources qui y paflTent (a) ,3 ? 

La queftion de M. de Born me femble 
beaucoup plus raifonnable que cellç de M. 
de Charpentier, en ce qu'elle n'implique 
point les fources falées > & encore plus , 
parce qu'elle fuppofe une opération très-lente 
de la nature ; au lieu que celle de ce def^ 
nier fuppofe une çonverfîon permanente , 
prompte & décifive, opération abfolument 
inexplicable. Car nous ne fommes pas sûrs 

(x) Von Borns-i Briefe ûbcr hùn. gegenjlande ^p. 141. 
Il cite à la fuite do paflage mentionné , du fel de la haute 
Autriche & de la Marmoros, qui contient du gypfe entre 
fes couches. 

'(») Minerai, geogr. du Ùh. Sax. Lande j p. jjo. 
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qu'en imbibant une pierre calcaire d'acide 
marin, cet acide ne puifle de manière ou 
d'autre changer de nature avec le temps; 
mais je crois qu'aucune tentative ne réufli-. 
roit , en voulant faire du fel marin avec de 
l'eau & du gypfe en peu de temps , quelque» 
combinés que fullent nos efforts. L'autorité 
de Stâhl, dont M. de Charpentier s'ap- 
puye» ne me femble pas bien appliqué! à 
l'endroit cité, & depuis Stahl on a appris 
à connoître un autre acide , qui paroit avoir 
tout autant de prétenfion à la primitivité & 
à l'originalité que ]^e vitriolique ; c'eft l'acide 
aérien (l). M. le chevalier^ Landriani s'eft 

(i) Acidum univerfale etiam vocari pojjet (dit 
Bergman en parlant de l'acide aérien) cum in omnibus 
natuTA regnis copiojîffimc adfîts aji quoniam fiac deno» 
minatione vuLgà prindpiumfaîinum indicarifoîet quod 
dmerfe modificatum orrmia alia 6f alkalia 6? acida 
procréât^ taliaqut ^ nondum de aëre fixo pojjimt ad'^ 
firmariyhoc nomint ambiguo abJUnendum puto^ &ç. 
Bergmani opufcula^ Tojn* I» pag. 57- 

M. RoMiv^é m'a très-fenfément obfervé fur ce paflage^ 
qu'il faudroit premièrement bien connoitre les principes^ 
çontribuans de l'acide aérien , ( on peut dire la même chofe 
des autreç ) avant que d'agiter la queftion de la primitivité. 
Non-feulement M. RoM/tt|: a raifon ; mai$ j'ajoyte au« 
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explique feas aucnne referve à cet ëgard; M. 
le comte dE Biiffon eft également décifif fur 
tet objet (I); & les belles & lumineufes 
expériences de M. CAVsiirDisH femblent con« 
duire droit au but d'une découverte qui 
n'y laiiTera point de doute. En attendant il 
nous a déjà kvé une bonne partie du voile 
, épais qui couvre cette matière (a). 

J'ai fait voir au refte dans le chapitre III 
Pinconféquence où l'on tombe , en, cherchant 
d*autres origines aux fources falées que le 
feï ; & d'après cela ;e ne faurois être de l'avis 
He M. DE Charpentier , quelle que foit 
d'ailleurs ma haute eftime pour cet écrivain 
célèbre. 

jourd'hui , après plus mure réflexion , qu'il n'y a ^euU 
être aucun acide primitif. Tous me paroiiTent être très^ 
compofés, & l'acidité efl: probablement la fuite d'une coin, 
binaifon comme la neutralifation. 

( I ) Hifl. nat. des min. T. III , p. 2^2 & fuîv. 

(2) The foregoing experiments shen^ Fkat the chief 
cauje of the diminution tvhich common air , or a rrdx» 
turé of common 6f de phlogiJHcatel air , fuffers hy 
the eleSric fpark , is the converjton of air intonitrous 
acid^ &c. Experiments on air by Henry Cgvendish* 
Read at the Royal Society June z j 178Ç 5 P« *!• 
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Tenons-nous en donc au vrai que la nature 
ofire à nos yeux, & abandonnons toute hypo^ 
thèfe qui lé défigureroit; penfons qu'il faut 
deux chofes pour former du fel matin , un 
acide & un alkali pour bafe; & que quand 
même on admettroit la converfîon miraco- 
leufe de l'acide vitriolique en marin , par le 
paflTage fur le gypfe , on n'auroit pas un 
grain de fel pour cela, puifque fa bafe man- 
queroit. C'eft auffi par la raifoù que le fel 
-eft évidemment un compofé, que je ne fau- 
rois être de Tavis de M. de Fichtel qui en 
fait un élément , quoiqu'il cite le profeffeur 
HoLLMÀNN pour garant (I), Mais il eft temps 
<ie reprendre mon fujet 

Nous avons vu que le fel & le gypfe s'ac^ 
compagnent conftamment, & qu'il n'y a point 
de doute fur cela; il s'agit d'examiner l'ordre 
dans lequel ces fubftances fe trouvent. M. 
j>l^ Fichtel , qui a eu le plus de moyens de 
voir & d'obferver les grands magafins de fel 
de la nature, fur la furface de notre globe, 

( I ) Minerai gefchichtc vonSiébcnburgen^ Tom. II, 
pag. 7Z & fuîv. 
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& qui les a fi bien décrite à/ plufîeurs égards; 
a cependant omis une circonftance très-eSën*' 
tielle ; c'eft de nous Ëiire connoitre les fub£- 
tances des montagnes qui font aflîfes fur le 
roc de fel, & celles de leurs couches. Les 
pétrifications & le fel femblent avoir pris 
toute fon attention, aufli faut-il avouer qu'il 
en a parlé en maître; mais j'aufois déliré 
quelques obfervations de plus. Je vois feule- 
ment qu'il y a beaucoup de montagnes cal- 
caires aux environs des mines de fel exploi- 
tées (l)> & par un palTage très -concis il 
paroit que les hautes montagnes de TranfiU 
vante font compofées de roches cornées , de 
feldspath , & les plus grandes élévations fur- 
tout de quartz (2). En ce cas il me paroit 
très - probable que les montagnes de fel ne 
font qu'adoflfées contre celles-là, & non cou- 
vertes par elles. Quant à la bafe des monta- 
gnes de fel de Tranfilvmie^y perfonne ne la 

(i) Minerai gefchichte von Siebcnburgeny Tom. I, 
pag. IJ9, & wn Borns, XV Brief. 

(s) IbH Tom. II 9 pag. 140. 

connolt 
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tonnoit en aucune fitçon (1). M. dé Fichtei? 
y nous donne à la vérité le refultat de quelques 
^is faits pour percer fur le roc de fel; 
mais les couches de terre qui paroiflent là 
n'inftruifent que peu : car il elt certain qu'oa 
ne cherche pas Içs couvertures épaififes pour 
y parvenir» & que dans un pays qui, comme 
il le dit lui-même » auifibien que M. de Bork; 
a été 11 fort ravagé par la, mer > toutes les 
couches folubles & peu fermes ont été enle- 
vées ; fi le fel a été préfervé , il paroit que 
c'en par le moyen de l'argille bitumineofe 
imbibée de pétrole qui le couvre par-tout.^ 
Faute d'obfervations fufiSikntes nous avons 
yufqu'ici peu de fecours pour nous inftruire 
d'un pays qui contient des montagnes de fel 
contiguës, fur une étendue de I20 nulles 
d'Allemagne en longueur, & de if à 22 
en largeur. Tout ce que qous pouvons con-r 
dure pour l'application générale de l'ouvrage 
de M FiCHTEL , eft » que la nature a formé 
des magaflns fi énormes de fel , que les 

( I ) Minerai gefchichte von Siebchburgcn , Tom. II> 
P^S* tJ?» & '^^ BornSf £ritf. pag. 138. 

G 
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kommies ne' doivent jamais craindre d^en man^ 
qtier; q^e ce qu'elle a 'fitit.jen Tranfilvanie & 
ca PdogfWi furila: fucfiic& du glQbe, elle Ta 
fiiit siUeiin dans la prtifondeur , & qu'ion 
ix^eft jamais parvenu dans les mines de ce 
pays à trouver la hafe du fel , quoique celle 
de la MarmLrofch ait eu 97 toifes peipen^i-* 
Gidaifts. D'ailleurs il faUt toujours ib fouve^ 
itiri, que^M. de* Fichtel ne parle que tle 
l'étendue connue du pays à fel gemme , pays 
mo^itàgneiipc ,. élevé parnine force fouterr^ine ^ 
félon lui* même (I); & que le fel peut fa 
contmuer» & fe continue probablemefit fousk 
terre dans les pays de r plaine, en communia 
quant avec d'autres, contrées qui produifent 
du fbl geojtne ou des fources falées. 

tfequa forte tamen coeptes diffidere diSis 
^èd nequtunt etuks rerum primordia ctrrà\ 
jioàft prmfTta. ^ qupe. corpora mu necfjfi t^ 
Conju^^re tjfe ia rébus ^ ^<^P^jr^ videri^ 

L u C R E t/ 

'-' » ...... 

M> Bp\s^.es nous donne» en un fens » ptos 

(i) Minfited iéfchichte von SUbenburgen^ Tom. H, 
pag. 8s. 



^ 
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d^éclairciflëment dan$ fon Hiftoire natûreUc 
d'Efpagnje. Il dit qu'à quatre . Ueues d'Ali« 
cante , il y a une montagne ifolée toute de 
fel gemme, couverte d'une couche déplâtre; 
^ que dans la jurifdiâion de MihgraniUa> 
U y^ a un banc de fel gemme , dont on ne 
çonpolç [point la profondeur , qu'on y a çt* 
pendant recherchée à pljis de 300 pieds* Ce 
fel efl; mêlé de pierre à plâtre. Il parle de 
bien d'autres endroits où il y a du fel gemqie, 
& comme toutes Jes mines font dans le ps^y^. 
à gypfe, quoique quelquefois décapées, on 
peut conclure d'autant plus , qu'elles, furent 
autrefois couvertes de gypfe ; car M- Bowle$ 
dit lui-même de kt mine de Cordona^ qu'elle 
a dû être couverte anciennement de plus de 
goo pieds de matière étrangère (I). L'auteur 
de ma connoiiïance , qui dpçpe le détail le plus 
intéreflàut des couches trouvées dans na 
approfoudiflTement à la pourfuite des fources 
^déçs, eft M. DE CiiÀaPENTiER dans l'ouvrage 
fouvent cité , & il mérita d'être tranfcrit ici» 

- ( I ) Voyw les notes de M. de BuFFOiT , Hift. dA 
min. Tom. 11^ pag. 355 & fuir. 

G i j 
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B parle ainfi d'un puits , creufé près d'Aît^ 
kofen en Saxe. ** I^ Oh trouvé une couche 
55 dé f lachters ( de 7 pieds chacun ) de terre 
5:> grade ordinaire, bonne pour briques, pen- 
» dant les trois premiers lachters , & enfuite 
5> mêlée de pierres calcaires éparfes. 2^ Une 
55 pierre calcaire terreufe , bleuâtre & ten- 
5:>dre, qui fe délite à l'air comme' la marne. 
55 3*. Une marne d'un rouge brun, dont la 
» couche avoit lo lachters d'épaifleur, mêlée 
55 de pierres calcaires vertes & brunâtres , 
to dans la(5[uelle il y avoit des couches de gypfe 
55 feuilleté à 5 & 7 pieds de diftance. 4**] Un 
33 gypfe blanc mêlé de verre de Mofçovie, de 
)> gypfe ftrié & quelquefois des couches 
55 ularneufes d'un brun Tougeâtre. Cette rbche 
*5j avoit une épaifleur de 41 lachters. f ^ Un 
55 gypie pur feuilleté , dans lequel on a perc^ 
33 2 \ lachters. Alors on commença par trou- 
'55 ver des fueurs falées & enfuite 1? fôurce 
55 fâlée elle-même , à une profondeur de f 7f 
55 pîéds & 8 pouces (I). ^ Si on fait atten- 
tion ici > qu'au -defius des couches men^ 

(1) Pag. Î78&379- 
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tionnées il y a des deax côtes de la rivière 
de Sale des montagnes calcaires rapides , & 
que ces montagnes calcaires font coquillères, 
on ne trouvera de différence entre le pays 
gypfeux de la Saxe Se celui du canton de 
Berne , que relativement à la plus forte élé- 
vation de celui-ci. Je puis d'ailleurs parler un 
peu plus pertinemment du cercle de Thu« 
ringe, que j'ai traverfé avec attention , que 
des autres pays que je ne connois que par 
les relations d'autrui ; & je fuis convaincu 
depuis long-temps que les falines de GroJJen 
iSalzay de Stafs furtby de Halle ^ d'Artem, 
Frankenbaufen y Altkofetty Durrherg^ Kozcbau 
& TaudiZy font en connexion & li^ifon in- 
time entr'elles , & qu'il ne dépendrolt que 
des princes d'Anhalt d*étabb'r des falines 
dans leur pays. Je dis plus, je crois que la 
faline qu'on avoit établie près de Fulde, peu 
d'années ayant que j'y eufle paffé , eft liée 
avec les falines de Saxe , malgré la monta- 
gne qui les fépare , & je n'ai point de doute 
qu'un éno^e amas de fel ne les: fourniffe 
toutes. Il peut y flvoir des interruptions de 

G uj 
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là inaflTè de fel, par des élévations graniti- 
ques qui la percent ; mais je crois que c'eft 
tout 

Je ne connois pas les falines du î7ro/, 
& Sandek qui en parle beaucoup en dit peu 
de chofe quant à ce que j'aurois défîré d'en 
favoir. Tout ce que je puis juger de fa rela- 
tion eft , que ce n'eft pas un fel gemme pro^ 
prement dit. Je fais tfailleùrs par des rela- 
tions d'àmis, que c^eft plutôt un roc falé 
qu'on dit être calcaire , & c'eft apparemment 
ce que SaKder veut dire àuflï (l). Mais eii 
ce cas » il fe contredit ailleurs , quand il parle 
du gypfe tiré dès tuyaux falés de Halle en 

Tirol , qu'il a vus au cabinet de l'univeriîté à 

•• • , . ' 

Vienne (2). ' 

'sa ^ ,.' ' ■ 

( r ) Sanders RtiStn , . Tom. ff, ppg. 4c \. 
(2) Ibid. pag. 5.96. Si on introduit de Teau douûe 
dans les excavations du roc falé , il faut que le roc foit 
€n partie gypfeu^ pour produire le dép&t dans les tuyaox 
dont parle SandEr , ou que l'eai) contienne de Taçldç 
vitriolique, foit du gypfe tout formé; en ce cas, it y 
auroit du gypfe en mafle fous le roc calcaire comme 
aillêttis. Si Feau qn^on introduit eft déjà falée, comme 
je le crois , JSander a raifon djs dire que le norceaii 
qu'il a vu prouve la vérité dé la règle du mineur, "qu'on 
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Dans la relation abrégée du voyage de 
M. Laxman , nous voyons que la Tiature eft 
en Rùflie & en Sibérie comme ailleurs. Au 
pied des collines coqnillères près à'ibnen y de 
r riches fources falées fourdent fous des couchas 
calcaires Se marneufes. Laxman trouva fur 
le MJia la première couche calcaire fort mêlée 
de mqrne^.qui continue ainiî jufques au Svpir 
Se plus loin : près de l'embouchure de V Onega ^ 
il y a les plus riches fources falées (l). En 
creufant on auroit fans doute trouvé le gypfe 
dans ces endroits comme par-tout. Et fous 
le gypfe le fel, peut^étte avec des couches 
marneufes intermédiaires^ ^ , 

^ peut s'attendre à du fel par-tout où il y a du gypfe. j^ 
Je trouve dans les Voyages de Haccï^ëT y Tom, If , 
pag. 140 & Imv. que le ffild(]kntlil s'stgit.ici^ au milieu 
de la montagne calcaiie , mais de manière que la n^alfe 
filjne eft accompagnée par-tout d'une ardoifé noire, qui 
fait partie d'une procmlncmie de h montagne^, as ii h 
pagd )9 , il eft dit , que famafiç falûie eitcouv^rtf d'^np 
ti:ès* haute montagne calcaire. Cette ardgife noire me 
paroit avoir beaucoup de rapport avec là nôtfe\ & 'A 
montagne calcaire femble aifire iUr le gypft Odtnmâ dans 
Je gouvernement d'Aigle. . , 

(i ) Leste J^agazinntt^'JStiik I,^^ t*. ^Smr 

G iv 
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Ayant confîdéré la nature ailleurs, «t- 
minôns-la chez nous pour comparer. Si on 
perçoit dans certains endroits de notre mon- 
tagne, on trouveroît d'abord la terre végé- 
tale, erffuite le roc calcaire coquillcr, fuivî 
de couches marnéufes ; après cela le gypfe 
avec toutes fes variations. Ailleurs on trouvfe 
le roc calcaire dur , le gypfe , le roc mar- 
neux , des couches argilléufes noires , le gypfe. 
Il y a peut-être peu de montagnes aufli fouil* 
lées que celle du gouvernement d'Aigle, à 
la recherche du fel , & aucune dont on puiflfe 
déterminer les couches avec plus de facilité ; 
elle a prefque tout en commun avec les 
montagnes gypfeufes, ou bancs gypfeux des 
autres pays ; mais elle a en outre une parti- 
cularité dont il eft temps de faire mention* 
Elle eft traverfée dans fa largeur d*une fente 
prodigieufe , remplie d'un roc argilleux plus 
ou moins friable , cependant quelquefois très- 
çompaâ dans la profondeur; gras au tou- 
cher , noir & fouvent fans confiftance. C'eft 
de ce roc noir que femblent fortir toutes le$ 
feurces ûdées de notre montagne gypfeofe » 
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fait qu'elles s'y infiltrent , s'y amaflent & y 
féjournecit , commef datis un ioijnenfe réfer- 
voir, foît qu'elles s'y faflent jour depuis la 
profondeur , & que ce roc leur ferve , pour 
ainfi dire , de matrice. 

On nommoit autrefois ce roc noir Cylin- 
dre , parce qu'on lui attribuoit gratuitement 
une forme cylindrique. Des ouvrages qu'on 
a pouflfé depuis ce temps dans la montagne 
ont ait foupçonner qu'on s'étoit trompé; 
aujourd'hui de nouvelles obfervations , tant 
Vlans les mines qu'à la furface, prouvent fufE«> 
famment que ce roc a plutôt la figure d'un coin 
trés-allongé. Mais fi le roc noir a changé de 
formée par rapporta nos conceptiops , fa fonc- 
tion relativement aux fources falées n'a changé 
en rien , comme nous allons voir dans le cha- 
pitre fuivant. 

. Dans celui que je vais finir, je crois avoir 
afiez bien démontré l'émetfion de nos hautes 
montagnes du fein des eaux. De -là s'enfuit 
celle de notre montagne gypfeufe, & l'éléva- 
tion in4étçrminée de la mafle de fel qui l'ac- 
'compagne & qui fale nos fources. 



Digitized by VjOOQ IC 



^ 10^ ) 



C H A PITRE VL 

Recherches fur remplacement du roc falé ^ 
qui eft la caufe de la falure des fources 
du gouvernement . d^ Aigle. 

L fi prirent chapitre fe fonde fur le précé- 
dent, il ne contiendra donc que desTproba- 
jbitités & point de vérités démontrées. C'eft 
ce que |è prie le leâear de confîdérer ; mais 
je le prie aufli de vouloir fe reffouvenir de 
et ^u'il vient de lire, & de jœ point ifoler 
les £iits. Je tàdie d'aller de conféquence eti 
conféquence, & de faire un corps lié» une 
échelle, qui ne (kuroit conduire à mon but 
% on en ôte les échelons intermédiaires. 

En mon particulier , je fuis auffi convaincu 
de la préfettce d'une pr;odigieufe mafTe de 
fel gemme dans le votfînage de nos fources, 
que je le fuis deTexiftenœ du troifîèraecôté 
^'un triangle , dont fen xoimois deux avec 
un angle oppofé, quoique je ne puifle pgs 
voir ce troifième côté- Mais où git cette 
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maflt de fel ? Elle ne peut exifte^ que defliis> 
dedans ou defTous le roc de gypfe. Elle 
n'exjfte pas deflfus, donc il ne refte à exa« 
miner que l'alternative du dedans & dtt 
dcffous. 

Voyons préfentement le produit de not 
fo%rces. Il a été eftimé permanent à Io,ooq 
quintaux =±i: 1,000,000 liv. On jQ'a plus 
cette quantité aujourd'hui; mais û nous en 
avons perdu une partie par notre faute, la 
natur'e n'a pas cdDTé pc3)ur cela fa libéralité; 
ainfi tenon&*iious en là pour le coup. 

Le pied cube de fel fonda pelant 140 liv; 
on aura 7143 pieds cubiques de fel annuel* 
lement , pour le produit de nos falines. Mais 
quel homme raifonnafaie peut croire que 
nous jonifibns de toutes les fources faléeg 
que la montagne gypfeufe recèle; je ne dis 
pas du Rhône au lac de Thoune; mais dans 
le gouvernement à'Aigte feulement? Ceux 
qui favent qu'une partie de cette montagne 
a d'un côté un terrain éboulé touchant au 
.roc noir, qui peut fi facilemenj; abforber fe9^ 
fources extravafées, d'un autre côté un mont 
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«cfeffivement càvernepx avec d'anciens éboii- 
lemens intermédiaires , jugeront peut - être 
que nous n'avons encore profité des bienËuts 
de la nature qu'en bien petite dofe. Admet- 
tons que nous ne perdons que les deux, 
tiers; ce qui eft tirés-peu de chofe pour le 
gouvernement à' Aigle , & ce ne feroit prefque 
rien pour l'étendue connue du roc gypfeux. 
Par ce compte nous aurions annuellement 
21429 pieds cubiques de fel forti de la 
montagne. Je n^ fais quel âge admettre à 
notre globe, tout me prouve qu'il eft très- 
yièux. Mais fans aller dans les extrêmes, 
foyons modérés , & fuivons les auteurs qui le 
font En admettant 30,000 ,ans(l) qui fem*- 
blent beaucoup pour nous, mais qui ne font 
qu'un point mathématique pour l'éternité , 
nous aurons 542,870,000 pieds cubiques 

de fel. Or\/^ 542,870,000 = un cube 
de 853 pieds. 

( I ) On fentira j'efpère que ma fuppoGtion purement 
phyfique n'a rien de commun avec ta chronologie dçs 
livres facrés\ dont je refpeifterautorité, comme je le dois; 
& que c'ed de fel & non de la foi qu'il s'agir ici. 
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Ilyauroit donc, diaprés ces données» ïuf 
vide de S6i pieds en cube dans la mon- 
tagne. Peut-être auroit-il fallu décupler au 
lieu de tripler la quantité annuelle de fel 
écoulée par les fources; en ce cas on obtien- 
droit un vide en cube de I026 pieds. Il y 
a en outre une autre obfervation à Ëûre : le 
pied èabe de fel gemme ne pèfera peut-être 
jamais 140 liv. ; car ce fel n'eft pas aufli 
compaâ que le fel fondu. Le cube du tide 
feroit donc de quelque chofe plus fort. 

Il faut de plus confidérer que la Provi- 
dence aura été chez nous très -libérale dans 
fes dons, comme çUe l'a été ailleurs Cefl: le, 
fentiment général, que le fel n'exifte nulle 
part en petite mafle en terre; & Dieu qui a 
pourvu à nos befoins, y aura fans doute 
pourvu pour tout le temps que fa iagefle 
infinie a fixé à l'exiftence du genre humaia 
fur ce globe. Ces confîdérations donneront 
une très-forte étendue à la mafle de fel gemme 
encore exii^ante^ outre le vide de celui qui 
a déjà été difibut. 

Le calcul que jf viens de faire nous 
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«ppfétfd deux chofcs très-eOèntielles. La pre- 
mière eft, qu'on a grand tort de craindre 
que la nature n'ait pas affez de place pour 
loger le fel qui doit iàler noa fonrces, & de 
fe çrpire obligé par cette crainte d'avoir 
recours à des miracles permanens ; car on 
U logeroit fecilçqieofe pour loo.ooo ans, 
puirque cçla ne produiroit eâdore, en décu- 
plant nos fourcesi qu'un cube de I93f pieds, 
^ pn logeroit tout au-delTus de nos iburces 
^ns le moindre inconvénient. Suppofons ce 
cah9 idç ' aoQO, pied$ , ( Ceft déjà une belle 
ndditianT)^ divifons-le en quatre par la 
Iwutçïir, BOU$ aurons fOO pieds, & mettant 
les quatre parties fur le teême niveau, là 
bafe doublera de tout c6té, & on aura un 
quarré de 4000 pieds fur fOO d'élévation. 
On ne feroit pas embarraSe de trouver pdace 
pour vingt corp» de piiretlle dimenfion au- 
de^iis de nos fourCes. Mais toat ce qui efb très- 
poflible, n'eil pas toujours auffi probable, & 
cela me conduit à la féconde çonféquence 
de mon calcul, qui eft en quelque feçon 
pppofés à la première^ Qtiand je ooniid^e 
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d'un côté, la mafle de fel qu'il a fallu jut 
qu'à^ce jour, & celle qu'il faudra pour Tave- 
ifir; & d'un autre côté, la montagne' gypfeufe 
entamée de trois côtés par des torreris qui y 
ont creufé des vallées très -profondes; 8c 
qu'enfin d'autres torrens & les mams des 
hommes bnt fouillé cette montagne de- toute 
part; il me femble peu probable qu'on n'eut 
jamais apperçu quelque trace de fel geinmè, 
s'il iè trouvoit en d|(rùs des fources fkiées. 
Comme je ne fauro^roire le fel dans notre 
montagne du gouvernement d'Aigle cxduû^ 
vement, je dis la même chofe de toutes les 
peintes élevées de notre montagne gyjpfeùjflb;' 
comme celle du Pilhtty de la Laninen, &c. 
Ce féroit de tous les halàrds le plus grtnd* 
qu'une pareille maSe de fel fut juftement 
logée dans le feul corps de montagne qui 
pût îa contenir fans qu'elle parut au jour. 
Qu'on fe fouvienne d'ailleurs avec quelle pro- 
fiîfion la nature a diftribué le fel autre ^aït, 
en combien d'endroits le gypfe lui fert 3e 
couverture épaiflè, & on fera peut-être de 
mon avis, que le fel gemme fe trouve dans 
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notre înonlagtie gypfeufe,.non au-deflus des 
fources, mais au-delTous. Si nous voyons 
aujourd'hui les pointes de cette montagne 
divifées par des accidens, nous ne devons pas 
appliquer cette diviiîon à fa bafe, qui fait 
toujours un tout. Si le gouvernement à' Aigle 
contient des fources falées qui fe manifes- 
tent» c'eft, comme nous le verrons bientôt» 
parce que les çirconitances y font plus favo- 
rables qu'ailleurs. Le pays de Geffenay^ le 
haut & le bas Simmmtbal^ ainfi que la baronie 
dt Spiez en contiennent peut-être qui ne fe 
manifeftent pas» ou qu'on ne connoit pas* 
La plupart des fources falées font de nou- 
velle date» & pourquoi n'en trouveroit-on 
pas ailleurs à l'avenir» dans des pays, qui ont 
autant de prétention au fel que le gouver« 
nement d'Aigle? 

Je ne nierai pas la poffibilité du fel gemme 
dans la montagne gypfeufe dont je parle: 
foQ exiftence y efl: très-poffible » mais elle 
ne me paroit pas probable du tout Dés que 
je confidère la généralité du pays gypfeux» 
tout me porte à croire qu'elle fe trouve 

pour 
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pour le moint au-defibus du. mveab de la 
vallée d'Aigle. La profoodeuf da ptiks d« 
Bùutikt^ eft encore uti datte nrgomeut conlitt 
l'exiftence du fel gemme dans ks hniteiir^.. 
Qui pourroit s'imaginer que le fel monte ail 
notd-eft dé ce puits aûfli rapMement ytt% la 
plaine de Villard par un faut , prefqu'incom- 
patible avec la totalité du pays gypfeux, 
& en contradiélion avec les circoaf tances 
locales? 

Je connois une feule raifon qui pourroit 
me faire foupçbnner aujourd'hui que le roc 
de fel gemme dbnût quelque part dans la 
hauteur ; c'eft le roc noir dont j'ai parlé ci* 
devant, & qui femble avoir quelqu'aflSnité 
avec l'argille ^noire de M. de Fichtel qui 
couvre imrfiédiatement le roc de fel en Tran- 
filvanie (l). Mais je n'ai^ encore rien remar- 
qué dans notre roc noir ni d'odorant , m 
de bitumineux ; il paroit fîmplement favon- 
neux; peuUétre que^ le traitement par le fca 
m'en dira plus par la fuite. En attendant il 

( 1 ) Minerai gcfcK von Skbcnburgtn , T. H, p. xg 
& 19. 

H 
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eft probable que ce roc noir a plus d'affinité 
Ayec l'ardoife noire dont parle Hacquet, & 
qui fe trouve autour du rpc falé près de 
HaUe en Tirol (l). 

(i) Ce roc ne contient en effet rien de bitumineux» 
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CHAPITRE VIL 

Recherches particulières fur les fources 
falées du gouvernement d^ Aigle. 

A.FIN de ne pas perdre le ,fil des chofes , 
)e ferai mention dans le chapitre VIII des 
particularités de nos fources» comme de leurs 
qualités , de leur élévation relative , &c. Ici 
je n'en parlerai encore qu'en termes générante. 
. Il y a quelqu'apparence que toutes nos 
fources ont un degré de falure aflfez peu 
varié» à leur origine commune; & que la 
différence qui fe trouve entr'elles , au point 
où elles fourdent, vient en plus grande partie 
des eaux douces qui s'y méknt L'eau douce 
augmente la quantité de pluGeur» de ces 
fources , en diminuant leur qualité ; & il efl: 
remarquable que les eaux foibles font par« 
tout plus près de la fiirface , dans des endroits 
plus acceffîbles aux eaux douces, & dans 
des montagnes éboulées, ou dans des rocs 
moins folides. Auffi ces eaux foibles font-elles 



'Digitized by LjOOQ IC 



( 116 ) 
plus fujettes aux vamtiotts que les autres, 
par l'influence du temps. 

On S'eft beaucoup touémenté autrefois 
pour deviner le chemin que prennent nos 
fources ialées pour parvenir à nous : on a 
fait des expériences très-coûteufes , & lé tout 
fans étrfe d^n petite plus avarice fur la route 
iè laf vérité, Cfela devoit arriver ainfi , puifc 
^u'dh corifhKoit Fimagirtatîon au lieu de con* 
fttker ïa nifure. Dêffuis iStei long-temps on 
avbft ^rdd coiirage , & on fc croyoit txop 
htmtxxx dé jbuîr du peu qu'on avoit, crainte 
dfe tehdtè Pftàt des chofës pire. 

Gii même fiiit oh avoit tiré deux conclu*' 
fiotts aùfli opposes qu'il foit poffible de s^en 
figurer ; te voici : eil apprôfoiidifl&nt te puît» 
du ffouîBet de 806 pieds perpendiculaires, 
on vit toujours Ibrtîr la fôurce (f u fond , So 
en conclut de R, qu'elle en vetioit. Enfafte 
on rethpiit une bonne partie de ce puits 
d'eau douce, que te filet fartant du fond 
faifoît toujours monter plus haut : de là on 
tîra la condufton, qu'il fallott qa^ly eut 
quelque ^art derrière une prodigreufe »a(fe 
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d^au, pour pouvoir foutemr udç pareiUit 
colonne. Ces deux cpnçlufîoos étoiei^t égaler 
ment faufles , comme je le dira^ ailleurs. 

La queftion^ fi nos foprces faléeç viennent 
du haut ou de la profondeur, &mUe d'abor4 
être dépendante de I9, fîtuation yertic^le d^ 
roc de fel; mais elle fie Teft xffLe coaditioft- 
qellement, & je crois qu'^Ueç viennent dy 
haut ou du bas 9 félon qu'on l'einteiid. 

Comme fources quelconques » elles viennei^ 
indubitablement du haut^ la preujre en €^ 
dans le chapitre IV de cet ouvrage ; mav 
comme fources fa|é^ , j/e croîs ^t(€ j^^idé 4p 
dire qu'elles vieAuent de la prQfQ9^eur ; 
.qu'elles remontent Sf^ redefceot^Qt ««Aiitp 
pour fuivre les çopches dit roc gypSsyx i^C* 
qu*aa lieu ^e leur iSkit; ce que je vais (expli- 
quer tout de fuite de mant^r^ à ^xç com- 
pris de tout le monde. 

Qp'on jette d'iibord les yeux fur 4a .carte 
qui êfl; jointe à .ce livre.» & 0» v«rr» 1^ 
chaîne des Piçélerefs f«r le bord du roc gyp-» 
feux vifîble. Cette chaîne cache ce roc , parce 
qu'elle eft affife fur lui ; elte contient fur fan 

H iij 
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dos un glacier très-étendu qui va aboutir fla 
côté du Cbatelet au revers ^ & penche même 
en partie vers le midi La plus haute pointe 
de ces Diabkrets eft élevée de 83 f 4 pieds 
de roi au-deflus de la fin de Champagne 
près de Bex. Des bancs àp corps marins 
pétrifiés dans un roc calcaire marneux mon- 
tent à ce qu'il paroit, prefque perpendicu- 
lairement, à travers les bancs calcaires & 
autres très-embrouillés de cette chaîne, juf- 
ques vers le glacier, dont ils abforbent en 
partie les eaux, comme la fource coqpillèrè 
à'Anzeindaz^ qui vient de ces bancs, le 
prouve. Partie de cette eau fuit fans doute 
d'autres canaux, & paflfe par toutes les cou- 
ches très-peu folides des Diablerets jufqu^ 
fur le roc gypfeux qu'elle perce » & va fiina- 
lement aboutir au roc de fel. On me concé- 
dera du moins la poffibilité de ce que j'avance, 
& je pourrots citer un grand nombre (^'au- 
tres fources & ruifleaux qui répondroient 
-également à mon but, & qui exiftent plus 
immédiatement fur la montagne fgypfeufe 
avec quelques mille pieds de pente de refte 
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pour mon befoin; mais fai préféré Pcxetdîpîe 
des Diablerets comme plus frappant & plus 
analogue au refte de notre pays gypfeux. 
D'ailleurjs la fource coquttlère d'Anzeindats^ 
n'eft pas la feule qui tire fon origine fouter*' 
raine du glacier des Diabkrets. Nous avons 
des fources le long de la montagne gypfeufe^; 
fources douces à la vérité, qui ne peu^ 
vent guères avoir d'autre origiûç que celle 
d'un glacier; & je n'en iki^ pas d'autre qu^ 
put les fournir avec autant de facilité que 
celui des Diabkrets. Telles font les fources 
de CbaMs près du Gibet d'Aigle, & celle 
du Furet entre Ivorne '& p.oche, qui font 
leurs crues dans les temps les plus chauds 
& les plus feCs, Se dont, la dernière furtout 
a une fraîcheur de glace. La fpurce du Ja/n?^ 
n'eil probablement pas très^éleviée au-deflùs 
du roc gypfeux , qui eil couvert de ce côté 
par des montagnes calcaires dures , à coquilii- 
lages peu nombreux. Celle de CbaMs vient 
au jour à l'endroit mépie ou.k roc calcaire 
commence à côtoyer le gypfeen apparence, 
mais fur. lequel il eft véritablement aflis^ ;^ 
• H iv 
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fittàÊ dM eai}x in glacier mentioiiHé , èc 
Ih Rutresi fources douces des montagnes éle- 
viées, fofteat fans pénétrer auparavant dans 
k profondÉur, & reftent douces. L'autre 
partie m contraire fe fait jour à travers les 
eavitfe) fentes , fiflures & couches de la terre, 
^ parvient juiqu'au roc de fel , dont elle 
aSwt plus ou moins , félon l'impulfion avec 
laquellfi cite y parvient, le temps qu'elle y 
§6jonmG^ & te degré: de folubilité qu'elle lui 
trouve. Ce^ différentes conditions fuffiroient 
éé;à pour produire des fources très - variées 
en fiilufe, 

J'sd déjà dit que la m^e de fel doit pro*^ 
babtement fe trouver en prodigieufe grof* 
feur; mais quaild elle feroit moîna Gonfiàé^ 
table que je ne penfe » «Ue peut également 
former un lit fi)lide, q|ii ferme toute iffue 
par fa profondeur aux eaux qui y parviens 
jiei^, £bit par fa propre nature, foit par fà 
)»afe. M. DE FicHTEL BOUS affitre que des 
ruiffeaux paflGrnt fur 1« roc de fel tout pur en 
Tranfilvapie, fans le diffi)udre fedîblement , 
parce que leur eau y dqpofe une efpèce de 
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limon qui le préferve. Cette obferratîoo im- 
portante nous prouve que le roc de fel peut 
parfaitement fermer Tiflue à Peau qui y par- 
vient Elle prouve encore que Peau ^ fous de 
certaines conditions » pourrdt couler long^ 
temps fur le rpc de fel , & ne fe &ler que 
fort peu. 

Que la réiîftance que trouve nue fource 
parvenue fur le roc de fel, & imprégnée de 
cette fubftance, provienne d'où elle voudra; il 
fuffit qu'elle exifte. Dès-lors cette fource fera 
forcée de chercher une iflue par le haut^ 
qu'elle trouvera fouvent avec facilité , dans la 
natute caverneufe & fiffile du roc gypfeu:>«# 
& furtout du roc noir ; fi celui-ci perce dans 
la profondeur. Cette fource remontera donc 
conformément aux loix hydroftatiques, ]vJ^ 
qu'au point où elle trouve une iflue libre^' 
qui lui permette de fuivre leis loix ordinaires 
de la gravité ; alors elle fuivra celles-ci , fi un 
nouvel obilacle ne s'y pppofe^ & ainfî de 
£jite. 

Suppofons ( Fig. in. ) que A foît une fource 
d'eau douce fur une montagne élevée de quatre 
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& huit mille pieds , qui pénétre dans la terre 
jufqu'en B » où il y ait un banc ou roc dé 
feL Cette fource s'y falera , & fi elle n'y 
trouve point d'iffue par le bas , elle en cher- 
chera une par le haut, qu'elle trouvera par 
le chemin quelconque de B C. Si elle trouve 
en C une iflue libre , elle defcendra par C 
D & fe manifeftera ou non au jour , félon 
la nature des obftacles qu'elle rencontrera. 

La profondeur du point B refte ici indé- 
terminée , & ne fignifie rien du tout à l'égard 
de l'exemple que je viens d'expliquer ; car 
quelle que foit cette profondeur, il fuffit 
^ue A foit au-deflus du niveau vrai de C, 
pour que la iTource remonte en ce dernier 
point, fi elle ne trouve pas d'autre iflue. 
Même l'éloignemént de A & C ne fait aucun 
obftàcle au cas préfent, quel qu'il foit; il 
fuffit que le niveau réel de A foit au-deflus 
de C , pour qu'une fource en A forte en C (I). 

(x) M. DE Saussure m'obfenre que, quoique le 
principe ct*deffu8 foit rigoureufement vrai, il trouve/ 
mon cxprcffion, quelle que foit la profondeur 6? TélQu 
gnement^ trop générale & trop forte; parce que le frotté* 
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Nulle perfonne un peu inftruite né me 
conteftera ceci , puifqu'il v^udroit autant fou«- 
tenir que deux fois deux ne font pas quatre» 

ment qu'éprouve Teaj} à travers une foule d'obftacles i 

fon adhéfion , &c. caufent une déperdition énorme dans 

la vitefTe , & par conféquent dans la force de preffion. 

Comme je fens toute la juftefTe de l'obfervation , je trouve 

que j'ai en effet trop étendu un axiome d'ailleurs in- 

conteftable , & je conviens que les obftacles & Tadhé- 

fion pourroient caufer fous de certaines circonftances une 

exception à ma règle. Mais fi je ne me trompe, cela ne 

concerne que peu ou point du tout" le cas dont il s'agit 

ici. P'un côté, je ne crois pas le roc de fel dans un tel 

éloignement que l'exception concédée puifle influer d'une 

manière bien fenfible; &d'un autre, il me femble qu'elle 

ne peut guères avoir lieu ici. Car fi le roc noir étoît en 

effet la matière des fources falées, rempli d'eau comme 

il Teft, & femblable à une éponge, Tadhéfion & les obC 

taçles feroient nuls , & mon principe refteroit dans toute 

fa force à cet égard. Mais je fuppofe le cas où cela ne foit 

pasw Alors je fais abftraâion de toute preffion, qui eft 

l'effet de la vitefle, & je ne contefte pas l'adh^on, qui 

me parolt auffi bien prouvée que ma propre exiftence. 

Hais î'avoue que j'ignore fi la force qu'on appelle a^ffi^- 

Jwn eft différente de, celle qu'on nomme fuSion capiL 

laire. Si elle, étoit la même , il eft probable qu'elle ne 

me regarderoit en rien, par des raifons que je n'ai pas 

befoin d'alléguer. Pofons maintenant le cas que le roc 

nqir ne foit pas la matrice des fources fiilées. Alors il 

s'agit de fa voir , fi je ne me trompe*, fi le canal quelcon- 

que d'une fourçe eft^ de nature abforbante ou non? S'il 
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Or a cft dépontré parJà que le roc de 
&1 peut k ttourtï à une très-graisde profon- 
ikt»:, & être teut aufli faciltment la caufe 

|\eft , mon airiome i^a pas lieu ; mais Je crais aofli que 
le <»s ne k regarde pas. ' 

JA. DE S4^9waiS ne'ciibe ^^ les condutes» oà l'eaQ 
^feaible par&itement libre, & oo celle-ci fouffre sne 
^ énorme déperdition daofi la iriteflè & focce de preiBon, 
^ifimh» itteofitiés font trap fiséqueotes & ttop brut 
9> qiites. ^ Je oon^iîefls iàos fwt du fait à l^.ég»d des 
conduits d^eafi artjfilieh , dont ce lavant célèbre a (ans 
ti^uie voido parl^ ; mii^cotanie j'ai &éqnerament enocc»- 
fy>ti de diriger d^s ç«nduif$ d'eau , je aois m'étre appen^ 
^ue ni le frottement ni radhéfion ne fentlescaufesréeU 
les de la déperdition mentionnée ; mais que c*eft l'air. 
iklm<ï & iieagfi de l'eau , mipiit les conduits , & y 
caufe aflfe^ friéqnemipent des phénomènes très-finguliers. 
Jîon - Ce^lemenl: toi»«e force de vitefle eft perdue, en 
l>areiUe ocoafion; ftiais trés-fouvent l'eau refluera k 
violente compr(^«>n de Tair &it fauter les conduits. Qt 
je n'apperi^is\ p»$ ce dégagemeQt d'air à nos fources au 
moment qu'elles iburdent; ce ^uî me porte à croire que 
U$ Gondirits d'tfau naturels IbntdiSerens en ceci, de ceux 
^ l'art les nenferme^u grand air. Ceft maintenant au 
^blic à juger fi Ips ar^meos , d'ailleurs trés-folides de 
Jt. DB Saussuhe, renverfent les miens & jufqu'à quel 
point. Source (pli me. regarde, je lui ai toute l'obligation 
poffîbte de me les avoir communiqué, & de m'avoir 
jrendu attentif à une exprefiion qui a certainement befûin 
d^tte cireonfisrite ou d'être plus développée. 
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de la falure de nos fonrces ; il Teft qu'un 
grand nombre dé glteiers & de montagnest 
pourroient être la fource* primitire de nos 
fources falées, fi les eaux qui en découlent 
trouvoient un accès àuffi facile dans la tener 
que celle qui vient du Diàbkret. 

Si ilous faifons application de ceci à li 
Saxe , au duché de Magdebourg , &c. noutf 
eicpliqoerons fkdleiAent rorigioe des fources 
falées de ces pays. Les montagnes de M 
fiohèdie, font jointes au Harz & au Brockm 
par cette chaine de montiignes qu'on pafTd 
entre Cobourg & Skialfeld, Facb & Eifenacb^ 
frc. Cette dernièffe chaîne cètoye le pays de 
gypfe oà fe trouvent les falinès 5 & je ne 
connois aucuile partie de ce pays qui ne foit 
au^deilbfis du niteau^ de cette diaine de mon- 
tàgtieâ. L»s falines de Saha & de Stafsfitrtb, 
les plus étoignées de cette chaîne , font ce* 
pendant ^ plufîittrs degrés aâ^defibus dd 
nivem du Brocken, Mâi^ je crois qu'on n'a pas 
mànft befoin d'altar ê loilï dans ces pays^là , les 
fourCfô fidées ê&M âu^defl^us des élévatiûiis 
atéiâmaiMe», auta&t qu» jt imls m^en rappeler. 
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Faifons ^application de ce que j'ai démon- 
tre par la Fig. III aux fources falées da 
gouvernement d'Aigle. A, fera une fource 
d'eau douce très-élevée, (provenante fî on 
veut du glacier du Diableret)^ qui s'enfonce 
par des crévaflfes & entre des couches ju& 
ques fur le foc de fel B , où elle fe fale« 

C , fera un point quelque part au nord , ou 
aunord-eft, du village àlArveye^ jufqu'où la 
fôurce fufdite devenue falée fera forcée dé 
remonter ; cette fource defcendra de là en 

D, où DF repréfente le niveau du roc noir 
pourri ♦ qui femble fervir de refervoir naturel 
à toutes nos fôurces. E, peut indiquer le lieu 
où la fource de Providence s'écouloit à fa 
première découverte vers la fin du iiècle 
paflTé, DEHKLIGF donne une idée du 
profil du roc noir qu'on nommoit autrefois^ 
cylindre. DF, EG, HI; &c. font les diflfé^ 
rens abaiflemens qu'on a fait de« fources du 
fondement. Il faut feulement obferver que le 
point C peut être également en D > en E » 
en H , en K , ou en Z ; mais en ce cas le 
chemin de la fource falée depuis B fera BD> 
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B Ë , B H 5 &c. ou B Z ^ plus ou moins direo 
tement. Si elle venoit originairement falée 
de B en Z en droiture» le roc noir dont je 
viens de parler feroit non*feulement le refer-* 
yoir naturel de nos fources lalées, mais on 
pourront le regarder comme leur matrice, s . 
. Nous avons reconnu la néceffité de Pexif- 
tence d'un banc, ou roc de fêl, caufe direâe 
de la falure de nos fources; bous avons vu 
le peu de probabilité de fon ejciftence dans 
les hauteurs » & les raifons qpi m'engagent 
à le croire dans la profondeur. J'ai démontré 
la facilité avec laquelle les fources falées peu<« 
vent être élevées à une très -grande hauteur 
malgré la profondeur locale du roc de feL 
Après cela il me femble que toutes les objec« 
tions qu'on auroit pu faire contre la falure 
permanente des fources tombent d'elles- 
mêmes. 

, Je dois avouer ici que j'ai moi-même une 
opinion très - différente aujourd'hui de celle 
que j'ai eue autrefois .relativement à la matièire 
que je traite. L'autorité d'autrui & des obfer- 
yations prématurées m'avoient ùdt croire que 
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le fel gemme fe trouvait dans les montagnes 
élevées, & mes idées d'alors avoieilt àti 
faifons très-pi^fibks poQr leur défenfe. Mme 
ayant pom^ principe 5 qoe celoi qoi cherche 
la vérité doit éviter de bâtir des fyftémes qà 
demandent des eflais artificiels , & ne doit né-t 
glîget an contraire aucune des objédtons qu'on 
peut lui faire ; j'ai con(hmment écouté , exa^ 
«liné^ Milles taillé & changé tout ce qui mé 
pirc^kfk défitôtteux;^ Je fuis bien âoigné de 
ftilmagtner d'avoir épniie le lujet ^ & de n'avoir 
débité aticttde etreur. Tout ce dont je puis 
raifonnablemetic me flatter , eft de n'avok 
atancé que des chofes probables dans la partie 
hypothétique de cet ouvrage , & quant à là 
partie pratique, de n'avoir rien dit qui ne 
téponde au but, & qui renferme la moindre 
contradiction ou le moindre inconvénient » 
quelle que foit la théorie admife, pemrvtt 
que €ell€<*ci foit conforme aux loix établies 
par la nature. 

Si quelqu'un apperçoit des défttits dtms et 
que f ai établi ; il qui que ce foit entrevoit 
dtit chofes qui me foient échappées ', on voit 

mieux 
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. mieuk que je n'ai fait, je le prie iiiftammëné 

de vouloir mè faire conooitre fes idées par 

écrit. Je promets non-fcul^ûent de faire le 

meilleur uiage que je pourrai de ce qu*oii 

Toudra bien me comâKuniquer , je promets 

de plus d'en témoigner publiquement ma 

recônnoiflance à ceux qui me favoriferont ainfi^ 

Je finis ici la partie tbéprétique de cet 

efïki. Jç n'ai pas trouvé une pmbre de théorie 

4evant moi dont j'aie pu faire ufage. On 

verra par la fuite qu'on n'avoit ci-devant que 

de^ idées locales, intuitives & jetées au 

hafard , très«fouvent contradiâoires & jamais 

approfondies/ Cela eft très^aifé à prouver par 

des faits, & le chapitre IX & fuivans feront 

foi de ce que je dis, quant aux mémoires 

publics. Outre ceux-ci, le hafard m'a mis en 

pofleffiicm de quelques mémoires particuliers 

ai:compagnés de remarques d'une main incon« 

nue- Ces lemarqufis font très-^dicieufes , mais 

peu favorables pour l'auteur de ces .mémoires 

obfcurs , :dant le. but étoit peu louable. Je 

les laifle . donc dans jroublî pour lequel ils 

font feit&r. ; 

i . 
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Je n'aurôis pas fait ii\eûtion de ces mémûU 
res , fi je n^vois appris q^e quelqa^un s'étoit 
vanté fow main d'être l^uteur d'ufi Quyrâge 
qui a pai:» il y a dei|x ^ns. De pareilles gat 
conàdes li(!té);aires &iniË. ridicules., quand il 
s?agit.de matières, furtout, dont les W^spes 
ïï}oxkt aucune Connoifliiiice , comme c'étoitle 
cas de l'ouvrage en queftion. A l'égard du 
pré&nt Ëflai , il eft très-poffible que des amis 
éclairés, y aient bonae part. Peu confiant en 
mes pfrqpres lumières , çpxànd il s'agit dp bien 
de- l'Etat.^ cet Effaî voyagera avant TimpreC. 
fîon; & je prierai inftammeut ceux qui le 
liront de l'enrichir de leurs obfervations ; 
mais jamais je apurai la pialhonnéteté de me 
les appràprier, comme, les notes le prouve- 
ront }e n'ai jamais honte de devoir de 
rinflxuâion, ni au avant ni à Thomme du 
peuple., Se encore mqins de dire à qi^ je Hi 
dois. On fait Kt^n que* le peu: que.nau^' 
favdnsrdans ce monde eft prefqpe tout du bien 
d'autrûi, que itotàre ap|>lica^n s'apprcpcie, 
que noi réflexiQn^ mettent en valeur, & dont 
notre propre expérience ne peut jamais, ren? 
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plir qqe de très -petites lacunes. L'homme 
fagç met donc à contribution tout le faToic 
des autres hommes ; m^s comme Pabeiile, qui 
voltige de fleur en fleur pour chercher les 
matériaux du miel , il en forme une nouvelle 
fubftance, dont perfonne ne faqroit lui dif^ 
puter la propriété. Les frelons au contraire 
s'approprient le miel tout fait; & d'autres 
animaux encore moins faupulei» fgat maia 
l^ffe fyx h ruche entière. 




liJ 
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CHAPITRE VI IL 

De la fiiuation , de la qualité générale & 
particulière desfourcès falées dugouver^ 
^ nementd^ Aigle. 

La fituatîon de nos fources falées fe voit 
par la cârté qui accompagne cet E0ai ; elle 
parle aux yeux. Je dirai donc feulement à 
regard de celle-ci, que la montagne qui 
fépare les fources monte graduellement depuis 
la plaine jufques fur la pointe de Cbamof- 
faire , qui eft la; plus élevée de celles qui 
font immédiatement fur, la montagne falée. 
Cette pointe de Cbamoffaire que j'ai mefurée 
trigonométriquement avec un excellent inf. 
trument angloîs^ eft élevée de ^040 pieds 
de roi au-deffus de là fin de Champagne près 
de Bex. 

Lç lac de Êrettaye eft fîtuée prefqu'inimé- 
diatement fous cette pointe, & environ looo 
pieds plus bas. L'eau de ce lac , ainfi qu'une 
fource qui eft tout près, ayant troublé la 
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folution d'argent, je crois pouvoir conclure 
à la préfence d'un acide , foic marin , foit . 
vitriolique. Par cet indice il paroît que quel- 
que foible iiltration Talée monte jofqu^à cette 
élévation, ou à fon défaut le roc de gypfe 
furiequel l'eau des environs fe charge d'acide 
vitriolique. . 

La pointe de ChamofTaire eft fîtuée à-peu- 
près au centre du gouvernement d'Aigle , & 
lorsqu'on y eft , on a les fourpes de Cbamof- 
faire & de Pannex prefque direftement à 
l'oueft ; celles du BmiUet & à'mtre les Grionnes 
aufud-oueft, & celles du Fondement prefqu'au 
fud. Comme les couches s'inclinent princi- 
palement du côté du Fondement & du Bouilkt , 
il s'enfuit que les fources de CbamoJJàire Se 
de Pannex font proprement au revers de la 
montagne; & autant qu'on peut conclure, 
ces dernières fources s'échappent à travers les 
fentes des couches , pendant que les auttès 
femblent fuivre leur direéKon. 

Voici préfentement l'élévation ' des diffé- 
rentes fources falées au-deffus cie ma cham- 
bre àBex. 

liij 
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providence. . . • pieds de roi* 88(î. 

'Efpérance ■ . ., pffi 

Entre les Grionrtes. . • . . .' f74, 
Bouillet, puits, fourcë du fond, qne 

le perçoir dé montagne a atteint,. 

au-defTous de ma chambre à Bex à . fo^. 
Chamoflaire , au-defTus. . . . • 2084. 
Pannex. . . 1738. 

Il s'edfuit que la fource de Cbamoffaire eft 
la plus élevée de foutes , & qu'elle eft élevée 
de près de 2400 pieds de roi au - deflfus de 
celle qui fôurd au fond du puits du Bouilkt. 
A regard de la fourcfe. de ProtidmcB , il faut 
obferver qu'elle âvoit fon iffue originairement 
environ f 00 pieds de roi plus haut 

Je dois remarquer ici relativement à la 
fource de Cbamoffaire^ qu'elle eft fîtuée près 
du plus grand efcarpement de la pointe de 
Cbamoffaire 9 qui la domine. Cette circont 
tance , fa fîtuation élevée Se au revers de la 
montagne • pour ée qui concerne la dirèâion 
générale des couchés y la rendent tfès-inté- 
réffante à mes ytuiL Mais le local de la mine 
me déplaît autant que poffible. J'ai reconnu 
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dans mes tonrnées un autre en^lacement 
qui me parait plus farorable à tous les égards 
poffibles. Cet endroit n'eft qu'à 1400 pieds 
au-deflfus de ma chambre à Bex. On y ga* 
gneroît au-dçlà de 600 pieds de profondeur. 

Je m^é^is flatté de pouvoir dotiiier au 
public r^nalyfe de toutes nos fotiroë^ falées^ 
faite par un très4iàhile chymifte. Mai^ quand 
)e reçus la copie officielle de l'ouvrage en 
queftion, je fus très-furpris de me trouver 
dans Timpoffibilité d'en faire ufage. Je con- 
noJLs trop bien l'habileté de l'auteur de cette 
analyfe , pour le foupçonher de défaut d'exac- 
titude ou d'intelligence ; mais je fuis réduit 
à la fupprimer à caufe de l'extrême confufion 
qui règne dans tout le contenu de ma copie , 
confufion dont l'auteur , qui ell de mes amis , 
eft abfolument incapable. Je croirois plutôt 
à l'ignorance , au défaut d'exadlitude , & qui 
fait? à la malice de ceux qui ont puifé & 
étiqueté les eaux. 

J'avois moi-même analyfé quelques-unes 
de nos fources > il y a une dixaine d'années ; 
depuis ce temps , une partie de ces fources a û 

I iv 
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fort changé , ^que je me garderai bien de pro- 
duire ici mon ouvrage. J'obferverai feulement 
à cette pccafion qu'on n'a jamais, que je 
façhe, les différentes qualités des fels amei:s 
des fources falées. Mais j'avertis que ce n'eft 
que par une cryftalliÊttion très-lente, qu'on 
obtiendra de ces fels, peu ou point connus, 
que j'ai obtenus plus d'une fois d«ns mes 
eflàis. 
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CHAPITRE IX. 

Recherches fur les idées qiûon a euprécé-* 
demment des founces falées du gouverne^ 
ment cTAigh,^ & Jur la manière de les 
exploiter. 

"resque toutes les difputes de ce mondé 
font de pures logomachies. Qu'on détermine 
nettement le fens de l'objet en queftion,: 
la difpute fera finie. Ceft le cas du mot fyf» 
terne. Beaucoup de gens lèvent les épaules 
quand ils entendent prononcer ce mot, parce 
qu'ils voyent les conféquences abfurdes où 
la plupart des fyftémes ont conduit. Si on 
fe donnoit cependant la peine de confîdérer 
la chofe avec un peu d'attention , on verroit 
que la faute n'eft pas dans celle-ci, mais 
dans l'application qu'on en fait. 

Tout le monde convient que toute entrée 
prife quelbonque. exige un plan dont toutes 
les parties coxrefpondent, & l'entreprife réuf: 
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lira ioujGurs à mefure que ce plan fera fage- 
ment conçu & fidèlement exécuté. Le mot 
de plan ne choque perfbntie , piarce qu'il em- 
porte avec lui une idée géométriquement 
jûfte , au lieu ^ue le mot de fyftême femble 
plutôt approprié aux idées métaphyfîques. En 
te fehs un fyftémè fera un plan projeté 
métaphyfiquement. Or la bafe de toute vétité 
eft phyfique, & il s'enfuit, que plus il entre 
âe données phyfiques dans un fyfténié , plus 
il fera vrai. Les auteurs fyftèmatiquês ne con- 
lidèrent cela que rarement, ils relfemblent à 
de mauvais géomètres qui font bons deffi- 
nateulrs; ils s'embàrraffent fort peu fî les 
angles &. les lignes de leurs plans coïncident 
ou non i ils cliarmènt f œil par les éraits déli- 
cats de leur pinceau , & icomnie lé grand 
nombre eft plus en étal dé juger d'un dét 
fein que d'une queftion géométrique , il jugé 
de la bonté d'un plan par la délicateffe deé 
traits , & non par la réâitude des pôfîtiôâs. 
Ôh s'appériçôit eh grôS de ce défaut de la 
plupart des fyftêmes, & on les rejette tous] 
Plan ou lyftême, le mot n'importe, il en 
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faut un , pour aflfurer le Tuccès â*uae thtte' 
prife , fans quoi on agit au hafard. 

Voyons comment on a agi par le paflTé à 
regard de nos fources falées. Nous forme* 
rons enfuite un plan. 

La tradition veut que les chèvres ayent fait 
la découverte de toutes* nos fources falées»' 
aujourd'hui connues. Si cela eft vrai, il s'en*' 
fuit une réflexion afl[ligeante , lorfqu'on confît 
dère l'état aduel de nos falines. Les hommes 
font parvenus à force de fmx, , de travaux 
& d'efprit ( je ne dis pas de jugement), k 
.nous priver en bonne partie des découvertes 
des chèvres. 

Feu M. DB Haller ayant donné dans fa 
defcriptioii des làlinés^ rhi(k)ire des mines» 
je ne parlerai pas dés époques de leur décon« 
verte. Mon but éft tout autre. Je tâcherai dé 
fkire voir ce qu'on a fait, & ce qu'il cohi 
viendroit de faire à l'avenir. 

J'ai trouvé lès traces de deux méttiohres 
fur les mines, qui datent du fiècle paflë; l'un 
tft d'un M. DB ScHELLENBERG, & l'a litre d'un 
M. Tschudt; mais toutes mes recherches 
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pour me les procuper ont été inutiles. La 
perte n'eft .probablement pas grande ,* s'il en 
^t juger par les connoiflfances qu'on avoit 
alors de ces objets , & par les travaux même 
qu'on a poufTé dans les mines. On voit par 
les anciens plans qu'on y travailloit à la ma- 
nière des taupes. Un certain Lombard con- 
^aifoit les travaux d'une façon tout- à- fait 
dcftrudlive. Après lui vinrent deux Scheid-. 
çEUGUERs père & fils, qui ont eu des idées 
inonltrueufes^ à la vérité, mais qui avoient au 
moins le mérite de l'exécution. Ils étoient 
^'gilleurs obUgiss, par leurs idées purement 
locales , & par les opérations précédentes de 
Lombard, de fuivre le fyftémé pernicieux 
des abaiflemens; Ces Schejdberquers n'étoient 
du refte que .de bons condufteurs, qui avoient 
^flfez de counoiiTances pratiques , mais C'étoit 

A Berne on étoit alors grofliérement igno- 
rant ibr ce qui eft relatif auic mines. Cela 
parait furtout par une délibération de la corn- 
miffion qui leur étoit prépofée. U s'agiffoit, 
au 15 Juillet 17 if, de favoir quels ouvra- 
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ges entreprendre , vu que les fources dim£i' 
nuoient. Une partie de la commtflion vouloît 
qu'on recherchât avec Paiguille de quel côté 
yenoit la fource , & qu'on creusât de ce côté. 

En 17 15, on n'avoit perfonne pour diri-» 
ger les travaux des mines. On^ fit venir pour 
le confulter» un M. de KiHaBERG, infpec- 
teur des mines du duc de Wirtemberg, qui 
donna ui^ mémoire rempli de verbiage & 
vide de fens, une feule phrafe fuffit kle prouver. 
Comme une couche borifontale s'élève de là 
pr<)fottdeur de la thontagne , êf, «r, pmr me 
fervir de tèxprefj^n du mineur , fa direâion 
dans la montagne, en gangue , qui mène les 
Sources faUes avec elle* &c. (I); 

M. DE KiHRffBRG afTuroit, mais fahç ailé^ 
guer de raifon , qu'on trouveroit toujours les 
fources 'plus riches à mefure qu'on les appro- 
fondiroit Maigri fon ignorance cet homme 
fut goûté. Il favoit des mots qu!on prit pour, 
des chofes, coouneicela n'arrive que trop 
fouvent; on vouloit/le fixer pour un temps, 

(i) Il paroît qu'on n'céoît-lguères plus éclairé alors 
dans une partie de FAllemagne qu'en Suifle. .- 



Digitized by VjOOQIC 



( 142 ) 
& on lui accorda les conditions qu'il detmin- 
doit Mais étant reparti il ne revint point 
Un autre étranger , dont je n'ai trouvé le 
nom nulle part» fut enfuitis employé pen- 
dant quelque temps ; mais (feft tout ce que 
J'en ai pu favoir. 

Depuis I7af, M. de Roterea père eut 
la direâion des mines, & dès -lors les tnu 
vaux prirent une autre &ce. M. deRove&ea 
îétoit un homme infatigable, très-intelligent, 
très-bon ingénieur , delfinateur comme il en 
éft peu^ en un mot un homme très* rare. 
Mais cet hpmme vraiment précieux pour 
l'Etat ifa^oit eu aucune occafîon de porter 
fes connoiflances au point dont fon génie 
étoit fiifceptible. Le temps où il a vécu n'étoit 
pas celqi des lumières ;^ fans fecours , (ans 
livres, avec des inftrumens très -médiocres; 
fa capacité a devancé fon &voir de beaucoup. 
Son coup d^eif^i ne fut pas à fon avantage» 
& fît hk fbrtune de M. de Beust. Cétoit 
une galerie qui devoit aUer du Souilla au 
, Fondement afin d'approfondir les fources. Car 
ces approfbndiflemens étoient toujours l'ez^ 
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pédlent favori de tous ceux qui dirîgeoîetit; 
les mines. La longueur de cette galerie devoit 
être de f 807 pieds de roi. M. de Beust 
calcula, quelques années après, la dépenfe 
où çntraiiioit cette galerie ; il prouva qu'elle 
coiftterpit 7fo,cx)0 de Berne en argent, ^ 
I2f années de temps; avec cela il n'y avoit; 
que 3B6 pieds de profondeur à gagner. L'ex- 
périence a prouvé depuis que l'Ëtat n'auroit 
retiré de cet ouvrage qu'un bénéfice de 
aQO,QOO liy* tout au plu» , Sf qu'il ferpit, 
p^i; copféquent rçfté en pçrte de près dç. 
éQQ,cx)o liv. , fa,ns compter la perte irrépar 
rable du temps. 

^ Qn vpit dai^ement que JIM[. de Roverev 
ayqit donn^ tète baiflee dans cet ouvrage;, 
car autrepiçQt Iç calcul le plus fimple lui. 
aiuroit ' prottvç fon erreur. Il l'entreprit d'ail- 
leurs fur l'hypotU^fe qge le roc noir étoit 
cylindrique , ^ qu'il s'approfondilïbit très* 
confidérablement. O cette hypothèfe s'eit 
trouvée entièrement ^uflTç , au xaoins à l'égard 
de ce dont il étoit queftion. 

Mais d'un autre côté il faut avouer aui^« 
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que fi la galerie projetée n'eut pas répottdtt 
au but de fon auteur , l'idée ingénieufe de M* 
DE Beust ne fut pas couronnée d'un fuccès 
plus heureux : il fit feulement la découverte 
de fon erreur avec plus de profit pour lui , 
& plus d'économie d'argent & de temps 
pour l'Etat. ^ 

* Pendant qu^on travailloît à dette galerie 
coûteufe 5 on n^a^oit aucun principe fixe. . 
Elle de voit fervir- à approfondir les fotir-' 
ces , & néanmoins on délibéra à Berne , le- 
8 Juin 1728, qu'on ne detoit toucher en. 
aucune manière quelconque à (es foUrces ; mdis 
on y trayailloit toujours. De' pareilles coii-' 
traditions nie font pas rares dans l'hifloîre 
paflTée de nos mines. On alloit fans ceCTe en 
tâtonnant , toute idée neuve appuyée de pef- 
fbnnes .accréditées faifoit fortune : on ne ikvoit^ 
jamais ce qu'on devoit croire ou ne pas^ 
croire ; & cela devoit être ainfi', puiTqu'il n'y 
avoit ni examen approfondi , ni idées liéies 
fur lefquelles on put établir un fyftéme dura- 
ble , ou un plan dont toutes les parties coin- 
ddafifent. 
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À regard des fources de Panmx , M. ds 
KiHRBERG avoit aflfuré qu'elles venoient de 
la profondeur auffi bien que celles du foI^- 
dément ; mais la commiflion fut d'un autre 
avis en 1728 : elle jugea qu'elles étoient 
d'une nature dijSërente, & qu'elles venpienC 
de la hauteur. 

£n 1729, on entra en correfpondance 
avec M. le baron de Bèust , par le canal 
d'un M. DE Gemmingen, & on le foUicita 
de venir en Suifle , ce qu'il fît Le pei^on- 
nage que M. de Beust joua dans notre patrie 
eft très-mémorable dans l'hiftoire des falines. 
Cétoit indubitablement un homme d'une 
très -grande habileté, qui a fu tirer très- 
grand parti de fes talens. Après qu'il eut 
conftruit nos maifons de graduation à fa ma- 
lûere , avec tout le fuccès , poffible ^ on eut 
partout une confiance aveugle en lui. Il 
prouva clairement le défaut de la galerie 
dont il a été queftion plus haut 5 & propofa 
un ^expédient à lui connu , moyenant lequel 
il obtiendroit une profondeur beaucoup plus 
éonfidérable que celle de 3^6 pieds. Sojq 

K 
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ôtivi^ge he demandoit que quelques années 
de temps, & une vingtaine de mille francs 
ât dépenfè. Mais il denïanda une récoinpenfe 
p&at laquelle il traita à rigueut : elle fut 



M. tî^E BetTst nou» à laiffé un bon nombre 
de mémoires tant fur les falines proprement 
ditéè , ^ûè fér les mines. Partout où il parle 
dès pretnîètès oii fent Thomme qui eft dans 
fbn fort; il ^aifonne & ks raifons font lumi-- 
néufes. Mais je ne feurois dire la même 
êhofè de la partie de ces mémoires qui 
rtgardfe Itt mines, tl y donne des feritences 
dû iî failoit des raif<Hi5, & le peu d'explica^ 
tioM qu'on y troure dénotent un homme 
qui pârbit hors de ïà fphère. Tout ce qu'if 
(fitdesttiirié^, eft relatif à ce prétendu cylindre 
que Pe^périence a fait rentrer depuis dans lé 
rang des èttes imaginaires , dont on TavGJt tir^ 
mal à jpropos ; fes idées font purement loca* 
]t§ , on n'y fent point de bafe fixe, & très^ 
peu dé dételappement de principes ; mais on 
y décttuVre bien des contradtdions ^ ttiémfe 
A datïs tes poihts fondam^emau^ C'eft ûéattt^ 
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moins de ces mémoires qu'on a patfé jut" 
qu'à nos jours des règles incohérente! pow 
fe diriger dans les travaux des mines ; car 
malgré que leur bafe ait été reconnue erroa- 
née , le nom de M. de Beust a foufent fait 
contrepoids a ja vérité. Il importe donc d'avoir 
des notions précifes des idées de cet homme 
célèbre. Pour cet effet je rapprocherai fes 
propres paroles , & lurtout ce qu'il donnok; 
lui-même pour drs axiomes. 

Dans fon mémoire du 28 Septembre 1730^ 
il prouve par l'expérience que les idurcee 
diminuent de quantité & de qualité toutes k$ 
fois qu'on ceffe de les abaiflfer. Il garde k 
cette époque encore fes principes in pe^o; 
tùAi% il dit ouvertement que ceux qui crai- 
gnent de toucher aux fources n'y entendent 
rien. Malheureufement M. de Bieusit avoiC 
)e$ apparences pour lui. Toutes les fois qu'oa 
avoit ceflfé d'abaifler les fources » elles dimik 
nuiMent en efet de quantité & de qualité. Ce 
qu'il y a néanmoins d'étonnant , efl: que pâ6 
uneame fenfée n'ait apperçu, par les expiica*- 
tioQs même que M. du Sjsust donna dans 

Kij 
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les mémoires fuîvans, de ce phéttomène , qtie 
ce vafe de pierre , ou ce prétetidù cylindre , 
qui - reiîfermoit & renferme encore aujour- 
d'hui les fources falées du fondement, fut la 
vraie & feule caufe de tout ce qui arrivoit. 
L'eau falée , qui étoit renfermée dans ce vafe 
depuis un fi grand nombre de fiècles, s'y 
trouvoit falée en raifon inverfe de fa hau- 
teur, & prefqu'au point de faturation vers le 
fond. Partout elle y étoit très-fortement im- 
prégnée de fel. Toutes les fois donc qu'où 
venoit à percer ce vafe plus bas, on obte- 
xioit néceflfairement un plus haut degré de 
falure ; & la maffe d'eau , entre la nouvelle 
iffiie de la fource & l'ancienne, fé mêlant à 
la fource primitive , en augmentoit la quantité* 
Mais cette explication de ce phénomène 
étoit trop fîmple pour l'efprit humain de ce 
temps-là. On s'alembiquoit pour en chercher 
de plus merveilleufes , & M. de Beust en 
donna une fort recherchée qui fît fortune» 
Voici ce qu'il dit dans fon mémoire du 17 
O^obre 1750. 

^^ I**. Les four ces du fondement remontent 
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'^ de la profondeur, mais elles viennent aupa* 
,3 ravant de la hauteur, où elles coulent fur 
9, des rocs falés , & reçoivent de là leur im- 
3, puIGon, laquelle devient plus foible à mefure 
93 que les fources rongent ces rocs falés , & 
jy y font des canaux par lefquels le Terminus 
,, a quo devient plus bas. 

^* 2°. Les fources ne viennent pas de la 
,5 mer, qui eft beaucoup plus pauvre ; mais de 
yy Taffluence d'eau douce de la montagne , de 
9> Teau de pluie & de neige , puifqu'elles 
„ augmentent en temps pluvieux. 

" 3^ On ne doit jamais travailler à l'amé- 
,3 libration des fources dans la hauteur; mais 
,3 toujours dans la profondeur. 

^« 4^ On doit toujours chercher à obtenir 
35 une profondeur par laquelle on puifle 
33 donner plus de force aux fources falées. 

'* f ^ On ne doit jamais approfondir fans 
,3 néceffité & mal à propos les fources falées 
33 trop à la fois ; mais on doit confidérer la 
33 nature de la montagne , & agir avec beau- 
„ coup de prudence à cet égard. 

Dans fon mémoire du 3 Septembre 179?^ 

K ii) 



Digitized by VjOOQIC 



{ IfO ) 

il dit, <« rîdëe la plus fimplc qtfon pmflè fe 
« former de l'état de$ Sources du fondement 
» eft , de s'imaginer un vafe de pierre de 8o 
^ pieds de diamètre , dans lequel la ProTir 
» dence Divine tient les fources tellement 
y, enfermées , qu'elles font obligées d*y monter 
^ypar le fond 9 jufqu'à une certaine élévation. 

39 La nature a tellement entouré ce vafe 
^ de pierre d'une efpèce toute particulière de 
jy roc follde & compaâe , que jamais la main* 
^y dre goutte d'eau falée âe fauroit en fortar, 
yy ni aucune eau douce y entrer. 

„ De-1^ fuit la jufte conclufion : 

» i^ Que tout ouvrage qu'on fait hors 
n de ce vafe ne fauroit troubler les fources 
,5 falées. 

yy a*"' Qji'on n'a rien à eraindre du tout 
yy pour la çonfervation des fources falées , fi 
yy on ne les trouble d^]ne manière tout-à-fait 
» inconféquente. n 

35 Ce vafe de pierre n'a pas le moindre 
yy fel en lui-même , dont les Iburees qui le 
33 traverfent puiflfent s'imprégner & fe boa- 
iy nifier. On n'a jamais trouvé la moindre 
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„ trace de fel d^ns la drconféreacfs 4? ce rpç. 
53 De4à il s'enfuit : 

33 a- Que les (ourçe^ faléee détajqhçfit né- 
33 ceflTairement lepr fel d'un tQut autre pi* 
» droit. 

39 b. Que cet en^rpil; €ft plifs ^Içy^ que 
33 l'iâue des iburce;. 

33 ç. Que les fource^ jdoivenjt devenir, plus 
^ abondantes ^ plus riches en fel, çbtàç^p 
» fqis qu'on les approfondit. ^ 

» d. Qu'il n'y a pas de moyep plus înË^il- 
t3 lible de réduire .les fources (^léos à kor >qifa« 
93 lité primitive de ^ pour <:eQt » que d^ les 
39 laifl|fer repofer ^ 4e ne plqs les #)9i0e^. . , 
B3 Oe dernier e^et p.çi|t s'pl^teçir tràsH^r^r 
,> meitf , s'il convient ^ r£$sul; 4e l^erne.^k fj? 
33 contenter de I9>09O quiqta^x 4^ ii^l pajr 
,3 an m Keu de 30,000. 

o) Mais fi l'on veut fùivre l'expiérienoe jut 
3, qu'à ce jour, ^ les yrais principes pi^yfî- 
3>'ques des mines, il faut ^bfplijijmçAt percer 
33 ce vafe de pierre plus b^^s 4@ t^v^% ei) 
,3 temps; ^&a ^ ^oon^r plp^ 4^ fprçe f^iç. 
39 fburces ùàé^^ pour jdéi;acher & porter' 9ft 

^ K iv 
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i jour plus de particules de fel avec plus de 
» véhémence. Car c'eft proprement en ceci 
» ^tûefl cachée la vraie caufe de la ricbeffe ou 
» de la pauvreté des fources ^ ce qui eft digne 
3> de la plus grande attention , & fans quoi 
a, perfonne ne peut avoir une idée jufte de 
,) la chofe. Une eau qui coule lentement fur 
9) le roc & la terre, prendra peu de parti- 
» cules de ce terrein avec elle ; mais iî fon 
yy cours devient plus rapide & plus fort , la 
30 même quantité d'eau faifira ^vec impé-* 
:»3 tuofité plus de parties de ce terrein, & les 
9^ entraînera avec elle. C'eft le cas des four- 
» ces du fondement, qui' deviennent nécef- 
i, fairement plus pauvres à proportion qu'elles 
i perdent de force pour détacher du fel des 
» rocs fur lefquels elles coulent 

» Je n'avance ici ni fuppofîtions oifeufes 
,, ni fonges creux ; mais des vérités qu'on ne 
j3 peut pas plus nier que texiftence dufoleil „ 
Heureufement pour nous le foleil n'a pas 
eu des connexions aûffi fortes avec les axio- 
mes ci - deflus , que leur auteur le fuppo- 
foit Cette manière d'argumenter nous fait 
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connoitre l'homme. Mais rapprochons les 
faits & examinons. 

M. DE Beust admettoit la néceffité d'aa' 
roc de fel, cela efl: dair. 

U réfiilte de ce qu'il dit que , félon lui, 
les.fources falées font originairement douces; 
qu'elles viennent des hauteurs , paflfent quel- 
que part fur le roc de fel où elles fe falent; 
& defcendent enfuite dans la profondeur» 
pour remonter par le fond du vafe de pierre 
qui renferme les fources. 

Quoique l'aflertion de M. de Beust fur 
Texiftence du roc de fel foit abfolument 
vague, je n'y touche pas, croyant l'avoir 
démontrée pour jui & pour moi. Qp'il ait 
cru le roc de fel au-deflus des fources , con- 
tre mon opinion , cela n'importe. Il n'aVoit 
ni le temps ni les connoiffances locales pour 
redttfier fes idées. Mais la manière dont il 
vouloit qu'on traitât nos fources , & le pour- 
quoi, fuppofent peu de réflexion. 

Qu'il y ait (Fig. III.) une fource douce 
en A^ qui fale quelque part entre A & B, 
û on veut en z^, & qui.de4à defcende en B» 
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& fomente «a droiture par Z dans le Ta& 
de pierre KL, D F, nous aurons l'idée de 
M. DE Bevst fur le papien 

Or il efl: clair que les approfondidemeiif 
qu'on Aie dam le iufclk vafe de D en £ , de 
E en H, Sec. influetrt fur la chute A^, eà 
nifon de la diftance horifontale Se verticale 
de ^ D» ^ B, V H^ Sec. Si la diftance hoi}- 
fontale âe v D^ êsc. eft confîdirable, hn- 
fluence de l'abaiiTement de D en £ deirieidt 
infiniment petite » même fous les circonftancçs 
les plus favorables. Mais il y a bien plus, s'il 
y a la moindre chute perpendiculaire entre 
vSt^H^ ne fot-elle qU6 de quelques pouces ^> 
cette influence des abaiâlemens devient abfo^ 
iument nulle à 1^4gard de cette piétendue 
impulfion. Comment s^agii^r jAie lource 
qui vient d'une haute montagne , Cans 4|uelque 
petite chute perpendicdake ? Ce n'eft pas 
tout ; cette impulfîon éft ^aleme^ nulle; 
fi la fource devient le moins du monde Û9r 
gnante entre v 6c B. Je lailTe à juger au 
iedleur , s'il exifte une fource daàs le monde , 
pour peu qu'elle ait de chemin à faire , qui 
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ne foît point obligée de ftagner. Je dM^w 
d'aliégaer plus de raifons ï la réfutation d'une 
idée dont la Êiufleté iaute aiuc yeux. Voilà um» 
des vérités qu'on ne peut pm plus .nkr qm 
texifimce duJokU. Et pas me ame lie firvoit 
démontrer 9 l'am de grâce 1733» des eocenrs 
auffi palpables ! 

It ell très-poffible que les fources lemftn- 
tent par le roc ooir favonoeux dans ce pté» 
tendu vafe cylindH^ue de pierre , mais il ne 
paroit pas que ce foit du côté de ce vafe 
alors co^tiu. Si elks venoient deJà» aa nte^ 
£oit point perdu d'eau par les abiaiCemens«!. 
comme cela eft arrivé. 

On fait àujourd^ui que ce pilkendu cjdîn^i 
dre n'efl que l'extrémité méridionale d'un 
4pornie coirt» que le roc noir forme dans 
la montagne. On le connolt (bus terre iiir une 
longueur de 6oo pieds , & au jour cm le 
découvre dans la môme direâion , deioin ea 
loin» prèfque tout à travers la montagne 
falée. Ce roc noir , dont )e parlerai ailleurs 
plus en détail , eft en connexion intime avec 
le corps de la montagne » car non-^feulement 
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le coin énorme, dont je viens déparier, 
occupe un très-grand efpace, mais il femble 
tomme pétri avec le roc gypfeux qui fait 
le cœur de la montagne. Oh le trouve mêlé 
en grande quantité au roc de la galerie du 
quatrième côté i comme à celui de la galerie 
des Invalides. 

. Ce roc eft très-différent en folidité : fria- 
ble au dernier point par le haut , il eft quel- 
quefois très-compaâ dans la profondeur & 
très-dur , de manière à ne pas laifler palTer 
une golite d'eau. C'eft ainfi qu'on le trouve 
dans la galerie longitudinale du dernier abaif- 
fement, où il fépare le prétendu cylindre 
du roc pourri , de même nature, de la galerie 
dfe traverfe. 

Ce qui arrive ici a lieu fans doute encoijp 
ailleurs, & peut-être fréquemment. Il eft pro- 
bable que le roc noir, friable ou pourri, 
pour me fervir de l'expreffion vulgaire , forme 
des facs qui recèlent les eaux falées & en 
laiflTent échapper une partie que nous perdons. 
Ceci eft encore contre raffertion de M. de 
Beust, qui foutient que le vafe de ^pietre 
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qui codaient les four ces falées efi ctune teîU 
foliditè , ^ d^une efpèce fi particulière , 
qu^ aucune goutte d'eau falée n'en peut fortir^ 
ni aucune eau douce y entrer. Cette alTertion 
efl: abfurde ^ purement hypothétique » & 
prouve que M. de B£ust n'étoit pas grand 
minéralogifte ; fans quoi il auroit connu la 
nature du roc qui conftitue ce prétendu vafe ; 
&, la cônnoilTant, il auroit su que l'eau 
douce peut diflbudre ce roc fans autre fe- 
cours que le temps , puifqu'il eft gypfeux. 
Il efl: de plus indubitable qu'on a perdu une 
portion de nos fources par les abaiflemens , 
ce qui ne feroit pas arrivé fi les fources étoient 
venues par le bas dans ce prétendu cylindre » 
' ou que ce vafe eut été aulfî folide que 
le repréfentoit M. de Bevst. 

Il ell très-certain que dans la gallerie de 
traverfe ^ les fources viennent de la voûte par 
ce roc noir » & non du fond ; ce font des 
gouttes qui tombent par-tout & dont le fond 
abforbe une partie. Une preuve non équivo- 
que de ceci efl:, qu'en perçant le roc vif qui 
renferme le roc noir de ce côté, il ne fe 
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tt aucune tidaoge , ce qni dtvoit néanmoins 
arriver» fi le Tafe eut été folide fous le nh 
yeau de cette gallerie , & fi les fources venoient 
du fond de ce cdté, comme Mé de Beust 
l^bfiirnioit. 

On voit bien, par ce que je viens de citer 
âe plus eïTentiel des mémoires de M. de 
Beust , quil n'y avoit rien dont je puffe tirer 
quelque profit (I). J'efperois enfin une riche 
inftruâion d'un mémoire de cet homme 
célèbre pour les falinçs, daté du 27 Juin 
1740, ayant pour titre: 

Ihstrvctîon de M. le baron de Beust 
fur ce quUl y aura à fairt dans peu ou 
beaucoup de temps y relativement à la 
confervation des Jburces falies. 

Mais comme Tabaifiement périodique des 
fources, pour plufieurs fiècles à venir, eft 

( I ) Il faut toujours fe fouvenir que je tiç parle ici 
de 'ces mémoires qu'autant qu'ils concernent les mines. 
Car à regard des (aUnes, ils foâC non-fetilecnenit excellent 
pour le temps ; mais ils font très-inftruâifs encore au)our« 
d'hui à plufieurs égards. 
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le pivot £ir lequel cette inftruâion renie , 
Se qQe ce pivot a manqué , lorfque le pré^ 
tendu cylindre, qui dévoit avoir looo à 
laoo pieds de piofondeur, e(t retoufné 
dan^ l'efpace imaginaire d'où il étoit venu* 
je n'jr ai trouvé que des rêves & pas un 
mot poar m'inftruire. Qpelques précautions 
à prendre pour la fanté des mineurs, des 
ptédiâions fur la trouvaille du roc de fel 
parles axiomes ci-devant mentionnés,, & de 
bons vœux pour la répiMque , occupent te 
u&t de ce mémoire (i)« 

: ( I ) Rîen ne pfrauve mitut combien M.. BE BbusI! 

s'étoit trompé dans fon calcul , que FefFet de rapprofon* 
dîffement ordonné le i Juillet 1741 , qui fut de 2 ç- pieds. 
Son effet flvoit déjàceffë le 14 Mars 1742. Or M. DE 
Beust avoit affuré, d'après (on hypothèfe,fiu'ûn pour^ 
roit pourfuivre les approfondiflTemens avec même fuccès 
pendant 400 ans, ce qui ne fuppofoit que 3 pieds d*ap- 
profvndiiTeiiient anaueUemcnt. Il faut obferver que l'or- 
dre d'approfondir ne fut donné que le i Juillet, & 
qu'on traita déjà le 14 Mars fuivant à Berne la ceiTatîon 
de l'^écoutemènt additionneU Celuirci ne pouToit donc pas 
avoir duré plus de deux ou trois mois; car il failoit 
pèrcér «n puits & des galecîes avec ia ciCette ft le mar« 
teau. Il atnroitdofic fallu ^ .d'après ce fyftéme, plus de 
xoo pieds xi'abai&menft annuel des fources, au Heu d^ 
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Mon livfe étoît prefqu'achevë îorfqiie je 
reçasun cahier de mémoires de M, db BeusT^ 
parmi lefquels il y en avoit plufieurs que je 
n'avois pas encore vu. Il convient d'autant 
plus de les examiner ici, qu'ils dévoilent 
enfin les principes de cet homme célèbre 
en fon genre , & pour fon temps. Dans un 
mémoire, daté de Philipfthal du 17 Août 
I74f , M. le baron de Beust examine les 
hypothèfes fur l'origine de!s fources d'eau en 
général , mais comme deux feules paroiflfent 
mériter fon attention , il feit abftraftion 
de tout le refte. La première de ces hypo- 
thèfes cft celle qui fait vçnir ces fources des 
eaux de pluie, de neige , &c. &c. La féconde, 
au contraire , les fuppofe l'effet d'un feu cen- 
tral par vaporifation. 

Habillé d'un favoir à la mode de fon temps , 

M. DE Beust n'oppofe à la première que 

les fources permanentes en termes négatifs ;, 

& au pofîtif il allègue les fources de quelques 

• \ ■ ' 

trois qu'on avoit annoncé. Depuis ce temps le mal eft 
toujours allé eh augmenta|it, parce que le prétendu cy» 
Undre s'eft rétréci en bas fous un angle de 45^. 

mines 
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mines profondes qui viennent (H fallûit 
dire , qui paroijjent vemr ) da fond. Or » 
ces deux fuppofitions font également foibles. 
On fait donner aujourd'hui vingt explications 
fenfées de la permanence des fources , qui 
ont probablement toutes lieu. Pluie & neige 
font des mots vagues. Qui peut douter au* 
jourd'hui que les pluies , les neiges , les brouil-- 
lards & peut-être les vapeurs fouterraines ne 
fourniffent des fources permanentes? D'un 
autre côté les fources qu'il cite dans les mines 
profondes venant du fond, forment une ob« 
je^iofl peu philofophique , quoique je l'aie en- 
tendu faire aflez fouvent par des perfonnes 
qui auroietit dû en fentir le foible. Il eil claie 
que toute fource fait fon chemin entre les 
couches du roc dans lefquelles elle fe trouve 
engagée , felon la diredion de ces couches ; 
& c'eft félon que celles-ci aboutiffent entre 
le roc folide , dans le toit ou dans le fond 
des galeries, puits, &c. qu'elles paroiflent 
venir du haut ou du bas, félon le vulgake 
qui ne voit pas plus loin. 

Cefl: avec beaucoup plus de fuccès que 

L 
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M. DE Baust combat Porigiàe des fourcesf 
par. le. fctt central, en faifant voit qu*elie ne 
lauroit avoir lieu lorfqu'il s'agit de fources 
fàlées; puifque cette hypothàfe fuppofe la 
taporiiktion , & que les vapeurs de Teau falée 
font douces. 

Après avoir combattu les hypothèfes eu 
deflus énoncées, M. deBeust entre en ma- 
tière pour fon compte & donne un nouveau 
fyftème qui lui eft propre- Voici ce qu'il dit : 
Ptais il eji clair qu'il y a certainement queU 
^ cbqfe dans la nature qui pouffe les four ces 
jufqu'oiix pointes les plus élevées des montai 
gués i pu{f(]fiie hau en fa pefanteur ordinaire 
ne peut jamais s^ékver plus haut par fa pro* 
pre force , qu*elk n^étoit tombée auparavant , 
&par où elle avoit reçu la prejfwn quHlfalloit 
pour s'^élever en quelque façon de niveau avec 
te terminus à quo ; car il eJi connu que Peau 
ne pmt jamais atteindre parfaitement au même 
point d'élévation en remofitant où elle étoit 
iwant que de tomber (i). Après ce préambule 

( I ) Ceci n'cft pas bien exadt pour l'homme inftruit. 
L'eau remonte parfaitement au même point d'élévation 
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obfcur dans l'original , & fartout très-pro* 
lixe 4 il continue en di&nt : quHl trouve félon 
fon fyfiême , que la force de preffim requife pour 
pouffer les fources fi bout , viem du centre 
excavé du globe terreftre , dms lequel il fk 
trouve faus doute un air enfermé & comprimé^ 
qui repot^e jufqu'aux plus grandes extrémités 
de la périphérie les^ filtrations de la mer qui 
abontiffent à ce centre. Afin de mieux faire 
goûter fon fyftéme , il le compare avec ce 
qui fe paflTe dans les corps relativement à la 
circulation du fang, qui provient, félon lui» 
des poumons, purement par la preffion de 
l'air. Il étoit très-permis à M. de B. d'avoit 
peu de çonooiflances anatomiques, mais il 
eft certain que fa comparaifon ne valoit guères 
mieux que fon fyftéme. Il a beau dire qu'il 
a peut-être des raifons fufBfantes par devers 

ftprèî fa chût«) & rien n'y mot obftacle d'aïUnirà. U 
■rrÎTe feulement que iorfqoe la colonne rentoatante aboutit 
avec fa furface ï une diftance plus ou moins confidérable 
de celle de la colonne tombante , ies^ tangentes de ces 
farfaces formeront un angle plus ou moins obtus. C'eft 
du centre du globe tetreftre qu'il faut mefurer les ColoiiiBf 
d'^Mi » foitouc daas 1« cas préfettf, 

Lij 
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lui pour rendre foh opinion luminéufe ; elle 
efi en tout point infotitenable. Ce vide aU 
centre de la terre eft en oppofition direâe à 
tous les effets connus de la gravité; il eft 
contraire à l'expérience. S'il y avoit là un 
vide rempli d'air comprimé , cet air conti- 
lîtiellenîient dépenfé fe renouvelleroit par une 
loi phyfîque quelconque, & en ce cas on 
devroit trouver plus d'air dans les mines à 
mefure qu'elles font profondes. Or Iç con* 
traire arrive. Mais, il y a plus; félon ce fyf- 
têrne, la Hollande & tous les Pays-Bas de- 
vroient produire plus de fontaines jailliflTantes 
Se plus fortement jailliffantes que les pays 
élevés. La chofe n'eft pas douteufe ; mais le 
contraire arrive (I). 

( I ) Je pen(e qu'on comprendra fufHramment qu'il ne 
s^agit ici que de l'air athmofphériqlie ordinaire. Car il eft 
poffible & très-poffible qu'il exifte de l'air dans Je centre 
du globe terreftre; mais en ce casil y exifteroîtfans doute 
fous forme concrète , & fa pefanteur fpéciiique denoît 
probablement furpaffer de beaucoup celle de l'or. Car il 
l'air continue fous terre à fe condenfer, félon fes loga- 
rithmes, il s'enfuit que la pefanteur de l'air dans le 
centré du globe furpafleroît notre conception. A environ 
2,^00,000 pieds de profondeur, le mercure fe foutien* 
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Ce qu'il y a néanmoins d'étonnant eft 
quç M. de . B. après avoir fait toute la dé- 
pepfe de fon fyftéme , après avoir conduit les 
filtrations de la mer jufqu'à fon grand mo- 
teur des fources , après avoir affigné . quatre 
différentes claifes à toutes les fources quel- 
coriques , finiflepar dire. Mais jamais je ne 
me laifferai perfuader qu'il y ait des fources 
qui viennent immédiatement d'en bas. C'eft 
que fon fylléme vouloit auffi qu'il y eut un 
roc de fel qui fale les fources; & il favoit 
que des fources centrifugitives , dont l'origine 
première étoit la mer , ne pouvoient jamais 
acquérir que le degré de falure de celle-ci. 

droit à 100,000 pouces d'élévation , & une ligne de 
mercure n'équivaudroit pas à deux lignes d'air à cette 
profondeur. Or Taxe du globe étant éloigné de nous de 
19,620,252 pieds de roi, on peut concevoir une idée 
de la progreffion effrayante de denfité qui s'enfuit , maiç 
la denfité elle-même efl inappréciable par ce moyen. Sous 
ce point de vue , il ne rcfteroit à la vérité plus qu'à 
découvrir un diffolvant convenable à cet air concret cen« 
tral , pour foutenir affez plaufiblement les hypothèfes les 
plus étranges; mais quant aux fources failHiffantes , le 
manque parfait qui s'en trouve dans les pays bas & éloi-^ 
gnés des montagnes , fera toujours l'écueil où de |>^« 
yeilles hypothèfes échoueront. 

. L iij 



Digitized by LjOOQIC 



C t66 ) 

Four amener donc tout à fon but , il a fallu 
'mettre toutes fortes d'agens incohérens en 
campagne» & oublier qu'en faifant paifer 
des fources ordinaires fur un roc de Jel, il 
pouvoit' fe pafler de placer le trône d'Eole 
juftement dans le lieu même où il y a, 
félon les apparences , le moins de place 
pour lui 

M. de B. vient enfiq à PapplicaticHi de 
ion fyftème. Il dit que nos fources du fon- 
dement font de la claffe des mixtes , c'eft-à^ 
dire » qu'elles font en partie centrifugitives , 
partie d'eau de pluie, &c. que ces fources 
pafTent fur un roc de fel, tantôt plus, tantôt 
moins riche. De-Ià la variation de ces fources 
en qualité, félon qu'en creufant dans ce roc 
elles trouvent plus ou moins de fel à difTou- 
dre. Il porte ici à l'appui de fon fyftéme un 
détail oryâologique du puits du Bouillet; 
mais il eft fâcheux que ce détail foit fi inepte. 
Quelques foibles veines de fel cryftallifé font 
données pour des couches; & malgré le be- 
foin de caraâérifer les couches de ce puits, 
elles ne font diftinguées que par leurs cou« 
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leurs. M. de B. crut , ou fitfemblaQt de croire , 
avoir prouvé fon fyftême par les conféquences 
qu'il tire de ces détails ; mais lorfqu'il veut 
rendre compte de la diminution en quantité 
de nos fources , il fe trouve extrêmement 
embarraffé. Auffi eft- il réduit à Tcxpliquer 
par des tremblemens de terre ariivés incognito » 
comme il le dit lui-même, & à des obftruc- 
tions dans la montagne. 

Voilà comment Pamour de rextraordintirc 
a pu aveugler un homme de génie» qui avoît 
tant parlé d'un vafe de pierre dure & fûUde 
dans la montagne, dont la nature aToit faij: 
le réfervoir des fources. Pendant que la na- 
ture même de ce vafe rendoit parfaiten^ent 
raifon de tous les phénomènes des fources à 
la fuite des abailïèmens. 

Je pafferai fou$ filence les arcs r boutons 
fcientifiques des argumens erronnés de ce 
mémoire, & je continue mon examen du 
reftànt 

M. D£ B. crut qup la diminution dans le 
fel fabriqué provenoit non-fenlement de celle 
des fources » mais auffi d'un défaut de fabri- 

L îv 
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cation. Il donne le réfultat d'un calcul fait 
par lui , dont le produit eft beaucoup plus 
fort que celui de la réalité. Il eft bien proba- 
ble que la fabrication n'alloit pas des mieux ; 
mais le calcul de M. de B. ne pouvoit être 
fupportable dans ce temps , où Pon manquoit 
encore de toutes les données néceflaires pour 
le former , foit à priori , foit à pofteriori. Du 
refte , il étoit ici dans fon vrai département j 
Se il parle en connoiflfeur de quelques défauts 
de graduation. Mais lorfqu'il revient aux 
affaires des mines , fidèle à fon fyftéme , il 
confeîlle un nouvel abaiffement. 

La fin de ce mémoire contient des raifon- 
nemens fur le puits du Bouillet ; ils font très- 
fimples , & tendent à prouver que tout le fel 
cryftallifé qu'on y trouve provient de filtra- 
tions deven\ies concrètes à la fuite du temps* 
La chofe eft évidente; mais la difcrépance 
de ces raifonnemens avec le détail oryftolo- 
gique du même puits , eft frappante. II con- 
clut qu'il faut chercher lef fel dans la profon- 
deur, & conseille pour y parvenir à moin- 
dres fraiXi une machine qu'il ne nomme pas; 
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mais qui n'étoit autre chofe que le perçoir 
de montagne, introduit dans ce {)a7s après 
cette époque. 

Le dernier mémoire que j'ai pu découvrir 
de M. DE B, eft daté d'Eifenach, du 29 Mars 
1749* & il paroît que c'eft le dernier qu'on 
ait obtenu de lui dans ce pays. Ce mémoire 
fert de réponfe à une lettre qu'on lui avoit 
adreflee le printemps précédent , dans laquelle 
on lui donnoit avis du fort rétréciflement du 
prétendu cylindre , de même que du produit 
très-décroiflànt des abaiflemens , qui en étoit 
la fuite. 

Il perfifta néanmoins dans fon fyftême , & 
fe mit à Tétayer de nouveau. Il importe fans 
doute fort peu ici que M. de B. ait confondu 
les mots , & nommé métallurgie la con- 
noiflànce des mines (I); je pafferai donc à 

( I ) Il me femble qu'orydologie eft le vrai mot pour 
exprimer la connoiiTance des mines , il fait lui - même 
une branche de la géognofie, ce nom vient A'^ÇMîfm 
JbdiOi & fignifie par-là le fens dans lequel je le prends. 
Nous voyons auffi que les Grecs , nos maîtres pour la 
jïuftefle des expreffions , comme pour le goût s avoient 
approprié ce mot aux mines. ( Voyez Jul. Pol. Onom. 
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l'examen du refte. Il croit que le roc noir 
qui fe nommoit cylindre de Ton temps, de- 
vroit proprement être nommé mine en maffç 
des fources (I).. Il cite un, grand nombre de 
mines en mafle de l'Allemagne ; & le tout 

lîb.IÎI/c. X, & lib. Vn,c. XXIIL Strabo, Hb. III, 
p. m6, edït. Bafil. 1Ç49. Herodot. lib. IV, c. VIL) 
Mais ces Grecs fi riches en expreffions diftinguoient le 
mineur fimple de celui qui excavoit des minéraux mé. 
tallifères. Celui-là fe nommoit «ft;«Tj7Ç^ celui-ci M^ràh- 
>tW. Et nous , déjà Ci pauvres en expreffions , nous ren- 
dons fynonymes minéralogie & orySologie, ( Voy. Dîdt. 
Encycl. art. orydtologie. ) On confondoit autrefois fou- 
vent le mot de métallurgie avec fes analogues , comme 
faifoit M. DE B. Mais aujourd'hui fon fens eft fixe. Qu! 
iM)us empêche d'en agir de même à l'égard des dérivés 
àHoçtér^tê ? Nous aurons orySoîogic pour Tart de con- 
nokre les mines, ory^ométrie pour celui de les mefu- 
fer, &c. &c. Ces mots -là ne feroient-ils pas préféra- 
bles aux circonftances confufes & pauvres de fens , dont 
on fe fert ; comme Art de connoitre les mines , geotne'- 
trie fouterraine ? &c. Je fais bien que les Latins fe fer- 
voient fouvent du même mot pour exprimer les mines 
& les métaux qu'on en tiroit ; que Pline dit metalla 
AUraria^ (lib. ult. c. XII.) pour mines d'or, & SOLIN 
metalla aeraria pour mines .de cuivre ; probablement à 
fon imitation. Mais les mots aurifodina & aerifodina 
ne vah>ient-ils pas mieux? L'obfcurité d'une expreffion 
de Pline juftifie-t-elle celle d*un François. 
( I ) Soolenjiockwerch en allemand. 
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pour prouver que ce cylindre poorroit très- 
bien fe rélargir dans la profondeur. Il eft 
bien vrai que » malgré Pimpropriété de la dé^- 
nomination que M. de B. attribue à ce cylin* 
dre , il eft poffible qu'il fe rélargifle.\ Cela 
n'eft cependant pas probable , & d'autant 
moins que» depuis la date de ce mémoire» 

Lon a trouvé par les abaiflemens fubiiequens 
le rétrécifleipent de ce cylindre plus rapide. 
On fent bien que tout cela devroit favorifer 
les abailTemens pour lefquels il étoit payé 9, 
& qu'il devoit foutenir par l'intérêt futur qu'il 
attendoit d'eux au Bouillet, &c 

On lui avoit fait une queftion que voici : 

* S'il ne ferait pas à propos de fuivre le cylin^ 
dre , félon fa dire&ion longitudinale , fans fapm 
profandir ? Elle venoit probablement de M. 
M RovERÉA le père. 

M. DE B. Toracle du temps la rejeta, ea 
alléguant l'improbabilité de l'exiftence d'au* 
tresfources que les connues dans le roc noir, 
tendre , fpongieux & perméable , qu'on nom- 
moit cylindre. Toujours occupé de la pro- 
fondeur , il faute au-delà du règne de Charle- 
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wagnc ; & parle fort au long des fources que 
ïes Saxons-Payens avoient exploité horifonta- 
lement fans fuccès, enrichies par lui, par 
l'exploitation perpendiculaire. ^Dixit! erant 
pro ratione verba. 

Il fut cependant prouvé par la fuite que 
tout le long raifonnement fpécieux , dont je 
n*ai rapporté que la fubftance , étoit erronné. 
Car non-feulement on a trouvé la fource 
d'efpérance à 600 pieds plus avant dans le 
roc hoir ; mais il eft prouvé que cette fource 
Tient d'en haut , & cette feule circonftancc 
fuffit pour, renverfer prefque tout ce que 
M. DE Beust a avancé dans fes différens 
mémoires. Il paroît à la vérité que cette fource 
faifoit autrefois partie de celle de providence , 
mais fon exiftence primitive , au-deflus du ni- 
veau des abaiiïemen^ exécutés par M. de 
Beust , n'en eft pas moins conftatée. Elle 
prouve que toutes les fources ne viennent 
pas du fond du cylindre, & toutes les Hl- 
trations falées, qu'on trouve au-deffus du 
même niveau, auflfi loin que le roc noir eft 
mêlé en quantité majeure au roc gris, prou- 
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vent qu'il y a encore^ d'autres fources qui ntf 
fe joignent point aux anciennes. 

On peut encore oppofer un autre fait à 
M. DE Beust; s'il y avoit communicatioa 
inconditionnelle entre toutes les eaux infil- 
trées une fois dans le roc noir 3 il eft cer- 
tain que nos fources falées feroient réduites 
à rien depuis long-temps. Le torrent de 
Grionne qui pâfFe fur ce roc y dépofe de 
fon eau, y fait fouvent de grands ravages 
en comblant les galeries fupérieures, contre 
lefquelles on fe barricade. Or, il eft clair 
que , ou Teau douce (lagnante dans ce roc 
n'a point d'iffue du tout par le bas , ou elle 
en a une différente des fources falées ; ce qui 
efl également contre le fentiment de M. de 
Beust. 

Avouons donc que toutes ces raifons de 
M. DE Beust n'étoieht pas fondées , & qu'on 
auroit très-bien fait dès ce temps de pouffer 
une galerie longitudinale, non dans le roc 
noir , mais parallèlement à lui , & à peu 
de diflance. Ajoutons à cela, que M. de 
Beust fe contredit en quelque ^çon, par la 
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faite du même mémoire , quand il confeîllé 
de chercher s'il n'y auroit point d'auïres cy- 
lindres plus haut dans la montagne , comme 
il en paroit perfuadé. Il veut feulement qu'on 
les cherche pïw des puits perpendiculaires & 
non par des galeries. 

Je diffère, à l'égard de ces cylindres à 
chercher, de M. de B. , en ce que je crois à 
un roc noir plus ou moins continu , tantôt 
très-friable & perméable, tantôt très-dur & 
très-folide; mais je crois qu'on le trouvera 
dix fois fur fon chemin par des galeries fous 
des diredions favorables , & à cent fois moins 
de frais qu'on ne feroit par des puits. Les 
preuves en feroient trop longues ici. 

On avoit encore confulté M. de B. s'il 
ne feroit pas utile de faire remonter les four^ 
ces ? Il le déconfeille avec raifon* 

Je VOIS enfin par ce mémoire qu'il paroîf- 
foit ne point douter de l'exiftence d'un roc 
de fel dans la profondeur du Bouillet. Il n'y 
avoit pas là beaucoup de conféquences avec 
fes premiers principes, mais je le crois id 
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plus près de la vérité, quoique paî des raifons 
bien différentes dés iGennes. 

M. DE B. établit des argumens fi differens^ 
dans le cours de fa correfpondance , & ils 
font fouvent fi contradiftoires , que l'inconf- 
tance de leur bafc en devient évidente. Dans 
fes premiers mémoires il croyoit fermement 
le roc de fel au defius du niveau des fources 
dui fondement ; dans les derniers , il n'em^ 
brafle plus cette idée que foiblement, & pa- 
roit même ne pas douter que ce roc de fel 
ne foitdans la profondeur du Bouilkty c'eft- 
à-dire, plus d'un millier de pieds de roi au* 
deffous de ce même niveau. Je prie auflî le 
ledeur de ne pas confondre les deux fortes 
d'approfondiflemcns que ce père de la gra- 
duation moderne confeilloit fans cefie. Ceux 
du fondement ont sûrement été entrepris fur 
des fuppofîtions erronnées ; mais on ne doit 
pas dire précifément la même chofe de ceux 
du Bouillet. Ici , adbuc fub judice lis efi ; & 
quand fes motifs pour cet ouvrage fproient 
faux , ^on en pourroit alléguer de plus juftes 
pour l'excufer & le défendre. 
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Je croîs avoir juftifié mon opinion fur M* 
DE Beust, & avoir prouvé que la partie 
des mines n'étoit pas fon fort Je n'eu aurois 
pas parlé , sUl n'avoit pas fallu examiner les 
maximes d'un homme auflî célèbre dans fon 
genre ; maximes qui ont eu des fuites def- 
trudives, & qui ne font pas encore déraci- 
nées au temps même où j'écris ceci. 

M- DE RovÉRÉA père a exécuté tous les 
ouvrages que M. de Beust avoit indiqué; 
n'ayant pas eu l'occafion d'avoir des idées à 
lui, il avoit adopté celles de ce réformateur 
des falines. Il avoit d'ailleurs été mal reçu , en 
voulant propofer les« fîennes dans un temps 
où toutes les paroles de cet étranger étoient 
reçues comme autant d'oracles. Il eft cepen- 
dant difficile à croire que M. de Rovéréa, 
homme aétif & bonne tétç, n'ait pas tiré 
parti des fautes de IVL de Beust ainfî que 
des fîennes propres , & de fa longue expé- 
rience. Malheureufement les fecrets étoient 
la manie du temps. Ceux qui ne poITédoient 
pas des reconnoiflances propres à foutenir 
l'éclat du grand jour, fe ménageoient une 

réputation 
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réputation à h faveur des nuages dont ils 
cnveloppoient leur favoir. Un air de myftère 
j&Nde réfcrve couvrait tout ce qui fe traitoit; 
cela étoit naturel il y â 40 à f o ans. 

L'exquiflTe très- négligemment faite d'ua 
petit plan de M. de Rovéréa père m'adonne 
plus de jour fur fes idées , que ne pourroient 
faire tous fes mémoires. Cette efquiflfe , très- 
maltraitée , dénote plus de jugement que tout 
ce que fai hi d'ailleurs dans 20 volumes; 
in-folio , tous mànufcrits , que j'ai parcoAra; 
avec foin » relativement à nos mines. J^oîs. 
ignoré très long-temps le but qui avoit fait 
dreffer cette exquiffe, fi fenfée à mes yeux,* 
lorfque le hafard me 'fit trouver la folutioa 
de ce que je cherchois» à la page 41 da 
l'ouvrage de feu M. deHâller, édition aUe^-- 
mande. Le plan de M. de RovIréa tend<»it 
à pouffer une galerie au nord-eft depuis l«. 
roue , & de pouffer de cfelleJa des galeries 
de droite & de gauche dans le corps de la. 
montagne. Or, comme M. de Haller dît 
que c'étoit dé ce côté^là que M. de Rovi- 
RiÉA avoit projeté de percer la montagne. 
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pùreê . f «*o« ejiimoit que le fet gentm ^*j> 
trouvoit; il me femble aflez probable que 
o^ fel gemme étoit aufli le but du plan en 
quefticm» Cela (uppoiè à la vérité des idéeé 
moins xéfléchies que je ne croyois d'abord 
3^ troni^r : mais ce plan relie toujours le 
meilleur de tou§ ceux qui exiftent, parce 
qa'il rend maître du terrain» & met à pro- 
fit les éjrènemens favorables fana craindre leà 
aÈCfdeins. Ce fera dans un autre endroit que 
j* ferai voir le fort, de ce plan^ ce n'en eft 
p^s^ ici la pl&ce. 

A M* de RovÉRÉA fuccéda fon fils ; élève 
de fott père». il enavoit adopté tous les prin« 
dpes. La décadence des fources découragea 
tout ip monde, toute vigueur étoit éteinte 
dans les effurits. Ce n^étoit pas le moyen de 
raifembler des iâée& nettes & de les faire 
viloir. 

w?Quoique feu M. de Hâl];.er n'ait pas 
traité le même fu jet que moi dans fa defcrip- 
tim des fdmes du gouvernement â Aigle , on 
expiiqoeroit peut-être mon lilence à fon égard 
60. msHtvaife part. Ce grand homme s'eft 
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acquis pendant fa vie une rëputatioA û !<> 
lide , que ni le temps ni Penvie ne PefFacetont 
pas. En n'en parlant point» je ne pourrais donc 
lui faire aucun tort; mais comme les erreurs 
de fes pareils font de conféquence » je me 
crois obligé d'examiner fou opinion fur les 
fources falées» 

Il dit ( page 31 édition allemande )à ^ mes 
%» idées font que toutes le; eaux reçoivent 
3^ leur fel ou leurs particules acidulés dans 
^ un immenfe refervoir foùterrain à elles pro* 
», près , qui ne diminue en plufieurs fiéclei 
I, que d'une manière infenfible ^. 

Page 37^ du même ouvrage» il dit en 
parlant de M. de Beust t ^^ cet homme avoit 
), il y a trente ans une théorie qui fuppofoiC 
5>que, plus profondément que les rivières^ 
), il y a une matrice de fel fous la croûte 
^ de la terre » dont toutes les fources ne font 
^ que des rameaux & dés filtrations ; & qu'on 
53 parvient à cette matrice de fel en creufant 
y^ des puits plus profonds que les rivières (l)« 

(i) Je ne fais d^où M. De HaUer tt tiré cette th^ou 
jdè, qt3i eft abfolument oppofée à celle que M. de B* ^ 

M ij 
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» Jfr rfai jamais pu trouver la raifoti dé Cette 
>5Îdée;.eiIe eft fi facile à contredire qu'il 
5> me- parôit inconcevable comment elle a pu 
53 naître., La Hollande a uné-fituation fort 
35 baflfe,^ pour peu qu'on y creufe, on y eïl 
3> piufe bas que' les rivières, qui font eh beau- 
55 coup d'endroits plus élevées que le pay^'. 
55 Maisloïfqu'ônycreufedéspuits, on trouve 
i,5 un taélange de diverfes chofes , des côquiU 



nous donné lui-même dans fes mémoires, comme nous 
venons^ de le voir uti pjBu, plus haut, Çefl: prob^blcmeiit Iç 
puits du Bouillet, ouvrage de M. de B. , qui lui a fait 
fuppofer cette théorie par M. DE HallîeR. Mais en fat- 
firat ce pufes, le but de M. de B. étoit fûrement plus 
fin. Il devoit awir en propre f des foprces qu'on y trou- 
yeroit; & il. crut qu'en creufant fi profondément, & en 
coupant «tafit-de couches de roc, il yattireroit les fources 
falées des; ectyirons. Outre cela', Mv. de B. , qui n'a dé-> 
çidément jDjas^diftingué le fel cryftallifé par dépôt, dir 
véritable îêl gemme , a fans doute eu Pefpéran'ce dé 
trouver le roc de Tel , après qu'on eut trouvé le fel cryf- 
tallifé ; mais ce n'étpit pas en odnféquence de fa théorie , 
qui difoit le contraire. Auflitôt qu'il apprit la découverte 
de quelques fôibles veines de fel, il afTura & encouragea 
le Gouvernement à pourfuivre cet ouvrage avec çhaleïir. 
Il efpéroit par-là , non de prouver la bonté de fa théo- 
rie , qui étoit tout Toppofé , mais de faire fa bburfe , ce 
^ui lui knportoit davantage. . c * 
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„ les , du limon ^ principalement du fable , 
55 jamais du fel (I) ,5. 

Quelle qu'ait été la théorie de M. de 
Beust, voyons quelle étoit celle de M. de 
Hali^er , en rapprochant ce qu'il dit lui-même, 
page 41 de l'ouvrage cité , où il examine un 
projet de feu M. de Rovéréa père, qui con- 
ijellloit de percer la montagne avec le perçoir 
dans l'endroit où on eflimoit que le fel gemme 
fe trouvoit. A cette occafion , il dit : ^' il me 
» femble qu'il n'y a point de riche miné dans 
55 cette montagne falée & qu'il n'y a qu'un 
yy fel frugalement répandu dans le roc! 

Ceci ne cadre pas avec ce que nous avons 
vu à la page I36: car un réservoir immense 
Souterrain qui eft au dejjus du lit des rivières 
^ qui ne diminue dans plujteurs fiécles que 
d^une manière infenfible^ ne peut pas confifter 
ep^ lin fel frugalement répandu danf le roc ; 
cela eft impoffihle. 

( I ) On ne comprend pas trop comment M. de' 
Haller a pu citer h Hollande id , étant purement 
pays d'aliavion. Mai$ quand il auroit cité toute autre 
ÇQntréç! 

M iij 
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A la page K » M. de H. varie encore da 
fentîment à Poccafion d*one fource d'eau 
douce qui fort d'un petit marais au Fondement 
fupérieur. De fon temps, on introduifoit cette 
fource dans le prétendu cylindre, & lor& 
qu'elle étoit parvenue au bas , elle fortoit falée. 
Voici ce qu'il en dit : ^ le fel dont l'eau douce , 
^ qui perce dans la ^ontagne , s^enrichit ^^ 
» eft plus élevé que ^e noyau (I) qui finit 
,9 néçeOàirement fous \e marais fouvent men-> 
^ tienne. Donc tous les ouvrages qu'on en^ 
I, treprend fous ce mutais ne peuvent être 
,3 de beaucoup d'effet ^ parce qu'ils n'atteignent 
^ pas la région qui eft au-deflTous du noyau i 
^ & dans laquelle eft le fel „, 

L*opinîon de M, de H* étoit fans fonde-» 
ment J'ai déjà dit que le roc noir pourri dans 
lequel les eaux falées repofent forme des 
facs, Lorfqu'on introduifoit donc de l'eau 

( I ) M. B E H. nomme noyau ce qu'on appeloit d-« 
devant fauflement cylindre \ ce que }e nomme par hni* 
vetc roç noir , & qu'on trouve» dècfit ailleurs. Ce roo 
noir finit fi peu ne'ceJfairementCoun le marais en quefiion, 
que je le connais à pluiteurs milliers de pieds plus baut 
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douce dans ce roc noir, elle fe mèloit attk 
eaux fortement falées de ces iàcs , qu'elle faifok 
verfer. Voilà la caufe de la iàlure que cette 
eau douce acquéroit. La preuve en eft, (ju'a- 
près que ces facs furent épuifés par l'ean 
douce > on eut beau introduire celle-d enfuite , 
elle en fortoit comme elle y étoit entrée. H 
eft poflible avec cela que cette eau douce ait 
trouvé fur fon chemin quelque petite veine 
de fel criftallifée , qu'elle a pu diflfoudre ; 
mais celles-ci font toujours fi minces , que pair 
elles feules l'eau douce n'auroit jamais pu 
acquérir un degré de falure qu'on eut pa 
mettre à profit 

J'ai parlé avec frandiife des méprtftô dé 
feu M. DE H. qui concernent mon fujetr Jtf 
refpeâe trop la mémoire de ce grand homme 
pour que la malignité ait la moindre part à 
ce que j'ai dit. S'il vivoit encore, je luiaurois 
communiqué mes obfervations à lui-même, 
perfuadé qu'il eut été le premier à les ap- 
prouver. On paffe les erreurs du vulgaire, 
parce que leur conféquence eft petite ou nulle 
à l'égard de chofes pareilles \ mais l'autorité 

M iv 
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d'un H, en împofe ; il faut redreflèr fes er- 
reurs s'il en a fait, afin d'en empêcher les 
fuites. 

Ce chapitre confirme ce que j'ai dit ailleurs 
de l'incertitude des idées qu'on avoit précé- 
demment fur tout ce qui concerne les four- 
, ces falées. Que n'auroit-on pas gagné, en temps 
& en argent, fi on avoit eu une théorie lu- 
mineufe devant foi , dont les principes appro- 
fondis euflfent formé autant de points fixes 
fur lefquels on eut pu aflfeoir une bafe folide ? 
Au lieu de cela, on avoit un chaos d'idées 
contradiâoires , vacillantes & décôufues , 
qu'on appliquoit, pour ainfî dire, au hafard, 
& comme fi on les tiroit d'une roue de lot- 
terie». 



40t<j^ 
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CHAPITRE X. 

Réflexions fur les ouvrages faits dans la 
montagne falée jufques à ce jour. 



P A N N E X. 



XjES fources de Pannex font les plus ancien- 
nés , & le temps de leur découverte eft in- 
connu. Il eft certain qu'on a fait autrefois 
des travaux très-confidérables pour ces four- 
ces, mais très -inutiles, par la nature de la 
montagne de ce côté , qui eft un amas de 
matières éboulées , dans lefquelles il eft im- 
poflible de les rendre permanentes. On crut 
bonnement les avoir] fixées, il y a une 
vingtaine d'années , dans le roc folide ; mais 
le temps a prouvé que ce roc gris , comme, 
on le nomme vulgairement, n'eft lui-même 
qu'un gros fragment, ou une pointe du corps 
de la montagne» au milieu des débris du 
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roc îîoîr. Les fources de Pannex charient uqe 
quantité extraordinaire de limon ferrugineux , 
ou fi Pon veut: d'ocre limoneux , qui bouche 
aflez fréquemment les conduits naturels des 
fources Quand cela arrive» elles changent 
d'iflue, & fouvent même elles fe perdent en 
tout ou en partie* Ce dernier cas exifte 
aâuellement La caufe même du mal fait 
cependant revenir ces fources au bout d'un 
certain temps dans leurs anciens canaux. C'eft 
du moins ice qui cft arrivé jufqu'à ce jour (I). 

Je ne connois que M. de Kihrberg qui 
a.it eu bonne opinion des fources de Pannex , 
& c'étoit au commencement de ce fiède. M* de 
Beust étoit au contraire d'avis qu'il ne falloit 
point y toucher , vu la nature de la montagne 
où elles fe trouvoient MM. de Rov^r^a pen* 
foient de même , & Topinion du fils étoit , 
( probablement d'après celle de fon père ) qu'on 
devoit laifier ces fources tranquilles; que fi 

( I ) Les fources en queftion ont cffeâivemcnt aog- 
menté en qualité, comme en quantité, malgré la féchi^^ 
refle de l'hiver & du printemps de Tannée courante 
Î787- 
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cependant on étoit obligé d'y toucher, ce 
ne de voit être qu'à l'eft où eft le gros de la 
montagne* On ne peut que TapprouTer. 

CHAMOSSAIRK 

Du même côté de la montagne fàlée que 
Vcmnex , & au nord^eft de ce dernier endroit ^ 
à une lieue plus haut dans la vallée, eft fituée 
la fource de ûbamoffaire , connue de tout 
temps dans le pays fous le nom de Fontanna 
fdaye. On Pa faite exploiter il y a une tren*' 
taine d'années, Malheureufement l'ouvrage 
fut très -mal placé, & pouffé dans la terre 
mobile à plus de 600 pieds d'enfoncement. 
On ordonna enfin de pouflèr deux galeries 
au nord*eft à travers le roc gris gypfeux;' 
au moyen defquelles on découvrit quel*- 
ques petites fources. On abandonna enfuite 
cet ouvrage prefqu'auffi légèrement qu'on 
l'avcHt entrepris. 

Il eft certain qup le local de Chamoffaire 
eft intéreflant pour la découverte des fources 
iglées* Non • feulement il y en exifte une 
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négligée ; mais qu'on confidére la carte , on 
verra que la diredion du roc noir , dans lequel 
fe trouvent les fources falées, vient aboutir 
depuis le Fondement , affez près de Tefcarpe- 
ment de la montagne , fous lequel Chamoffaire 
eft fi tué. Gela confidére , la proBSbilité de- 
vient très-forte que.la fource de Chamoffaire 
découle originairement de ce même roc noir. 

BOUILLE T. 

Le puits du Bouillet ^ profond de 73? 
pieds de Berne, & percé encore Ifjl pieds 

. plus bas avec le perçoir de montagne, fut 
entrepris d'après les confeils de M. de Beust , 
qui devoit avoir pour fa part la huitième partie 
des découvertes qui en réfulteroient. Quoique 
cet ouvrage n'ait aucunement répondu à l'at- 
tente , un efprit impartial ne fauroit le blâ- 

. mer. S'il y a quelque chofe à critiquer , c'eft 
qu'on ne l'ait pas placé plus en avant dans 
la. vallée, afin de gagner plus de profondeur. 
On auroit facilement pu en obtenir 300 
pieds de plus, & c'étoit un objet à ménager. 
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Mais d'un c6të l'emplacement aâuel parolf- 
foit le plus propre au but de M. de Beust. 
Keftànt plus près des fources , il avoit plus 
d'efpérance de les attirer & d'en, faire fon 
profit. Ne blâmons donc^ pas ce puits » car 
fi on ne Pavoit pas fait , il refteroit à faire. 
Qui nous affure d'ailleurs qu'avec plus de perfé- 
vérance on n'eut pas réùlfi ? Le roc marneux 
imprégné & traverfé de gypfe depuis i f o pieds 
en bas meparoît un indice des plus favora« 
blés. C'étoit un ouvrage très-coûteux d'abord ; 
mais fi on y avoit trouvé une bonne fource, 
on Tauroit trouvé très-bon marché. 

On eut, il y a une douzaine d'années T 
l'idée fîngulière de remplir ce puits de 380 
pieds d'eau douce. Lé but étoit de favoir fi 
la petite fource qui fort au bas du puits feroic 
remonter la colonne, d'eau douce. On efpé« 
jToit encore de découvrir s'il y avoit du roc falé 
dans les environs du puits. Voilà du moins 
ce que j'ai oui dire de cette expérience , un 
peu légèrement entreprife. 

Au bout de quelque temps , on s'apperçut 
en effet que la colonne d'eau hauflbit, & on 
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conclut j ^*i/ failoit quHl y eut une proâU 
gieufe tnaffe d'eau derrière pour pouvoir foum 
lever une pareille colonne. 

Cette conclufion étoit la plus mauvaife 
qu'on pût tirer d'une pareille expérience. Je 
me rappelle d'avoir vu j en conféquence de 
cette conclufion, des gens convaincus qu'il 
n'y avoit qu'à chercher la prétendue mafle 
d'eau qui Êûfoit remonter la colonne , pouf 
la trouver. Cette erreur mérite d^autant plus 
d'être détruite, qu'elle pourroit quelque jour 
reprendre Êiveur & caufer des dépenfes )inu« 
tiles. Elle eft d'ailleurs en quelque façon 
rplaufible, puifqu'elle tient aux loix delà fta« 
tique ilmple , où les mafTes ne fe déplacent 
que par d'autres malTes prépondérantes , foiC 
en poids réel foit en viteflè (I). 

Mais la loi des fluides eft bien différente , & 
telle , qu'une colonne d'eau d'un pouce en 

( I ) Il eft très-certain qu^il n^y avoit qu'à dire un mot 
pour empêcher cette expérience , d'ailleurs bien inten^ 
donnée ^ dont j'ai touiours ignoré l'auteur , & qui n'eit 
probablement plus en vie^ mais il (ailoit favoir ce mot, 
& celui qui devoit le favoir par office, étoit lui-mâme 
le premier dans Terreur. 
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feroit remonter une d'une lieue en quarte , & 
même beaucoup plus grande, fi on pouvoiC 
l'enfermer dans un vafe foUde & en empê- 
cher l'évaporation. On démontre en hydrof- 
tatique » par des expériences très-fimples , que 
les fluides preffent à proportion de leur élév<ù 
tion perpendiculaire y fans égard à leur quan^ 
tité: La machine qui démontre cet axiome 
avec plus de (implicite & d'évidence fe 
nomme par les Anglois, foufflet hydroftati- 
que : on la trouve très-bien décrite dans Lec-^ 
tures on feleS fubjets by Jame^ Fergufon fJ 
édition fupplément £ 19. 

L'expérience du puits du Bouillet étoit 
donc à pure perte ^ & la conclufîon qu'on en 
a tirée abfolument faufle. On auroit pu fe 
l'épargner , fi on avoit connu la loi des flui- 
des; car puifque la fource qui fort aujour- 
d'hui au fond, fortoit autrefois vers le haut, 
il étoit clair qu'une colonne d'eau devoit re- 
monter, au moins, au point d'où elle fortoit 
primitivement, rien n'ayant changé dans l'in- 
térieur de la terre. 

On auroit pu tirer un parti pour la phy- 
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fî^iie, de cette expérience coûteufe* La 
colonne d'eau du puits formoit un vrai baro^ 
mètre naturel,' hauflànt 8c baiflfant félon le 
poids de râtmofphère ; mais perfonne ne fe 
foucioit de pareilles obfervations (I). 

La feule connoifTance réelle & pratique 
qu^on ait tiré du puits du Bouillet eft, qu'à 
la profondeur de 7? 3 pieds de Berne on 
trouve toujours le gypfe qui conftitue la mon- 
tagne falée : mais avec cette exception très- 
remarquable, qu*il y a des bancs marneux; un 
entr'autres qui commence vers le milieu du 
puits , & va jufqu'au fond avec des couches 
de gypfe intermédiaire , tantôt pur, tantôt mêlé 

( I ). Si on avoît fuivi avec quelque exa<!litude les va- 
riations que la pefanteur de rathmofphère opéroît 
fur cette colonne, un homme un peu inftruit en auroît 
certainement déduit des conféquences intérelTantes. Com. 
me je ne tiens ce phénomène que par oui-dire, )e me 
garderai bien d'en inférer une vérité bien dé]:nontrée, 
s'il étoit bien avéré. Ceft que cette colonne d'eau feroit 
la petite colonne d'un baromètre d'eau à fiphon; & on 
en concluroic que.Iâ furface de la grande colonne, quel- 
conque, eft d'une trentaine de pieds plus élevée. On en 
concluroît encore que la fo'urce du Boidlkt ne fauroit 
venir immédiatement du fond. 

de 
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de roc noir. Ce banc partout imprégné dé 
gypfe , fait très -légèrement efFervefcence avec 
les acides, & contient une partie de terre 
argilleufe. Ceft donc une marne durcie , que 
je décrirai ailleurs. On y trouve auffi fréquem- 
ment des couches légères de roc noir; mais 
dans aucune de ces fubftances on n'a jamais 
trouvé des veftiges d'animaux ou de végétdXOm 

^ ENTRE LES GRIONNES. 

Le mineur Bêrguer découvrît en 177 1 
une fource falée entre les deux Grionnes. Cette 
découverte pouvoit être importante fi on en 
avoit tiré parti ; mais fans autre confultation 
que la cizete & le marteau , on fe mit à creu-^ 
ferla où la chèvre qui avoit conduit Berguer 
à la découverte , s'étoit mife à léchen 

Pour peu qu'on eut réfléchi, on auroît 
vu que Vefpéce de promontoire entre les deux 
Griotmes n'étoit que de formation très-pot 
térieurê^ à celle du corps de la montagne ; qu'il 
étoit formé en plus grande partie des débris 
de celle-ci ; & qu'il falloit aflurer les fources 

N 



Digitized by VjOOQ IC 



( 194 ) , 

plus ad ftord * étant très - poffible , & même 
très*probable » qu'on auroit trouvé de ce côté 
plus d'eau falée ; qui fe perd aujourd'hui là où 
ce promontoire eft fuperpofé à la montagne 
antique. Le roc caverneux rempli de fable » 
qu'on a trouvé au fond de la gallerie fupé- 
rieure^ prouve aflfez la vérité de ce que je dis. 

De îa manière dont on a dirigé cet ouvrage 
on eft toujours refté parmi les eaux douces » 
entre deux torrens plus élevés que les gale- 
ries , & dans un roc calcaire noirâtre rempli 
de veines de fpath , qui ne fe trouve jamais 
dans le corps de la montagne , mais toujours 
fur les flancs , & parmi les éboulemens. Tou- 
tes ces circonftances , & furtout les eaux , pér- 
il icieufes à la fanté des ouvriers, ont rendu 
t:et ouvrage très - dlipendieux & de peu de 
conféquence, comparé à ce qu'on pouvoil 
s^en promettre. 

Lbuvrage entre les Griormes prouve non- 
feulement des vues très>-locales , mais encore 
des vues très-ré(récies relativement au local 
même. 
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FONDEMENT. 

Que dire du Fondement , où il y a une û 
bçlle roue \ 3000 pieds fous terre; où il y 
a une fi belle cheminée dans le roc; de fi 
longs efcaliers ; des puits ; des galeries bien 
travaillées, que les étrangers vont voir en 
foule ? Tout cela a coûté de groflfes fommes 
d'argent ; mais le grand tnal eil que toutes ce9 
chofes font autant de témoins exiftans qu'oa 
a mal opéré. M. de Beust , qui n'agrandif^ 
foit pas sûrement les chofes qu'il avoitinté- 
rêt de diminuer, dit lui-même que , « fî l'état 
3; de Berne veut fe contenter de 1 0,000 quin- 
,3 taux de fel par an , il y a un moyen infail- 
,3 lible de les avoir , en laiflant les fources 4^ 
yy Fondement fans y toucher j,. Ôr nous trou- 
vons aujourd'hui qu'on feroit trop heureux dç 
faire ces lo,ooo quintaux, puifqu'on en fait 
à peine 6000 , parmi lefquels il y a le produit 
des fources entre les Grionnes évalué à 430 
quintaux , qui n'exiftoient point du temps de 
M. DE Beust. Mais comme il eft certain quç 
par les défauts de la graduation , & par le 

N i) 
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déchet fur les cuites, on perd environ le 
quart du .produit des fources, il s'enfuit que 
It Fondement ne rend que ^7^6 quintaux 
annuellement au temps préfent, au lieu de 
10,000, dont on auroit joui en confervant 
fon argent II n'y a rien à dire contre ce cal- 
cul , qui prouve ; qu'on reperd aujourd'hui en 
détail ce qu'on avoit gagné ci-devant en gros 
(I) , & que M. DE Beust , les Scheidberguer , 
& les Lombards avant lui , ont tous travaillé 
à abattre l'arbre pour cueillir le fruit. 

Si on avoit d'abord penfé à l'afFurance des 
fources falées au-deflus du niveau de leur pre- 
mière découverte , on auroit gagné deux points 
principaux , l'un de rfavoir jamais rien à crain- 
dre de la Grionne^ qui menace préfentement 
toujours la ruine des fources ; l'autre d'appro- 
fondir fans fuite facheufe jufqu'au fond , le vafe 
de pierre de M. de Beust. Mais des Lom- 
bards & des Scheidberguer étoient incapables 

( I ) Il eft bon de remarque); icîque les 10,000 quin- 
taux de rappréciation de M. DE Beust étoient poids de 
xB onces, ce qui fait au poids de 16 onces 11,250, 'A 
j auroit donc une perte de 5514 quintaux. 
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d'avoir des vues auffi étendues. Quant à M. 
DE Beust il étoit étranger, & tâehoit défaire 
fa bourfe en peu de temps à l'aide de fou 
génie. Il n'auroitpas eu fooo louis d'or d'un 
coup de filei pour une idée, s'il avoit confeillé 
des ouvrages de prudence dont il n'auroit peut- 
être pas vu la fin. 

La feule poffibilité qu'une partie desfources 
pouvoit de manière ou d'autre refter en arrière , 
de voit arrêter tout abaiffement , avant qu'on 
les eut affurées dans la, hauteur. Sur toute 
chofe on ne devoit jamais confentir k l'abaif- 
fément au-deffous du niveau de la gallerie 
principale. Nous avons déjà perdu en détail 
beaucoup au-delà du produit des abaiffemens 
fous ce niveau. 

Il y avoit une réflexion toute fimple à faire 
& que voici. Le vafe de pierre, comme l'ap- 
pelle M. .DE Beust , eft rempli d'une eau 
très-forte qui tient 23 pouces & plus. Ce vafe 
de pierre eft de gypfe qu'une pareille eau ne 
peut pas attaquer. Mais qu'arrive-t-il après les 
abaiflemens ? La furface de l'eau ne tient plus 
que 8 5 piedsj, & diflbut le gypfe , comme le 
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grand rëfervoîr du Fondement le prouve de 
tefte. Qu'on fuppofe avec cela une veine de 
fel dans ce vafe , comme il eft prefqu'impof- 
fible qu'il n'y en ait point ; l'eau fe fera jour 
à travers , & la fource foufrira une diminution. 

La manie des abaiflemens avoit tellement 
gagné les efprits du temps, qu'un magiftrat 
propofa il y a quarante ans d'abaiffcr auffila 
fource foufFrée du Fondement , quoique celle-ci 
foit fituée bien différemment, qu'elle n'ait point 
de vafe de pierre pour la contenir, & qu'on 
put vider. C'eft à - peu • près dans le même 
temps, & avec le même fond de lumière, qu'on 
avoit agité Tabaiffement des fources de Pan- 
nex. On ne peut guères s'empêcher de rire 
en lifant de pareilles anecdotes. 

Lorfque le, vertige des abaiflemens eut fini 
par l'évidence du mal qu'on avoit caufé par 
leur moyen, & par le reflerrement du pré- 
tendu cylindre , on fut étourdi ; le bâton de 
fécurité étoit tombé des mains , on ne fut plus 
à quoi fe tenir , & on tâtonna au hafard. La 
galerie des invalides fut le produit de ce tâton- 
nement, mais on n'en retira aucun profit. 
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& peu de lumières. Cet ouvrage inutile fut 
arrêté en 17^9. 

On connoiflcHt dans ce temps-là trois càtés 
autour du prétendu cylindre, & aSez bien 
pour croire qu'on n'avoit pas grand chofeà 
en .efpérer. C'^ft alors que feu M. bb 
RovEREA père femble avoir tracé le plan dont 
l'ai fait mention plus, haut (I). J'ai déjà dit 
que ce plan projetoit une gallerie étune lon- 
gueur indéterminée au nord-eft , depuis laquelle 
on devoit fondet de droite & de gauche, à 
foo pieds de diftance. Ce plan, je le répète, 
efl: ce quimeparoit de mieux imaginé depuis 
qu'on cherche des fources filées en Suiflfe. 
Mais ce qui eft le plus raifonnable n'eft pas 
toujours le plus goûté & le plus approuvé. 

Encore aujourd'hui ce plan n'a d'autres 
défauts , à mon avis , que ceux que les con- 
noifiances acquifes depuis ont découverts ; & 
M. DE RovEREA ne pouvoit prévoir l'avenir. 
Ces défauts tiennent à la nature des chofe^ - 
& je ne doute nullement que fi l'auteur eut 

( I ) Voyez pag, 177. 

N it 
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connu la direftiondu roc noir, il l'eut corrigé 
& réduit fon plan au giflement de ce roc. 

J'ai dit que ce plan étoit de M. de Rove- 
BEA. père ; quoiqu'on m'aflure que le chiffon 
que j'ai en main efl: tracé par le fils. Mais je 
n'en crois pas moins l'idée du père , & je 
prouve mon av& par l'exécution qui en fut 
faite en partie par le fils. Si l'idée avoit été 
du fils, il eft certain qu'après la découverte 
du roc noir pourri , & de la fource à'Efpé^ 
tance dans la première galerie tranfverfale à 
droite, le gros bon fens didoit de changer 
le plan & de ferrer de près ce roc noir reconnu 
de tout temps pour être le réfervoir naturel 
des fources falées. Au lieu de cela le plan fut 
fuivi au pied de la lettre, ce qui ne peut 
guères s'expliquer que par le refped religieux 
d'un fils pour les opinions d'un père. A 40Ô 
pieds de la galerie principale , au-delà de la 
première galerie tranfverfale, l'ouyrage fut 
jprété. J'ignore pourquoi; mais je fais qu'on 
a tourné le dos à l'objet qu'on cherchoit , au 
^moment qu'on l'a vu paroître. 

Voilà le précis des principaux ouvrages , 
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du moins des feuls intéreflàns qu^n ait faits 
dans la montagne qui recèle les fources falées 
dans le gouvernement d'Aigle. Outre ceux- 
ci il en exilte quantité d'autres , foit entière-* 
ment inutiles , foit tombés dans l'oubli. Il y 
a par exemple une galerie en Sublin^ une 
à la Chenaux encore exiftantes. En deflus de 
Chefières , il y en avoit une dont on ne voit 
que les traces. U feroit inutile de s'y arrêter ; 
mais il eft bon de favoir ce qui s'eft fait avant 
nous. 

Depuis le commencement de ce Cècle on 
a cherché 4es fources falées , furtout du côté 
de Chefières & des Charbonnières. Ce dernier 
endroit femble avoir particulièrement occupé 
les chercheurs des fources falées ; car non* 
feulement les régiftres font mention des ten« 
tatives qu'on y a faites; mais j'ai moi-même eu 
fréquemment des payfans chez moi qui m'ont 
affuré qu'ils en avoient dans ces environs. 
L'expérience a fait voir qu'ils fe trompoienl;^' 
.ou qu'ils vouloient tromper. Je ne prétends 
nullement affirmer par ceci qu'il n'exifte point 
de fources falées de ce côté ; le gypfe y donne 
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au jour, il eft donc poffible qu'il y ait du 
▼rai fel , mais il me paroit plus naturel de 
croire que les payfans ont toujours été déçus' 
par les fels vitrioliques qui fe trouvent dans 
les eaux. 

Afin de compléter tout ce que je viens de 
dire, on trouvera une table à la fin de ce 
livre qui contient Pétat des fources du temps 
paffé. Je fuis fâché de n'avoir pu trouver des 
dates plus anciennes ; mais foit qu'on n'ait pas 
tenu note des eaux falées, ou trop négligé 
leur coûfervation , je n'ai pu remonter plus 
loin qu'en 1743. 

Qu'on me permette quelques réflexions 
générales fur l'objet de ce chapitre avant que 
de le finir. J'ai relevé les fautes d'autrefois, 
non avec la malignité d'un critique , mais avec 
l'impartialité d'un patriote ^ non dans le- but 
de jeter de l'ombre fur la mémoire des défunts ; 
mais afin de marquer les fautes qu'on doit 
éviter à l'avenir. # 

Il eft certain qu'on a trop légèrement entre- 
pris des ouvrages de la plus grande confé- 
quence ^ & qu'on n'a jamais affez examiné |es 
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fuites des entreprifes. Cétoit, j'en conviens, en 
grande partie la faute de ceux qui étoient 
prépofés aux mines; mais il faut confîdérer . 
qu'il n'y en a eu que deux, dont on ait été 
en droit d'attendre de bons avis ; & la paye 
de ceux - ci ne leur permettoit pas de cher^ 
cher la gloire par des 0icrifices qu'il auroit 
fallu faire pour leur propre inftruâion. 
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CHAPITRE XL 

Venfées & confidérations fur les travaux 
futurs des mines de fel dans le gouver^ 
nement d^ Aigle. 

^PRÈs avoir confîdéré , autant que la nature . 
des chofes le permettoit, Pétat de la monta- 
gne qui. contient les fources falées, celui de 
ces fources & celui des ouvrages entrepris 
jufqu'à ce jour, il me refte le plus difficile 
à faire ; c'eft d'indiquer des vues pour l'ex- 
ploitation des mines à l'avenir. 

Perfonne ne fent plus que moi la difficulté 
de cette entreprife, quoique l'objet que je 
fuis fur le point de traiter foit le pivot de 
mes penfées depuis nombre d'années. J'ai con- 
fulté , tant qu'il a été en irion pouvoir , les 
hommes , les livres & la nature. Je n'ai épar- 
gné ni argent ni peine pour m'inftruire fur 
les lieux , comme dans mon cabinet. J'ai vifîté 
du fond des mines jult^u'aux plus hautes 
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pointes acceflibles des montagnes qui les envî«« 
ronnent. Dans mes excurfîons autour de la 
montagne falée , je ne crois pas avoir, paflfé 
une feule fource, une feule filtration d'eau 
ians l'çxaminer. J'ai vifité tout avec Patten^ 
tion la plus fcrupuleufe, même étant prefque 
sûr de faire des démarches inutiles. J'ofe aflfurer 
que j'étois parfaitement libre de tout préjugé 
& toujours prêt à facrifier tout à la vérité. 
Voilà mes difpofîtions. Mais je n'ai pas la 
préfomption de croire que rien ne m'ait 
échappé , & encore moins de me flatter d'avoir 
toujours bien vu. Je fuis feulement sûr d'une 
chofe, c'eft d'avoir mis tout en ufage pouc 
me tromper le moins que poffible, & de 
rendre les erreurs que je puis avoir commifes 
de la moindre conféquence. Je dirai ce 
qui me paroît le ^lus convenable aux. intérêts 
de l'Etat & à l'avantage des falines. Aprèa 
cela , je me crois pleinement juftifîé fur les 
événemens auprès du public. 

Les travaux des mines exigent une pru- 
dence dans leur préméditation 3 & une matu« 
rite de délibération toute extraordinaire. Les 
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fraix en font confidérables & le temps qu'ils 
demandent Peft davantage. Il s'enfuit de-là que 
ks fautes qu'on commet font non-feulement 
très-cputeufes mais très-difficiles , fouvent 
même impoffibles à réparer. Telle a été celle 
de la galerie principale du fondement, qu'on 
âuroit facilement établi plus bas dès le com- 
mencement ; telle a été celle de l'abàiffemenc 
des fources fous le niveau de cette galerie &c. 
Rarement on peut corriger la faute d'une 
galerie mal établie , fans en perdre tous les frais > 
& nous avons plus d'une galerie dans ce cas. 
Il faut néanmoins bien diftinguer les gale- 
ries qui ont des découvertes vagues pour 
objets ; elles font généralement de moins de 
Conféquence que celles qui ont un but dired; 
mais comme des découvertes peuvent les ren- 
dre intéreflfantes & même de la plus grande 
^portance , il fera toujouis prudent de les 
placer & diriger de façon à ne point caufer 
de repentir. Le principal efl; de refter maître 
du terrain , & furtout du niveau. 

Le but des travaux dans nos mines peut 
être divifé en deux cfaefi. 
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i^ On peut chercher le roc de fel 
2^ On peut chercher des fources falées« 
La découverte du roc de fel feroit fans 
doute la plus intereflante de toutes celles 
qu'on puifle faire dans notre pays; mais je 
doute qu'on ait jamais le courage de faire ce 
qui leroit nécelfaire félon moi pour le trou- 
ver. Là découverte de bonnes fources falées 
eft furement moins brillante ; mais je la 
crois beaucoup plus à la portée de nos 
moyens. 

On a va dans le chapitre VI les raifonsî 
qui font penfer que le roc de fel fe trouve 
iians la profondeur. S'il fe trouve là y en effet î 
il faudroit avoir aflez de réfolution pouc 
placer un puits dans un endroit convenable 
de la plaine, & le poufler auffî profondé- 
ment que faire fe peut à la recherche de ce 
roc de fel. Je ne croîs pas qu'il foit poflîble 
il'eftimer d'une manière approchante la pro- 
fondeur où il peut fe trouver, vu le peu 
de donnée que nous avons pour établi; un 
calcul fupportable. 
Les dfques qu'on court , ea cherchant le 
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roc de cette manière, font: I*. de ne jamais 
parvenir au roc de fel , à caufe de fon trop 
grand enfoncement dans la terre ; a**, de 
trouver des eaux douces dont Textradion 
deviendroit difpendîeufe , & peut-être même 
impoflible. On auroit au contraire des avanta- 
ges accidentels à efpérer d'un pareil ouvrage, 
indépendamment du but principal. Car on 
cooperoit un très grand nombre de couches, 
& on devroit en tbute probabilité rencon- 
trer des fources falées. Si ces fources étoient 
un peu confîdérables , l'argent qu'on auroit 
dépenfé pour le puits feroit très-bien employé , 
& quant au rifque à courir avec les eaux 
douces , on pourroît le diminuer de beaucoup 
par l'emplacement bien choifi du puits. H 
feroit très-poffible de le placer au niveau de 
la plaine; quoiqu'également dans le corps folide 
de la montagne où il y a peu à craindre 
des eaux douces. On fent que fi je parle 
de la plaine pour placer ce puits, pendant 
<iu'ik en exifte un au Bouillet déjà fi pro- 
fond , c'eft pour gagner fur la perpendica- 
taire* Par ce moyeu on pourroit obtenir trois 

à 
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à quatre cent pieds fous le niveau de l'autre l 
ce qui fait un objet très-important dans une 
pareille entreprife. 

Feu M. DE Haller fait mention dans fon 
ouvrage d'un puits placé fur le commua 
à'Arcùjfai; mais alfurément il ne méritoit 
d'être cité que pour prouver le peu de réfle- 
xion de fon auteur. 

Comme on ne peut abfolument pas appré- 
cier la profondeur où fe trouve le roc de 
fel , il eft impoffible de dire ce qu'il coûte- 
roit d'y parvenir. Mais il eft moins difficile 
de calculer ce que les hommes peuvent faire. 
n eft prouvé qu'on peut fans difficulté percer 
à 2f o toifes foit I f 00 pieds de roi en terre , 
en ligne perpendiculaire. Or , comme l'em- 
placement du puits feroit à environ I40O 
pieds au-deftus de la mer, on parviendroit 
avec If 00 pieds de profondeur à lop pieds 
au-deflbus du niveau de la mer. Voici com- 
ment je calcule les frais d'un puits pareil 
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Une galerie aboatiflfante à remplacement 
du puits de f oo pieds à L. 8. . L. 4000. 

L'emplacement du puits. ...» 400. 

I f 00 pieds de puits à L. 90. . „ l3f,ooo. 

Etabliflement des roues , cor- 
dages, &c . 33 4000J 

Galeries qui peuvent être néceC- 
faires , échelles , &c. 53 4600^ 

Somme des frais du puits. . . L. I48>ooo. 

En comptant IZ pieds par mois pour Pou* 
vrage de galerie , on auroit fini la galerie 
aboutiflfante dans 9 | ans; & en comptaat 
6 pieds courans par mois dans l'ouvrage du 
puits, on Pauroit achevé au bout de 21 ans: 
la dépenfe annuelle feroit donc de L. 7048 
pour le terme moyen. Il eft clair que les pre- 
mières années coûteroient peu , & que les 
frais doubleroient enfuite. 

Si on réuffiflbit à trouver le roc de fel pat 
le moyen d'un puits pareil^ l'Etat aflureroit 
pour jamais fon indépendance pour cette 
denrée fi néceflàire , & pourroit remettre fon 
fuperflu, à fes confédérés à un prix honnête. 
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Ces confidérations font puiSantes far de« 
efprits généreux qui ont des vues un pea 
étendues. A cela fe joint qu^ii eft trè$>inipo£* 
fîble qu'à défaut du roc de fel , on trouve 
de bonnes fources falées qui puiûent riche- 
ment dédommager des frais. 

La queftion fe réduit donc à ceci ; VEtaf 
OrtM le moyen de mettre annuellement Z. 7048 
dans une loterie pendant 21 ans confécuttfs? 

Il rifque dans cette loterie d'avoir de bpns 
lots qui le dédommageroient richement, 
indépendamment du gros lot. Il faut faire 
attention que ce gros lot eft peut-être = 0, 
quant à celui qui place fon argent; mais d'un 
autre côté , il rifcjue de l'attraper avec la moitié 
de la mife , & peut-être avec moins. Voilà 
l'idée que je me forme d'une pareille entre- 
prife, & c'eft tout ce que la prudence me 
permet d'en dire. Si j'étois confulté je la 
déconfeillerois toujours. 

Reprenons préfentement la confidération 
des fources felées, & cela avec un efprit 
dégagé de préjugés & de vues rétrécies. Lorf- 
qu'on fait attention à la connexion étroito^du 
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gypfé & du iel , reconnue par-tout fur le globe 
^ue nous habitons (I), & qu'on fuit, avec 
cette connexion dans Tefprit, la diredion de 
ôotre montagne gypfeufe, on ne voit au- 
cune raifon pourquoi le gouvernement d'Aigle 
doit plutôt fournir des fources faléès que la 
baronie de Spiez , fituée au bord du lac de 
ThounOy où les mêmes indices favorablps'au 
fel exiftent, fi ce n'eft des raifons locales. 

J'ai trouvé par mes nîvellemens avec le 
baromètre , que le lac de Thoune eft fitùé à 
près de 200 pieds plus bas que l'entrée de la 
mine du Bouillet ; ce n'eft donc pas l'éléva- 
tion locale qui empêche les fources falées de 
jaillir auflî haut que h furface du lac de Thoune. 
Quelle eft donc la caufe qui fait que le 
gouvernement d'Aigle contient des îburces. 
falées , pendant que le pays de Geflenay , le 
haut & le bas Simenthal, ainfi que - la baro- 
nie de Spiez , n'en ont point à produire, avec 

' ( i)-Oa fent bien que la colline de Mont -Martre, où 
Ton trouve toutes fortes de preuves d'une formation nou- 
velle, très -petite en elle-même, & formée de débris 
aecumolés , ne fait rien à ce que je dis ici* / 
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les mêmes prétentions apparentes d'en pot» 
féder ? 

Il me femble qu'on peut expliquer ceci 
d'une manière aflez fatisfaifante. Il faut d'abord 
faire attention que la' maffe gypfeufe n'eft 
nulle part auffi proéminente , fur une baie auffi 
étendue , que dans le gouvernement d'Aigle. 
Or félon mon hypothèfe de la formation de 
notre montagne, C qui vaudra, pour moi, 
mieux que les autres , parce qu'elle me rend 
mieux raifon de tout, en attendant qu'on 
en trouve de plus convaincante) il s'enfuit 
que le fel qui fe trouve fous le gypfe eft 
probablement élevé à proportion de la proé- 
minence de celui-ci. De-là 11 femble réfulter 
que le roc de fel ne doit être fîtué nulle 
part auffi haut que dans ce gouvernement. 

Les montagnes avoifinantes du pays de 
Geffenay, des Simenthals & de la bàronic 
d.e Spiez, font d'ailleurs très - différentes , & 
tout autrement placées que celles qui bor*. 
dent la montagne falée. Qu'on fe rappelle 
ce que j'ai dit du Diableret^ de fon glacier, 
^e fes bancs tendres & pourris, &c. & qu'oa 
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fe fouvîenne que le Diableret a pour bafe la 
montagne falée : on concevra facilement qu'il 
y a là nombre de circonftances qui manquent 
totalement dans les autres pays. Il y a bien 
des glaciers à la vérité; mais outre qu'ils 
font plus éloignés , le genre des montagnes 
qui leur fervent de bafe eft bien différent. 
Pour que les fources falées puiffent exifter , 
il faut que les eaux douces trouvent un accès 
facile afin de pénétrer jufqu'au roc de fel , & 
des iffues également favorables, mais telle- 
ment difpofées , que les eaux foient forcées 
de remonter jufqu'aa jour. Tout cela fuppofe 
un concours de circonftances avantageufes ^ 
que la nature a réunies dans la vallée d'Aigle > 
& dont elle paroît avoir privé le refte. Si*" on 
y réfléchit bien , on trouvera qu'un pays 
aufli élevé que la Suiflfe doit bien rarement 
produire des fources falées, vu le nombre de 
circonftances coïncidentes nécelfaires à leur 
produdlion. Je penche bien à croire que fans 
le roc noir dan^ lequel toutes nos fources 
femblent avoir leur origine connue & vifîble, 
|e gouvernement d'Aigle n'auroit pas plus de 
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ces fources que les autres pays dont f ai fait 
mention. Je croirois donc la découverte d'un 
TOC femblable dans ces contrées un indice 
très - favorable. Dans le temps que je les ai 
parcouru fréquemment , je n'avois pas encore 
fait toutes les réflexions qui ont formé peu- 
à-peu ce livre ; car j'aurois mieux obfervé 
bien des chofes que j'ai regret d'ignorer au- 
jourd'hui. 

Par les raifons alléguées , je ne prétends 
point nier la poflibilité des fources falées hors 
du roc flpir, le roc gypfeux pourroit leur 
Honçer paffage tout ^auffi bien, fi fa folidité 
ne rendoit la chofe plus difficile , furtout eu 
égard à l'élévation du pays que nous habi- 
tons. 

J'ai du fel qu'on m'a afluré avoir été cuit,' 
d'une fource qui s'écoule dans un endroit 
marécageux au bord de la Simen^ près de 
GroubenrocM , bailliage de Zrceiftmen , 3c j'ai 
cru voir des indices dans ces environs » qui 
m'auroient rendu la chofe probable , fi l'homme 
dont je le tiens m'avoit infpiré plus de con« 
fiance. Mais l'eau qu'il m'apporta de cette 

O iv 
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fource ne contenoit pas un grain de fel. H 
eft cependant jufte de dire d'après lui-, que 
la rivière s'étant débordée dans le marais, 
Teau de celle-ci s'étoit mêlée à celle de la 
fource , & Pavoit comme noyée. Depuis ce 
temps je n'ai jamais eu celui de la vifiter 
moi-même (I). 

Je m'étois prefque flatté une fois d'avoir 
découvert du fel dans une fource au bas du 
rocher de Krattigue , tout au bord du lac de 
Thoune^ par le moyen de la folution d'argent; 
mais l'expérience m'a appris que ce n'étoit 
qu'un fel vitriolique. J'ai appris depuis au'un 
homme y avoit fabriqué des fels pui^gatifs 
il y a quelques années ; fî c'étoit du fel de 
Glauber , la bafe du fel commun s'y trouve- 
Toit. C'eft^n indice qui mérite plus d'examen 
que Je n'^i pu lui en donner faute de temps (2). 

(i) J'ai revu tous ces lieux au mois d'Odtobre 178^; 
mais je n'ai rien trouvé , ni dans les eaux que j'ai eflayées , 
ni dans les environs , qui indique du fel de cuifine ; le 
temps m'a encore manqué cette fois pour vifiter tous les 
lieux que j'aurois défiré. 

(2) Cet homme nommé Zimmermakn e^ fabrique 
encore à Dartigue. 
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Il feroît bon de faire des expériences foc 
l'eau tirée du fond du lac de Thoune , furtout 
dans la direâion du gypfe , peut-être lui dé- 
couvriroit-on un petit degré de falure. Car il 
eft très-poŒble que des fources falées aient 
leur iflfue dans ce lac : furtout s'il eft auffî 
profond qu'on le dit. Mais fi on ne trouvoit 
point de falure à cette eau , il faudroit bien 
fe garder de conclure contre Texiftence des 
fources falées. Les lacs ont des courans 
comme la mer, feulement moins fenGbles, 
parce que les effets font proportionnés aux 
caufes. Les batteliers du lac Léman connoii^ 
fent ces courans très-bien , & ceux des envi- 
rons de Vevay les nomment Lardeires. Ils en- 
traînent leurs filets & les leur gâtent fou vent; 
même par les temps les plus calmes. On con- 
çoit bien qu'aux endroits où ces courans ont 
lieu , le fel que les fources pourroient amener 
feroit d'abord tellement diflfous & divifé^ 
qu'aucun réaâif ne fauroit le déceler. 

J'ai entendu parler de quantité de fources 
falées , qui avoient exiflé entre le lac de Thoune 
& la vallée d'Aigle , & qu'on dit avoir été 
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détruites par les payfans à caufe du bois (I). 
Mais je tiens cela pour des fables , & avant 
qu*on ait des indices plus fûrs, on ne peut 
rien tenter hors le gouvernement d'Aigle 
avec probabilité de fuccès. Il eft certain que 
la découverte des fources Talées dans les 
Simenthah & dans la baronie de Spiez feroit 
un grand bonheur pour le pays , furtout à 
caufe du voifinagè de la houille. 

Retournons préfentement au gouvernement 
d'Aigle , où la Providence ^ fait parvenir des 
fources falées au jour, & où il y, en a pro- 
bablement dix fois plus qui n'y parviennent 
.point encore ; mais pour la découverte des- 
quelles elle nous a donné les moyens ^ fi 

(i) M. le colonel d'Erlach, baron de Spiez, qui 
s'intérefle vivement pour tout ce qui eft d'utilité publi- 
que, a eu la bonté de me conduire vers une fource 
nommée Salzbronn, qui efl; dans fa terre, & au haut de 
laquelle il y a des rochers qu'on noi^me Salzilûh. Je 
n'ai abfolument rien pu découvrir de falé dans cette 
eau ; mais comme tous les environs font fur gypfe, il 
eft probable que quelqu'eau voifine contient des fels 
vitrîoliqucs , qui ont valu ce nom à la fource en queftion. 
La tradition dit que les payfans y ont caché une bonne 
fource falée. 
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nous favons nous en fervir avec la prudence 
& la perféverance requife. 

Ceux qui s'imaginent que les torrens quî 
coulent fur la montagne falée , & qui la bor- 
dent , charient beaucoup de fel , fe trompent. 
La Grionney qui ne la quitte pas depuis foa 
origine jufques dans la plaine , n'en contient 
point du tout jufqu'au fondement fupérieur^ 
& très-peu depuis ce point en bas. hà petite 
Grionne a plus de félénije que de fel , & \& 
crois pouvoir affurer que ni VAvanzon^ ni la 
Grande eau n'en ont point. Lesfels vitrioliques 
ordinaires & féléniteux (I), qu'on trouve 

( I ) Je nomme fels féléniteux tous ces fels peu folu-ï 
blés connus vulgairement fous le nom de félénite. Un 
phyiicien du premier ordre m'a demandé la raifon de 
cette diftindion , & c'eft pour me conformer à (on attente 
que je rends compte de la dénomination que je donne à 
ces fels. 

Quand je vois on effet différent, je juge que la caufe 
Feft aufli , foit par elle-même , foit par les circonftances 
qui raccompagnent, quand Inême mes fcns trop bornés, 
ou mon ignorance , m'empêchent de dillinguer les varia-* 
tions dans la caufe. En conféquence de ce raifonnement, 
je tiens note dans les analyfes des effets variés que j'ap- 
perqois. Or je trouve «ne différence fi notable dans les 
lels de nature gypfeufe, que je ne faurois croire qu'elle 



Digitized by LjOOQ IC 



( *20 ) 
Sans les torrens & dans la plupart des foûrces 
de la montagne falée , m'avoient auffî déçu 
dans un temps , de concert avec l'autorité 
d'autrui & la folution d'argent 

foît due à un pur hafard. La félénite ordinaire fe cryftal- 
lyfe en feuillets minces ; je lui conferve ce nom , & j*ap- 
pelle fels féléniteux ceux qui afFedtent une autre cryftaU 
Kfatlon que celle-là. Commer^t s'imaginer qu'une cryftal- 
lifatîon en aiguilles creufes , appointies des deux côtés , 
foit parfaitement la même fubftance que celle en feuillets? 
Je vois donc que cette fubftance varie, foit dans la bafe, 
foit dans l'acide , quoique nous n'appercevions ni où ni 
comment. Une petite portion d'acide nîtreux ou phof- 
phorique dans celui-ci , ou de magnéfie dans celle-là , caufe 
peut-être la différence que nos yeux apperqoivent dans 
l'effet , & que nos autres fens n'ont encore pu faifir dans 
la caufe. Une expérience^ exaifte fur des dofes un peu con- 
fidérables nous inftruiroit peut - être. Il eft pofCble aufli 
que la différence qu'on apperqoit dans les fçls féléniteux , 
provienne de plus ou moins de phlogiftication , cette der- 
nière idée eft tirée de M. Cavendisch. Si elle en efl 
effedivement la caufe , on la reconnoît , félon lui , par 
une plus grande folubilité. Void ce que M. Cavendisch 
dit à l'occaiion de la félénite. Les chymiftes rtont que 
fort peu examine' la nature des fels neutres faits avec 
les acides vitrioliques & nîtreux phlogijiiqués , malgré 
que cet objet paroijje devoir bien mériter leur attention^ 
Êf il cji vraifemblable que plujîeurs fels ^ entre les men- 
tionnés cUdeffus ^ pourront fe trouver très-différens de 
ceux faits avec les mêmes acides dans leur état ordinaire. 
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Cette folutîon eft fans contredit le plus 
puiflfant réadîf pour déceler Tacide marin; 
mais c'eft auffi celui qui demande le plus de 
circonfpeâion. Je dis bien plus : les aggrégâts 
d'une fource peuvent être tellement com- 
binés , qu'il eft de toute impoffibilité que l'œil 
diftingue la nature de l'acide par celle du 
précipité. Qp'une fource contienne une foible 
portion d'acide marin, avec une portion un 
peu forte d'acide fulfureux volatil, on aura 
avec la folution d'argent un précipité nébu- 
leux, très-peu cailleux, & fort phlogiftiqué,' 
exaâement femblable à celui que donne l'acide 
vitriolique plus fort en dofe , mêlé avec l'acide 
fulfureux volatil. Il imt donc examiner la 

On a déjà trouvé que le nître fait avec V acide nitreux 
phlogiftiqué diffère conjîdérablement du nitre commun^ 
de même que le fel polychrefit diffère du tartre vitriolé. 
Voyez Expériences fur Tair , édition originale de l'auteur, 
en franqois. Londres chez Cox 1789 , z/z-g. pag^ 13. 

C'eft M. Beaumé qui m'a le premier rendu attentif à 
la difFérencé des cryftaiiifations , par fon afTerrîon , que le 
fel de Gla^ber & celui d'Epsom étoient exadtement les 
mêmes, & qu'ils ne diiFéroient que par leurs cryftaux. 
Les enfans en chymie favent aujourd'hui que ces deux 
fds diffèrent totalement par leurs bafes. 
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mture chymîque du précipita, & ce tfeft 
qu'après avoir reconnu la lune cornée , qu'on 
efl aflfuré de la préfence de l'acide marin dans 
]4 fource qu'on vient d'examiner. J'avoue in- 
génument que j'ai fouvent été la dupe de ces 
précipités douteux , avant que d'avQir décou- 
vert la déception , & )'ai cru avoir trouvé 
un bon nombre de fources falées, qu'un exa« 
men plus attentif m'a convaincui enfuite ne 
contenir que des fels vitrioliques. J'ai Uea 
de croire que d'autres perfonnea ont été déçues; 
comme moi, avec cette différence, qu'elles, 
(ont toujours reftéç§ dans ferreur. J'ai cru 
bien faire d'inférer ici cet avis, afin d'éviter 
à ceux qui feroient à Mivenir les mêmes eOaia 
que moi , les inconvéniens dans lefquels trop 
de confiance dans le réaflif en queftion , & 
trop d'ardeur d«(Qs la pourfuite do mon but» 
m'ont fait tomber. 

Quoique j'aie trouvé peu de fel dans nos 
torrens, il ne faut pas douter qu'il ne fe 
trouve qusmtité de fources falées dans notre 
montagne , qui fé perdent préfentement Ses 
flancs font de gypfe tendre & fouvent çaver-i 
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neux à Pexcès , pendant que fon corps même 
confîfte en bonne partie de couches fort incli-, 
nées & fouvent tont-à-^hit perpendiculaires (I), 

( I ) M. le comte de Buffon attaque M. de Saussure ' 
avec affez d'aigreur fur rexpreffion de couche perpendî^ 
culaire. Mais de ce que M. de Buffon n'avoît peut-être: 
jamais vu de ces couches & qu'il ne pouvoit s'en former 
une idée, il n'étoit pas dit qu'il n'en exiftât point. Le 
rang que M. DE Saussure occupe parmi les favans de 
l'ordre exaél , devoit au moins faire fuppofer qu'il enten- 
doit la valeur d'une expreflion. Il me femble quélaquef-. 
tion fe réduit à ceci. La pofition exige-t-elle un change^ 
ment dans la fuhftance de Texprelfion ? Une couche d'a« 
bord horifontale , à laquelle un événement quelconque 
donne une pofition verticale , conferve-t-elle le nom de 
couche, ou non? Il paroit que cela i]ie fe demande pas, 
dans une langue dans laquelle on applique des couches 
même à fon plafond. Les Grecs avoient le. mot deçrçuiÀ^ 
encore bien phs décifif, quant à la pofition, que celui 
de couche 9 cependant cette langue, à laquelle aucune 
des modernes ne peut fe comparer pour la jufteffe , l'élé- 
gance & la richefle , avolt adopté le mot de çtçcifjutrcù » 
pour exprimer un livrç qui contenoit toute forte de chofes 
variées. C'efi: comme fi nous difions on livre oompofé de 
couches. Les Latins difoient Jlratum pour couche ; ce 
mot vient dcflernere , comme Jiratus , qui fignifie cepen- 
dant couvert* (Voy. Solin , c. Ç7.) Mot qui emporte 
upe déviation beaucoup plus forte ^ue celle de couche 
perpendiculaire* Les Allemands ont une expreifion indé- 
ppndante d'une pofition donnée , c'efl: celle de Jchicht. 
Mais M. DE Saussure écrit en françois, & couchée, de 
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dont les tranchans aboutiflent h ce gypfe 
tendre & caverneux. Sous de pareilles circonf- 
tances les fources ont bien de la peine à percer 
ailleurs que vers les tranchans des couches , 
où elles font abforbées. C'eft le cas depuis 
le Bouillet jufques vers le gibet d'Aigle. 

Outre cette caufe alTez probable de la perte 
des fources falécs, il. en exifte d'autres. Le 
roc noir qui les recèle pour la plupart, & 
peut-être toute? originairement , frife les ravû 
nés de Fillard Se d'Arveye de *fi près, qu'il 
feroit très-étonnant qu'il ne s'y en perdît point 
La plaine de Fillard même eft en grande 
partie formée d'éboulemens & de terre non 
confolidée. Avec quelle facilité les fourcc? 
qui paflent là à] travers ne peuvent-elles pas 
être abforbées , fi quelque obftacle les refoule 
& les fait extravafer du roc noir, & du roc 
gris qui le borde ? Il paroît même que le 
roc gris ne borde plus le ;noir fur la plaine 

bout, ou fufpendue, une couche, fi \t ne me trompe, 
refte telle dans fa langue , quelle que foit ùl pofition ? 

Voyez le fujet de cette note , Hift. des min. Tom. I> 
pag. i8o & ailleurs. 

de 
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^ Filkrd^ furtout du càté des ravînef. Lft 
iîmple . infpeâion fur les lieux fuffit pour 
prouver ce que je viens d'avancer. 

J'ai cru cette efpèce d'introduâion nécef» 
faire avant que d'aller plus loin , parce qu'elle 
jettera un peu plus de jour fur ce que je vais 
dire. On verra que mon efpérance princi» 
pale , relativement aux fources falées > k 
concentre dans le roc noir ; & il s'enfuit que » 
félon nion opinion , ce roc doit être le poinlE 
de vue où toutes les opérations dans la mon* 
tagne doivent aboutir. Je ne penfe pas à înfi« 
nuer qu'on ne trouve des fources ailleurs; 
mais je doute qu'il y en ait dans les environs 
de nos mines , qui ne viennent primitivement 
de là. Il e(t certain que» foit qu'on conG« 
dère la nature des chofes, foit qu'on ait é^rd 
;iux fentimens unanimes des perfonnes plus 
ou moins éclairées, qui ont dit leurs avis fur 
nos meilleures fources, on doit également 
regarder le roc noir friable comme le point 
de réunion de notre efpérance. 

Ce point étant décidé, comme je crois 
qu'il l'elt» avec les modifications qui vont 

P 
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Cuivre; il s'agit de combiner tellemetiC is 
plan des travaux futurs des mines,» quV)n ne 
foit dans aucun cas fujet au repentir ; & ceU 
ne me parole pas difficile. Il eft mattieureux 
qu'il faille élever la bafe des opérations futu- 
res fur Ie$^ fautes comtnifes au commencement 
du fiècle ; & j'avoue que c*eft ce qui me feit 
le plus de peine. La principale galerie dtt 
Fondement eft le point dont il faut nécèflai- 
rement partir; fi on'^avoit placé celle-ci plus 
l)as , comme on Fauroit pu fans grands frais 
tlans^ le temps , on jouiroit a^urd'bui de 
l)ien des avantages dont il faut fe paflèr. Ceci 
ne pouvant fe changer fans de très-grandes 
dépends; il s'agit de tirer tout Je parti poQî* 
ble des circonftances aâuelles. 

Quel que foit l'emplacement du roc de 
fel, qu'il foit au-deflus ou au-deflfousdu niveau 
des mines , la conféquence efl: précifément la 
même , pour ce qui concerne les ouvrages à 
&ire à la recherche des fources falées du Fon'^ 
dément Si elles viennent de la profondeur 5 
C'eft dans le roc noir qu'elles ont leur ifTue : 
fi elles viennent falées des hauteurs environ* 
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Bâates , elles s'y infiltrent, y ftagnfcnt , & cà 
refortent comme d'un réfervoir. De la vérité 
de ce raifonnement dépend tout, & fi eUe 
eft démontrée fans réplique , comme je le 
crois, il &Ut Tadôpter pour principe cot^ 
tant de tout ce qu'on fera dorénavant Toute 
autre bafe d'opératioil ayant la découverte 
de nouvelles foûrces falées dans le voifinage 
^es fniiKes aâuellement exiftantes pour but , 
xne paroit hafardée & de peu d'efpérance^ Il 
femble au Coiltraîrâ certain, que moyenant 
le plan que je vais propofër , on ne iàuroit 
manquer de plus ou moins de fucc^s , à moins 
qu'il n'^ ait plus de fources à découvrir dit 
tout:; ce qui n'eft nullement probable, . 

Il eft temps d'abandonner une fois les idées 
pùttmeût locales , & de regarder l'enfemblo 
de ce qu'on poflCède. Le roc noir n'efl point 
particulier au Fondeôient^ comme on l'a cra 
autrefois ; il eft feulenjent plus près des fourceé 
Se plus folidemenf enfiérmé qu'ailleurs.; Sa 
c'eft par cette corifidération que les ouvrageff 
qui y aboiitiflent patroiflfent être de plus d'im- 
portance ^e les autres. On y tient Id bout 
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iiu fil qui doit mener aux découvertes , il ny 
a qu'à le fuivre avec fagefle» Examinons les 
ouvrages à faire dans les différentes mines. 

FONDEMENT. 

J'AI déjà confeillé dans un mémoire par- 
ticulier de pouffer du fond de la galerie du 
quatrième coté, qui efl au nord-efl de là roue , 
une galerie parallèle avec celle de Traverfe^ 
d'y percer dans le roc hoir & de le traverfer. 
ILa longueur de la nouvelle galerie fera d'en- 
viron iSo pieds de Berne, jufqu'au roc noir, 
& ce fera un ouvrage de feize ou dix - fept 
mois. Je doute qu'on perce dans le roc noit 
au bout de ce temps , fans découvrir plus ou 
moins d'eau falée. Si contre toutes les efpé- 
rances pofGbles on ne trouvoit pas le roc 
noir , (en ne donnant que la pente néceffaire 
à l'écoulement de l'eau , afin de ménager la 
profi3ndeur) il faudroit le chercher par un 
ipuits afcendant au milieu, de fa diredlion gé- 
nérale. On ne manqueroit pas de le trouver 
tpcss quelque recherche» & dans ce cas 5 on 
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ne le trouveroit pas vide d'eau ; par des raîn 
fon$ bien évidentes ; mais Pefpérance de four- • 
ces plus riches diminueroit de beaucoup 
dans mon efprit Je ne faurois cependant me 
perfuader qu'on manque ce roc noir. Si oq 
le trouve, il convient de déterminer de nou- 
veau fa direâion générale avec^ foin,, & de 
pouffer enfuite une galerie parallèle avec lui 
dans le roc gris, de manière à pouvoir fou^ 
der le roc noir à volonté ( I ). De cette 
manière on ne palfera point d'eau falée fans 
h trouver; les lumières augmenteront avec 
l'ouvrage, &refpéraQce croîtra peut-être avec 
le fuccès. Ceft tout ce qu'il m'efl; permis de 
dire de cette partie de mon plan , dont j'a- 
bandonne l'approbation définitive au temps. 
Voilà le feul ouvrage qui paroiffe pro- 
mettre un fuccès aflfuré au Fondement ; mais 
je ne dis pas que ce foit le feul dont on en 

( I ) Sî je ne propofc pas de pouffer la galerie fur le 
bord du roc noir , où elte parottrdt mieux placée pour 
trouver toutes les eaux filtrantes ; c'eft. à caufe du peu 
de folidicé de ce roc, dans lequel l'entretien des galeriçs 
«ft très-pénibie & coûteux. Je dois cette note en réponfo 
à une ^fervatioQ d'un fav^nt très-çonnu. 

piijf 
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puîflc cfpërer. Il convient, avant qne d'allet 
plus loin^ de faire quelques confidérationt 
fur le roc noir, dont il a été fi fouvent qncf- 
tion , & dont on trouvera Tanalyfe à la fia 
du livre parmi les tables. J'ai déjà dit qu'OA 
peut le regarder comme un coin énorme dans 
la montagne gypfeufe, $c Je Tai cru acci- 
dentel avant que d'avoir examiné avec foin 
la nature du roc des galeries les plus pro- 
fondément enfoncées dans le corps de la mon* 
tag^e. Mais depuis l'examen foigné de ce roc, 
tant à Tûsil nud, qu'à la loupe &; par l'ana- 
lyfe, j'ai entièrement changé d'avis; & je 
regarde ce roc noir, comme partie confti- 
tuante eflèntielle de la montagne falée. En 
efiët , on ne (auroit s'en faire une autare idée^, 
fi on confidére que dans ces galeries enfon- 
cées fi profondément dans le cbrps de la mon- 
tagne , ce roc noir eft fi copieufement & fi 
intimement mêlé avec le roc gypfeux. Il de- 
vient après cela très - probable que ce roc 
soir, évidemment contemporain du gypfe» 
fe trouve comme celui-ci, tantôt plus ou 
moins pur » d'antrefois pins ou moins BuèMgé 
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dan» k montagne. Sa nature friable & facUer 
ment divifîble dans Teau , ^t que les fources 
y trouvent un accès très-facUe , où il fe trouve, 
moins mélangé de gypfe. Voilà pourquoi les 
fources fe trouvent dans la partie cunéiforme • 
prefque pure, de ce roc» plutôt qu'ailleurs; 
& c'eft aufiî pourquoi U faut les y chercher. 
Mais parce que ce coin ne fauroit être 
accidentel » & que & fubftance efl répandue 
plus ou moins uniformément dans le corp9 
de la montagne ; il s'enfuit auffî que le nom 
de coin efl purement local & relatif à no$ 
connoiffances acquifes jufques à ce jour » 
comme le nom de cylindre Tétoit autrefois» 
avec cette différence cependant, que le nom 
de cylindre étoit hypothétique dès fon ori- 
gine, & fut toujours faux; au lieu que le 
mot de coin convient aifez bien à une figure 
connue fur 600 pieds de longueur, 160 de 
largeur & f 00 d'élévation. Ce roc femble 
cependant conferver cette figure cunéiforme 
beajucoup plqs loin où il eft pvr , & même 
tout k travers la monts^^ , avec dei modi- 
fications lans doute; car la nature s'emba- k 

P iv 
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l'âne peu de nos dénominations régulières: 
Qui pourroit s'imaginer que ce roc, tef 
que je viens de le décrire , fôit partout en- 
fermé dans un vafe de pierre folide , comme 
M. DE Beust le crut du prétendu cylindre ? 
Il femble même prouvé dans la galerie du 
quatrième côté , que ce vafe de pierre eft fou- 
vent percé par le roc noir, qui foutire une 
partie des fources, & les répand dans les 
jparties les moins folides du roc mélangé. 
Voilà pourquoi on trouve des fuintemens 
partout , dans la galerie de Graffenried , 
dans celle des Invalides, &c. Mais comme 
Teau qui caufe ces fuintemens paroît trés- 
dîvîfée, les petites fueurs qu'on trouve dans 
le roc mélangé font de peu d'efpérance, & 
n'ont jamais rien rendu jufqu'à ce jouç. 

il eft non -feulement probable que le roc 
jjoîr cunéiforme n'eft pas fort régulier, foît 
dans fa diredtion » foit dans fa diftributîon ; 
m^is îl Peft encore qu'il y aura ailleurs des 
amas purs de ce roc , quoique peut-être en 
maffe moins confidérable. Nous en voyons 
des exemples en ^tiit zxl Bwittet ^ & plus 
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en grand à Pannex ; mais le vafe de pierre 
y manque pour contenir les fources. La na-^ 
ture du roc de la galerie des Invalides ne 
rend pas improbable qu'il puiflfe y avoir en«> 
core d'autres amas de roc noir de ce côté. 

Je ne dirai rien de plus fur les ouvrages 
à faire au Fondement , quoique j'aie des vucs^ 
beaucoup plus étendues , fi le temps & l'ex- \ 
périence confîrmoient la vérité de mes fuppo- 
fitions. Il efl; temps de jeter un coup-d'œil 
fur les autres établiffemens. 

BOUILLE T. 

J'AI déjà dit ailleurs qu'on a tiré très->pett 
de lumières du puits du Bouillet. Dans tout 
ce qu'on y a fait , on n'apperçoit pas la plus 
légère trace de connoiflances minéralogiques. 
Quels moyens pouvoit-on avoir pour obfer* 
ver & juger ? On appeloit roc gris celui qui 
étoit grisâtre , & noir le noirâtre ; mais Êias 
qu'on en ait jamais connu la nature. J*ai 
examiné la fubftance du roc jufqu'à IJ pieds 
du fond du puits; l'eau qui occupe celài-d 
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4epui$ long* temps s & que les circoalîaQaM 
ne m'ont p^s permis de faire tirer, m'a tm» 
péché d'aller plus loin; mais je fuis hors 
d-état de parler de 130.& quelques pieds 
plds bas qu'où a percé avec le pèrçoir de 
montagne, fans fruit; parce qu'ooi n'a pas 
fu ce qu'on avoit percé. Il étoit cependant 
très-intéreflant de favoir ce qu'on trouvoit à 
cette profondeur. 

Le méfurage des différentes couches du 
^uits feroit aujourd'hui très-pénible & long ; 
je me contenterai donc de les donner en 
termes généraux. 

Les premiers i f o pieds font de la même 
liature gypfeui^ que tout le refte de la 
montagne. 0!l^ trouvé fouvent de petites 
couches de roc argiUçux & de marne durciqi. 
Pe-là jufqu'au fond, la marne durcie eft 
d'abord aflfoz pure , enfuite mêlée quelquefov 
de veines de fpath , & par-tout de félénite^ 
qui eft fréqjjiemmeiit très -pure. On trouve^ 
cette marnç tantôt très - dure , tantét d^eC- 
centp. Les veines fpathiques & félétineulè)^ 
font fouvent ia moitié de (k fui^ilaflcç,.^ 
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d'alTez gros bancs gypfeux, fort mêlés de roc 
noir, la traverfent II femble que le gypfe 
devient toujours plus pur dans les veines qu'il 
forme vers le fond. On trouve par-ci par-là 
des veines de fel cryftallifé dans la marne, 
& dans beaucoup d'endroits des fuintemens 
d'eau fortement falée. 

Si je réfléchis à ce que M. P£ Charpestier 
dit des couches qu'on a trouvé en creufant 
le puits d'Altiofer^, & à ce qu'on me mandç 
de celles des puits de Salza, de HaUe^ de 
Stasfurt, &c. je nefaurois regarder la marnp 
durcie du puits du J^oni/Zet avec indifférence» 
& je regrette d'autant plus de n'être pas au 
fait de ce qu'on a trouvé par le perçoir au 
fond de ce puits. Les analogies minéralogie 
ques.me paroifient extrêmement fevorabies, 
& peut-être feroiU)n ici plus près que nulle 
part ailleurs de quelque découverte impor- 
tante , fi on ofoit s'y fier. Mais la prudence 
m'empêche aujourd'hui de dire mon avjs d'une 
manière plus décifive ; j'ai befoin:de fiivoir a» 
paravant des chofes que je ne trouve , ni dans les 
hommes^ ni dans les Uvrçs^ w^afl^ ks eaWroos» 
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ENTRE LES GRIONNES. 

Il &udra voir ce que produira la fépara- 
tion des eaux douces de la fource du puits 
fupérieur (I). On s'eft trop mal arrangé dans 
les difpoGtions de ces ipines , pour en efpérer 
beaucoup. Par l'éloignement apparent trop 
confîdérable du roc noir , il n'eft pas à penfer 
qu'on puifle établir une cont\exion aujour- 
d'hui entre les autres mines & celles - ci. Il 
faut attendre ce que les nouvelles découvertes 
en décideront. 

En attendant, il s'agit du local. Une ga- 
lerie qui paflferoit fous la petite Grionne ^ ddiïïs 
le corps de la montagne , & qui conferveroit 
toute la profondeur poflible, feroit à mon 
avis la feule chofe qu'on pourroît entrepren- 
dre de ce côté. Cette galerie devroit être 
tellement difpofée, qu'elle répondît à la fois 

<i) Cette fcparatten n'a pas eu lieu, & c'eft cncofe 
-ime qaeftion : — Si jamais il y a eu là une fource 
falée q|ii tint un pour cent — J'qi lieu de croire que 
non, & que, tous les frais faits pour elle furent à 
pure perte dè9 le commencement. 
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utt local d'entre les deux Grionnesl & à la 
coiinexion générale avec les autres mines. 
Cela feroit fecile. * 

PAN^NEX. 

Je ne m'aviferai jamais d'indiquer aucun 
ouvrage dans les^ mines de Pannex : Noli me 
tangere, devroit être écrit au-deffus de leur 
entrée. 

C H A M O S S A I R E. 

On connoit Phiftoire de Cbamoffaire pat 
Touvragp de M. qe Haller. Depuis le temps 
où il écrivoit» la fource faléè qu'on y avoit 
découverte à gr^^qds fraix fut' totalement 
abandonnée; & £ bien»: que le poflefTeut du 
terrain fur lequel la mine fe trouve en avoit 
fermé l'entrée» de manière à laiflfer ignoret 
Ibn exiftence. 

L'entretien coûteux de cette mine , &• 
l'aqueduc difpendieux de fa petite fource^ 
âoient de puifllantes raifons pour abandonner 
cet ttabliflemeqt. Mgik n'atiroit>il pas £iUù 
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GOnfîdéfer aoparavatit » s'S: CDAvenott à iitf 
im ptun^ ea fel de confervèr les joo qiriiw 
taux que cette fource rencjloîè annueflemeitt ,' 
tous les fraix du premier étabUfTement étant 
faits ? Ne devoit^n pas tenter un meilleur 
fuccès par des ouvrages plus fagement dirigés? 
Les faulTe* conlequencés. qu'on tire d'un 
mauvais fùccès , font un malheur aflfez fou-i 
vent beaucoup plus grand que ce mauvais, 
fuccès même. On dit , telle chofe n'a pas 
réuffi; donc e|le ne v^ut^rik^i'pebidam qu'il 
faudroit bien examiner pourquoi elle n'a 

p» réuffi? 

» 

Si on droit fait cette queftion d»is le' 
cas préf^ , o» auipeit d'abord vu cbm*' 
iSsm toMel^ la mine de CbamÊoffxirt eft maF 
^acée, & conti^ien peu fa^ direâîon dénote', 
un plan prém^téé On n^a qu'à en regarder 
If pla^ pour ^ttt eonvaîncu qu'on y a 
fureté , non miné , qu'on y a cherché de 
iMfau. fidér au hafaol^ & fans atitre but plus* 
déterminé* 

La moindre qaatité, cependant, qu'ait la' 
fource de Cbmwgàife à mes yeux, eft d'ou-^ 



J 
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^rir une nouvelle carrière auK réflexion^* 
Elle eft iituée au Nord, & foc» le plus fort 
efcàrpement de la* montagne falifère, entier 
remeht au revers ; à Pégard des^ fources du 
Fondement^ BatHUet^ &c, &c. &c. elle fait un 
angle d'environ ^3^ avec k dîreâî<Hi générale 
du roc noir diu fondement, prife fou6 terre , 
qui pafièroit un peu à l'eft du lac5i?rmfut 
la carte. Mais au jour, le roc femble dévier 
de cette direâion derrière le village d'Arveye. 
Il eft certain qu'on te découvre plu^ loin, 
beaucoup plus à Foueft , & fe tirant toàt-à^ 
&it dû côté de CkamoffairB. Seloti la carte 
lie M^ dB RoviRéA pèro, la fource de Cto* 
moffxm eft diftaiite diir fondement d'envinMl 
I9CX)0 pieds , & elle eft éloignée d'envîroÉ 
7000 de la petite pinnte de Bt^emye^ o^ j'ai 
encoi^ vu le roc noir ; au Ueu^ qu'il y au^ 
roit lo^ooo piedft^ depuis^œtte fource à la 
direâion générale du roc, prife fous terre, 
en, paflfant entre les deux lac& de BpeUwfe. ^ 
Si on avoit fait de pareille^' confidéffations. 
avant que de commencer la mine de Cb»- 
moffaire , il eft probable qu'on y aufoit tra^ 
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vaille avec plus de fuccès. On n'aaroit pad 
fait une caufe principale d'un petit filet 
d'eau faiée , connu de tout temps par le 
peuple ; on n'au^oit pas fuivi ce filet à la 
piite , mais on s'en feroit fervi Amplement 
comme d'indice de Texiftence des fources 
falées de ce côté. Un plan combiné & rela- 
tif au tout auroit du refte dirigé l'ouvrage» 
Ce plan n'étoit pas difficile à former , après 
les connoiflfances préalables ; mais fon exécu- 
tion étoit très - longue , & la plupart des 
hommes ne penfent qu'à eux. Il faut même 
faien du courage pour entreprendre des ou- 
vrages dont on ne peut efpérer de voir la 
fin , & dont on eft sûr que d'autres verront 
le fruit. 

': Mon but , à l'égard de Cbamoffaire , eft 
précifément le même qu'au fondement ; c'efl: 
de chercher le roc noir & les fources qu'il 
contient. C'eil dans le fond un même ouvrage 
entamé de deux côtés. Les découvertes du 
fondement influeront donc fur les travaux 
futurs de Cbamoffaire , & ceux de ce dernier 
endroit donneront du jour pour l'autre. 

Je 
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Je penfe que , fi on veut travailler à 
Cbamoffaire avec fuccès ^ on ne doit s'atta- 
cher ni à Tancienne mine, ni à la fource 
qui en fort; mais qu'on doit au contraire 
confîdérer la montagne en grand. 

On fera bien de fe tenir aufli bas & aufli 
près du roc que pofiible; afin dé reftér 
maître des opérations à venir & d épargner 
rétançonnage. 

Selon mes mefilres prifes avec le baro- 
mètre , la fource de Cbamoffaire eft fituée 
à 1130 pieds au deflfus de celle de Provi- 
dence j elle efl: donc à-peu<^près aufli élevée 
que la plaine de Fillard. Il eft par confequent 
très4mportant de bien ménager la profondeur. 
De là il s'enfuit que fi on pouvoit trouver 
un emi^acement propice, beaucoup plus bas 
que Cbamoffaire , il faudroit le préférer , dut- 
il coûter quelques cent pieds de galerie de 
plus. 

De quel endroit qu'on fafle choix , il vaut 
beaucoup mieux ne faire aucune tentative du 
tout de ce côté , que de la faire avec de 
petites vues. Il eft très-poffîble qu'on trouve 
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des fources falées avant que bien long temps 
fe pafle, mais jt crois qu'il n'y feut point 
compter. La perfétérance feule fera couronnée 
d'un fuccès notable , & mon opinion efl; que 
cette entreprife le fera. 

Admettons pour v un moment que toutes 
mes obfervations^ foient erronnées , & toutes 
mes conclufions faufïès. Que rifqucra-t-on 
en ce cas d'exécuter ce que je propofe ? 
Mes propofitions tendent à fonder, à-peu- 
près, à angle droit & vers un centre com- 
mun, le corps de la montagne lalifêre, & 
cela dans te même diredion que fuivent nos 
fources, que fuit le roc noir qui les contient, 
que M Dîs RovÉRÉA père crut être celle du 
roc de fel, *& ^ue M. de Hallek admît 
d'une manière plus réfervée pour telle. Je 
propofe ce que je ne balancerois aucunement 
de faire en mon particulier , lî j'étois dans 
le cas; ce que je foumets au jugement de 
tous les connoifleurs pa^ un écrit public; 
-ce qu'approuvent les fîmples mineurs qui 
ont un peu d'mtelligence des chofes. 

J'ai dit ce que j'ai cru de plus avanta- 
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geux pour Tétat, félon mes lumières & fans 
réferve ; mais je ne préfume pas qu'il ny 
ait rien de mieux à dire, dès à préfent mette i 
& furtout à l'avenir. Péut-^tre ferai. je afle^ 
heureux moi-m^ême quelquç jour pour mleuj: 
Voir que je ne fais pour le pfçfent Car bieii 
éloigné de penfer à étayer mes erreurs pat 
d'autres , je ferai l'obli^^é de tous céuk qui Utô 
les feroot appercevoir » afm de pouvoir les 
PQ^riger. 

Tout ce (|ue je prétends eft , qu'^n iuiyan| 
exaâeaient mes idées ^ oii obtiendra tout le 
fuccès dont elles (ont {u&eptibles , ( ç^ujpu 
çfinte fortum s'entend)* Et cela (ans ètx9 
ftttrainé dans ducuû inconvénient qui AUJJf 
«ms: fources a<^ellemen( eiilU^te^ 



« 
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SUPPLÉMENT. 

Je croifois manquer eflentiellement au Public; 
fi je paflfois fous fîlence ce qui eft arrivé au 
nouveau réfervoîr, creufé depuis peu au 
Bouitlet fous ma direâion. 

II eft placé au fud-oueft du puits du 
Bouilktj & pfefqu'en totalité dans le roc 
gypfeux folide qui cônftitue le corps de la 
montagne. J'ai été affez heUrpux^ en choîiîfi 
fant cet emplacement , puifque f y ai trouvé 
le roc le plus entier qui fe trouve peut-être 
à dtUK lieues à la ronde. On y a cependant ren- 
coiîtré qtielques petites veines de fel à peine 
perceptibles , dont la- plupart ont été enlevées 
par Texcavation. Le peu qui refte n^a rien du 
tout à iignifîer, fi, comme je le confeille, on 
enduit le réfervoir d'afphalt après l'avoir bien 
féché. 

. Dès le commencement de l'ouvrage , & très* 
long. temps après, les parois. & le fond du 
réfervoir fe trouvèrent parfaitement fecs. Il y 
a environ huit mois qu'il s'y manifefta de 
l'humidité ; jnais comme c'étoit auprès d'une 
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vende dé fel , j'y fis peu d'attention alors. Elle 
gagna néanmoins fi confîdérablement, qu'au- 
jourd'hui prefque toute la furface efl: couverte 
d'une légère fueur falée , dont la qualité peut 
être de deux à trois pour cent, à juger par 
le goût- 
Cette fueur m'intrigua beaucoup,. Je n'avois 
jamais apperçu de trace de fel dans notre roc 
qui fut lié avec lui. & dont il fut imprégné ; 
d'ailleurs l'expérience que M. de Saussukb en 
avoit fait , & dont il rend compte en parlant 
de nos Ëilines » m'avqit parfaiteftient tranquillifé 
fur les miennes. Je me. décidai cependant à 
réitérer l'expérience un peu plus en grand. 
Pour cet effet, je choifîs un fragment du roc 
dans le réfervoir à l'endroit le plus fec , le 
plus folide & le plus dégagé de toute appa- 
rence faline. Je le fis piler & paflër au tamis 
en totalité; après quoi l'en pris 24 onces, 
poids de marc, que je leffivai èxaâement 
avec de l'eau froide. Je filtrai la folution , & 
j'en pris une petite^ portion fur laquelle je 
verfai de la folution d'argent L'esu fc trou- 
bla comme fpnt les e^x vitrioliqnes phk)|^ 
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tiquées , & le précipité ne fut pas lurfe eoN 
jlée, comme il Tauroit fallu fi Pargent avoit 
trouvé de Tacide tearin , Se quil Peut en- 
traîné ave$ lui, Toujours méfijint à Pégard 
des réa<^& » furtout lorfqu'il s'agit de décou- 
vrir des corps en petite dofe, je me mis ^ 
évnporet r ayant ibin de féparer k félenite 
par Iç filtre. I^orfque feus réduit lé tout 
jufqu'à une cuillerée à café , je crils apper- 
irevoir dans ce réiidu un léger go^t de fel 
imtin^ 8c en continuant Pévaporatibn jufque 
tout près de la fîcctté, la préfence du fel 
Inarin nç fut plus douteufe , quoique la quan^ 
tit^ fut ^foiument inapréciable , vu furtout 
qXiHl j reftpit unfe portioq de terte çakaiite 
«bélée. 

VoiH^ dong indubitable&ftnt do fel marâi 
d«m le roç » qu} eft intknément lié avec lui, 
fjpsùfot q«ç iHJpil peut jogcr. Une èxpérîeftae 
!^^ m ^xânti^4t roc tataifé donneroit une 
^QSiQtité de fel appréciable. £n attendant» te 
||it ouvve Hi porte Wx hypoth^fes. 

Jjçi uns dircmt xp» feu M. ï)g HAiti?» 
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^ fel en mafle ; mats qui! eft frugalement 
» répandu dan$ la montagae. ^^ 

D'autres , qui ne font pas chymiftes , tftche^* 
rontpeut^è^e de tirer de4à des conféquences 
favorables ài l'opmiqn de M. de CH^iiitENTiEa 
fur la , g^aération du &1 aiairiQ. 

Four moî, qui qe cherche quelevnii, }« 
diriii fimplement ce quç jç penfe de la Ëilur« 
de la roche du nouveau xé^sm du JBouiUet » 
ùm ét)re autreoient gté\mii m favapr de m« 
pr^pise ofwion. 

JU «oc.du ï^rv)ir eft plu^ ou moins 
pwf ti;é d'*«je petite qî3^l».de-iel ; cflla wç 
iar<)îfc:>iBd«bîmWe i m9i«-l^ vwak«.'de fe* 
4}r)pAatifi^ e»tre ie$ couchgs proviç mjewt éyi- 
demmwt46i fuintement d'une «a» fortqmefii: 
falée , & me paroiflfent prouver que le nefte 
-du roc, -quoique folide jà Vff^» a^ élé ^fiale- 
jnent îf>énptré de cette eaj^» ; 

X^a @:^4e légiéfel^ i^cîlique dp c^ roc 
compara à «ehii du f ^odeœ^nt ». pcioui^e peuf- 
élfie .p1iis.;tii^ fioulie 9Utr& .cho^ la. v«r^ de 
cejqi]^j«ij!ieift9 de .^i«e., H e^ft rema](q[i|abîe 
jquc û& sec pjffQwK ^ce k ^& Us!^ > i 
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mefare qu'il eft plus près des fources ,~ & des 
veines de fel , autrefois des fources. Ce n'eft 
pas tout. 

En creufant le re'fervoirjlé rocétoit fec, U 
refta tel pendant quelque temps, même après 
que les parois furent achevées; mais peu^à-^ 
peu le nombre des ouvriers & leurs lampes 
pccaGonnérent des vapeurs humides , qui 
s'attachèrent au roc comme à la partie la plus 
froide. Ces vapeurs s'unirent de préférence 
aux particules falines du roc , qu'elles ont 
dilfoutes peu-à-peu, de proche en prodie» 
& elles continueront à les diflbudre, non^ 
feulement à la furface , mais auffi loin qu'elles 
pourront pénétrer, fi le courant d'air que 
fy ai établi ,& l'abfence des ouvriers n'y met 
ordre. • 

Cette humidité falée fort donc du roc 
comme elle y étoit entrée; &, félon mon 
opinion,, le fel qui fé trouve mêlé dans le 
roc , comme les veines qu'il forme ', font le 
produit & non la caufe de la falure des fources. 

On voit par ce que je viens de dire , que 
le roc foiblement ialé du nouveau réfervok 
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n'eft pas uhe découverte qui puifle m'engager 
à changer mes idées , contenues dans cet ou- 
vra^è. Mais la chofe en elle-même n'eft pas 
moins ciîgne d'attention pour cela. Elle doit 
nobs enfeigner à être circonfpeds 4ans nos 
jugemens ; elle doit nous rendre attentifs 
dans les obfervations , & nou$ démontrer 
que ce n'eft que par des combinaifons Mes 
fiir les lieux qu'on approchera de la vérité. 
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APPENDICE 

CONCERNANT LES SALINES. 



INTRODUCTION. 
Réunion des Salines. 

XL exifte tant de connexions entre les mines, 
qu'on m'excufera fans doute fî je dis quel- 
que chofe de celle - ci : une expérience de 
17 ans femble d'ta^yrs m'autorifer à en 
dire mon avis/ ./ .^ 

II y a Ç6,m3s qu'on a établi la manière 
de graduer fur les épines par; le moyen d'une 
roue mue par l'eau. Auparavant, on gra- 
duoit fur la paille , à bras d'hommes. On 
fit fans doute un grand pas vers la perfeâion 
alors ; mais on eft refté là , fans profiter le 
moins du monde de la perfedtion à laquelle 
on a porté l'art en Allemagne depuis cette épo- 
que. Qjiand une maifon de graduation étoit 
caduque » on la faifoit rebâtir exad:ement avec 
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les mêmes imperfèdions , & fûurent avec de 
plus grandes. Des gens qui n'avoient pas la 
moindre notion du métier , en étoient quel* 
quefois les archîteârs, La Conféquencc en 
eft , qu'il faut plus de bâtimens , plus de 
temps pour graduer, & avec plus grande 
perte d'eau. A quoi il faut ajouter que Içs 
ouvrages de ces bàtiffeurs fans vocation 
ont , quelquefois , été exécutes avec une telle 
négligence, qu'ils ont occafîonné des pertes 
d'eau confidérables^ , & n'ont duré que très- 
peu de temps ; l'un étoit à peine achevé 
qu'il a fallu le reparer. 

Il eft donc temps fans doute de régler 
ces chofes autrement ; mais ce n'eft pourtant 
pas ce qu'il y a de plus ÊfRcace à faire 
pour le bien des falines de l'état de Berné. 
Le plus eflfentiel eft lepr réunion. 

La diredion, prèpoféé à Ce département', 
fent très-bien la vérité de ce que je viens db 
dire ; l'14ée ne lâ^af^rtient pas , tS: tlepuis 
ïong^temps elle a été mife en avant fans Tue- 
ces, quoique ^miais propcffée x^ffiddlètecnt, 
^ue |e fadie^ |)ourtju0î? dçm8ïïdeta-t-o<i? 
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Le voicL Les falines font depuis plus de 40 
ans en décadence continuelle; plufîeurs en- 
treprifes ont manqué de fuccès , le public a 
murmuré ; on a craint des reproches en par- 
lant de nouveautés , &c. &c. 

Mais fi on a dû penfer à l'exécution d'un 
projet auffi utile , c'eft dans le moment pré- 
fent. Que diroit-on du particulier dont la for- 
tune auroit reçu un échec qui l'auroit privé 
des trois quarts de fon bien, & qui conti- 
nueroit le même train qu'auparavant? Cer- 
tainement on lui diroit de fe mettre en règle 
avec fes créanciers , de reformer le fuperflu 
de fon train, & de concentrer fon ménage 
le plus que poflible. Or tel eft le cas des fali* 
nés. Attendre encore, feroit relfembler à ce 
mauvais ménage qui redoute les explications. 
Quand eft-ce donc qu'on veut remédier au 
défordre , fi ce n'eft à préfent ? N'eft-ce 
pas ici le cas du payfan dont parle Horace ? 

Buftieus expiâat dum iefiuat amnis^ at ilk 
LabitUTy & labitur in omne volubilis aevum. 

On allègue les fraix qu'uir nouvel établif- 
fement coûteroit , & l'on dit- que dans le& 
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circonftanc^s aduelles , les falines ne fauroient 
les fùpporter ; mais c'efl; encore évidemment 
le langage d'un particulier, qui aime mieux fui*- 
yre fon ancien train , quoiqu'il s'endette tou- 
jours plus chaque année , que de fe ranger pour 
profpérer. Un homme fenfé emprunteroit , 
en pareil cas , un capital qui feroit bientôt 
rembourfé par les épargnes qu'il feroit en état 
de faire par la fuite. 

Mais on dit, que faire des bâtimens, des 
prés , des champs , &c que les falines pof- 
sèdent à Kocbe^ à Aigle , à Bevieux , &c ? Je 
réponds , ce qu'on en feroit dans cinquante, 
cent, deux cent \ ans d'ici , après avoir 
ibuffert toute la perte qu'occafîonneroit le 
défordre adluel , pendant tout ce temps-là. 
Â quoi bon toute cette irréfolution & tou^ 
ces doutes ? 

Our douhts are traitors. 
And make us loofe tht good wc ofi might wia 
By fearing to atttmpt. 

Mais je penfe que je réuifirai mieux à 
perfuader par un calcul en François, que 
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pu des versik Schakefpear , qui tie prouvent 
pas autant à tous les kâeur^. 

Il y a préfentement à Bevieux onze valets 
de fel ordinaire , & trois ouvriers extraordi- 
naires toute l'année * fouvent même qiratre 
& davantage. A Aigle , il y a fept valets de 
fel & un ouvrier extraordinaire conftam* 
ment. Or il n'y a pas le moindre doute 
qu'en réunilTant les Câlines , tous les ouvriers 
d'Aigle ne fuflent de trop. Voilà donc déjà 
plus de L. 2000 d'épargne annuelle fur 
le feul article des ouvriers. Ces L. 2000 
demandent un capital de L. fO,ooo, où 
ne font point comprifes les charges d'inva- 
lides , toujours proportionnées au nombre des 
ouvriers. 

Le fecrétaire domeftique de Bevieux ne 
feroit plus; fa paye eft de L. 300j ce qui 
exige un capital de L. 7foo. 

Il eft très-certain que moyennant le nou- 
veau réfervoir du Bouillet , on auroit aflTez 
avec 800 pieds de bâtimens de graduation 
dans tous les temps , & même de refte pour 
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les foarces aâueUes (l). On peut donc compter 
fans craiftdrt de fe tromper, qu'on épargne- 
roit au moins 900 pieds de bàtimeas for ie pi«d 
aâuei ; ce qyi à L. 40 le pied courant fait 
la fbmme de 36,000; mais comme ce ca- 
pital dépérit au œoins en 60 ans ^ ( il en efi 
péri en 2f ans) il s'enfuit qu'outre L. 1440 
d'intérêts annuels de cette fomme , il faut 
compta le dépériflement du capital , ce qui 
porte L. ^00 par u » qui {oints aux L. 1 440 , 
font L. 2040 d'intérêts qui exigent un ca<- 
pital de L. f 1,000. 

L'entretien annuel de 900 pieds de bâtir 
ment fpperflu eft au moins année commune 
de L. 240 , ce qui fait h. 6000 de capital. 

L'hargne annuelle moyenne des éclofes» 
de la roue & de fes appendices, des canaux, 
des digues , des murs contre la grande eau 
du pont , &c. &c. , eft appréciée bien bas à 
L. 400 dont le capital eft L. 10^000. 

Un même magajQn rendroit ceux de Rocbe 
& d'Aigle très - inutiles , & je crois mettre 

( I ) Voyez à Tarticle des coites le tort qu'on a de 
graduer la fource d'Efpérance. 
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peu ; en pofant L. loo par an pour, leur 
entretien & le dépériflëment ; cela fait un 
capital de L. 2f oo. 

L'entretien de la maifon de cuite d'Aigle , 
avec fon capital, déperifiànt, fera au moins 
de L. lOO , ce qui fait encore un capital 
de L. 2f oo. 

Je ne compte pas les autres capitaux qu'il 
faudroit renouveller , û on n'adoptoit pas 
mon plan , quoiqu'il feroit aifé de prouver 
qu'en moins de vingt ans ils monteront à 
plus de L. 40,000 , pouè des bàtimens dont 
on peut fe paflen 

Récapitulation des Capitaux^ 
En épargne fur les ouvriers. . L. f o,oooJ 

Secrétaire domeftique. ... ,3 7,f 00. 

Bàtimens de gfaduation. . * ^^ f i.ooo. 

Bàtimens fuperflus. . .... y, 6,ooq. 

Eclufes , &c. à Aigle ^^ 1 0,000. 

Magafîns. 3? 2,foo. 

Maifon de cuite d'Aigle. • . ,> 2,foo. 
Total. . . . L. i29,foo. 

Ce capital de L. l29,fOO eft celui que 
le gouvernement employé au temps préfent 

en 
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en bâtimens & fahire fuperflas ^ <m jpour 
parler plus correâetnent , c'eft un capital qu'A 
emploie pour entretenir !e défordre. Ceux qui 
connoiflent les cbofes ne dSront pas à coup sâr 
que Je les exagère, & je m'offre à prouver 
^Q contraire que œ compte eft lyesacoup au- 
deflbus du vrai. 

Exantînons préfentement les fmix fl'un 
nouvel établiflement , & cela d^abbrd &ïk 
«ttcune déduftion. 

Cotame les bâtimens de graduation kâfôèî- 
leriient fexiftans font taal bâtis, il convient 
"d*en élever de mieux conftruits , qùî cdûtè- 
tont L. fo au lieu de 40 1^ pied courant 

800 pieds font . L. 40,000* 

La msâfota de cuite. . . ^ . . . fy lo^Ooo. 

Les magafins. ........ ^ 8,00a» 

Maiftm pour les prépofés. . * ^ 40,000. 
CifâMgcs il hangards , logemetat 

d^tivriers, &c ,i î&ooo. 

Roue^ canaU allongemeAt de 

conduite d'eau, &c. • . . . » 8,000. 

total. . . . L. îZ^,ooo. 
R 
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Toute cette eftimation eft telle, que je ne 
craindrais pas de Tentrepréndre à ce prix & 
de m'en tirer avec honneur; & voilà cepen- 
dant tout le capital requis pour bâtir tout à 
neuf; il y a donc déjà ici une épargne nette 
de L. f,foo de capital; mais il s'en faut de 
beaucoup que ce foit tout, 
f II faut compter qu'outre les 900 pieds de 
bâtimens de graduation fuperflus, il en refte 
plus de 900 pieds actuellement exiftans , qui 
demandent à L. 40 par pied courant & le 
déchet du capital un fond de L. f7,2fo, 
& il faut compter que ces 900 pieds de bâti- 
mens de graduation ont pafle les | du temps 
de leur durée; donc il faudroit les renoa- 
Teller également dans. If ans d'ici. 

hzm^ifotkdaïiaiâQmdeBevieux eft fî mau- 
vaifé, à caufe de fes murs principaux crevés en 
vingt endroits du toit au fondement ; l'ébranle- 
ment qu'elle fouffre fans cefle du torrent eft fi 
fort que fon exiftence eft abfolument précaire. 
Ce fera un objet de L. 8000 pour le moins (l). 

( I ) On Ta xm peu raccommodée & furtout bien reblan- 
cKie dep ui^ Cela raifuce Fœil , ^inais la chofe refte la œéme 
pour reflentiel 
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Le Bevieux 9 le plus grand befoin d'une 
nouvelle chaudière. U faudra encore y bâtir 
un four. 

Un^ ^es magafins de Bevieux eft dans un 
jtrès - m^pvais état, ayant une crevaflfe de 
plufieurs pouces d'ouverture du haut en bas , 
qui tient , pour ainfi dire , le bâtiment en 
l'air. 

; La petite maifon de graduation du même 
endroit eft fî mauvaife & û mal placée , que 
ce feroit une grande économie pour le Tel 
de la jeter bas, puifqu'on y perd plus d'eau 
qu'on n'y en met à profit 

Voilà donc autant d'articles qu'il feudroit 
Eure égaleipent , dont on n'accélérera la dé* 
penfe que de quelques années & même de 
rien du tour pour peu qu'on traîne; par là 
le nouvel établilTement que je propofe feroit 
déjà fait en bonne partie. 

Les falines d'Aigle font aâuellement une 
charge pour l'état bien loin d'être un béné- 
fice ; mais dès qu'on aura fait la réttnioa 
propofée, l'eau qui s'y gradue & cuit au- 
jour^W f ne canfera que la feule dépenpr 

Kij f 
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txsMmié 4n hois à brûler, & toutlerefte 
fera profit. 

Qu'op confîdère de plus que je ne propofe 
pas va étfilblifiemeiit precq>fté ; mais tel qu'il 
tx'occ^onnera que très -«peu de fraîx nou- 
yesmx^ petidtittt qtié lé {bâverHin retirera 
tous^its 'profite de l'^argnë. Que le gouver- 
nement ordonne la réunion fucceffive des 
feUâes à meâire que fes* bâtimens eflentiels 
dema/idet^ d'être renouvelles i> Se qu'il défende 
âàs ji pnéfem tout édilke 4»^uveau fur les 
emplflccgiiens aâuçte 1 G'^ft^out ce qu'il faut; 
le refte fe fera inlfenfibletoent avec un profit 
de^^his^ ttë !L. lQO,ooo de -capital clair & 
net pow'^at >-aâ bodt de peu d'années. 
H faut Jconfpter que la yente des domaines 
de Rodie V A4^fe Si Betièux 5 produiroit 
bçanccmp att-delà 4es fonds nécelTaires pour 
l'achat des nouveaux <lomiiii!ie&. Peut-être é(l« 
ce dà le m^ndrt lardcte. qui réfolteroit de 
cette - ïéunton. Aujoutdl^Àii on ne Êit pas 
idos > kl^le-qk'dÈii KcMtêt^atka^ ce qm fe 
paflfe ià'A^M^i^»: x^aislfeMent à la gradita^, 
tton^^âi^uiies^^ & f6èî{)r6quenitetti H- 
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n'exifte pas la moindre^ mfttuàiioii' où iémûî 
lation réciproque eiatre tes* dfeux fafitres. Aprèé 
cela je laiffe à -jug^r' de ee qô^DÔ- ëh peut 
favoir ailleurs ; . sfîl falloit dite' (Sb expliquer 
fou catéchifine dî Milfe ; ît y 'àurëit autant 
de téponfes difieiente& que de pe^uiies em^ 
ployées dans les divers étaibliflemèns;- ^ 

La. réunion'deiS'fâlints réihetlierbif k tbu£ 
cela , furtout fi on* y joignttit? deS ''liiotift 
d'encoduragetnent j dont il n'exiflfe aucun au^» 
lourd -huî, pas 'même en pe5(3e. 
: L'utilité de' I» riunîôri- a^ilë v 'iî^ ^'agrc 
d'examiner qù qlte'p^ttt Te' ftirèPîftedle ]^Vùs 
d?avantage ; j-»wwfr ouï^parterdfe^s ewvîrohs de 
Sala&^ comme, dlun Mgujprojprè^'; '^Sé'ién; effet 
cil ne coofidéhntoque4c^ fitbàtièd ASéi^^fêurces 
felées, celle:de-Sïûï«.feroitla'plti^ ar^portéé; 
mais on eft bientôt détrompé , lorfqu^on l'^xa^ 
mine» relàtivemtmit ans befoins d^hhé Mnç, 
&biefiloia d^tre un lied propre, iFparôîtrà 
le plus mativctis qu^onpik diôifif. 
: Quels font' les g^artds bèfoîris'' SSine frfine 
^uieft obligée de gpacfaet fesfdurces ? L'eau 
neceffiHre pour- mouToir les pompes , les vents 

R iij 
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réguliers & fuffifans pour graduer, & la faci- 
lité des bois , tant j^our bâtir que pour cuire. 
Si nous examinons les environs de Salaz » 
rélatiyement à ces trois article/^, nous trou- 
verons que fa fîtuation ne convient pas pour 
un feul. La Grionne en eft près , mais en 
hivé^^^Uç gè^e » & en été. elle manque fou- 
vent d'eau ,. même pour les petits moulins , 
qui font réduits à fufpendre leur ouvrage; 
il nY a point de fources dans les environs 
pour fuppléer à ces inconvénient De toutes 
les lituations de la vallée d'Jigk , celle de 
Salaz e& peut-être la moins propre à l'égard 
des vents; entourée de hautes montagnes, 
de collines & de gorges., il n'y a jamais de 
vent régulier; il y a des bouffées au lieu de 
vent , & ceux qui lavent ce que c'eft que 
graduer , n'ignorent pas quelle perte les 
bouffées caufent à la graduation. Quant au 
bois \ Saluai n'eft guères mieux iîtué que pour 
le refte ; les bois de bàtiffe (ont affez éloignés 
& de mauvais abord ; ceux à brûler font 
encore moins faciles à fe procurer. Il n'y a 
que la GrUmne , qui pourroit les fournir 
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commodément ; mais ce torrent a été dëclaré 
des plifs difficiles pour le flottage, par une 
vifion locale en forme due du 12 Septembre 
1732 , & enfuite prouvé impraticable par 
un traité de bois du 7 Oflobre 1734. 

Ayant confidéré ces inconvéniens , f ai re- 
gardé ailleurs pour un emplacement propre 
à la réunion des falines , & je croîs Pavoir 
trouvé , tel que la nature femble l'avoir 
formé exprès pour tirer à profit le fel qu'elle 
a placé dai\s la montagne voifîile. 

Il eft même inconcevable qu'on y ait pas 
penfé plutôt , vu qu'il y avoit autrefois au 
tnéme lieu une faline exiftante , & dont la 
maifon du faâeur ex^fte encore aujourd'hui > 
quoique délabrée ; nous verrons enfuite pour- 
quoi elle fut abandonnée, 

La fîtuation de ce l^u eft peut-être unique 
pour l'établiffement d'une faline. Le Rhône y 
qui commande 100,000 toifes de bois du 
pays du Valais , qu'on aura pour un prix 
modique^ eft au front de cet endroit, & 
tout près ; par fon moyen on pourra fe pro- 
curer tous les bois qui périlFent aujourd'hui 

R iv 
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dus la commune de Mordes. A une très* 
petijte dift^nce au, deflus, VAvanzon y riche en 
eau dan& tous les temp^ , fournîroit , non* 
feulement Peau requife pour les jeijx des 
pomper &C4 , mais elle amèneroit devant lOi 
four tou^ les boi& des vallées qwe fes. diffé- 
lentes fources arrofent Les bxète qui, ee dé- 
pendent font très-DOlpbreu&s , Se aucuu. auCra 
tocr^eni: du gouyernemont à^Aigk np peub 
fourni^ autant de bpis. Ce 'torrent qui ne fait 
jamais de mal, a encqre le^ mérite de &tnn. 
de barrijèce contre le Rhône , de^ manière 
qu'on eft toujours fn parfaite fureté dans le* 
lieu projeté. La Griome eH à peu de diSauce 
^u deflbus.de cet endroit, & £1 j^ycnais on peut 
tirer du fecoucsL de ce tor];ent, foit par des; 
rifes à eau, (I) ou autrement, ou eu feroit 



(i ). On donne dans ce pays le nom, de rifes k des 
^tablifTemens qui facilitent rejcplojt^^ion du. boijs d^ps l'es^ 
montagnes. On les divife en rijes féches & rijes a eau. 
Les premières font compofées de fapins dont on 6te Yé* 
Corcc;, Âqu'on aflqjeciiten&XQble cn.foj-iQe de. can^x> 
&, ççla de manière qu'il n'y ait poîr^t d'itite/ruption fur 
toute la longueur requife. On met' alors les billons dans 
ces canaux, qu'on a foin d'entretenir humides , & par oof 
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fort à portée. Le plan fait voir tout cela mieux; 
que les. paroles. 

Si la faline du Rbonfi e0: Jiî^ fituée poui; 
le boi^, ^11^ l'eQ; peut-être encQre mieux pour 
le veut;. Je doute qi^'ili y ait eci Suiflè un 
emplacement qifi puillè égaler çebii-çi à, cet 
égard; placée ai^ déjbojaçhé de ^ gorge d« 
St Maurice , il n'y a pas d'inftant où il n'y' 
ait du yent ici ; & il n'y a. que deux vents , 
l'un vient d'enhaut & l'autre d'çnbas. Leur 
régularité e(t peut-être lans pareille ; rien nç 
les gêne , & on n'a rien à craindre ici. de 
ces bquJSees H nuj^bks à la graduation. 

£n voyant toutcela on ne peut s?em][^clier 
d-être focpris d$ l'abandon d^un pareil, empla^ 

moyen i\$ font grécipités dans les vallons avec une vî- 
tefle prodigieufe. Les rifes à eau font faites de planches 
& forment un canal, dont le. fondeft à apgles droits & 
dont les deux çôté$ font élevés de deux à trois pieds. Il 
faut qu^çlles tiennent l'çau, &; leur pente eft inclinée de 
peu de degrés. Une quantité d'«au affez médiocie fuffit 
pour élever les bilions qu'on y jttte avec une vitdFe 
étonnante. Des rifes pareilles ont quelquefois trois à qua- 
tre lieues de longueur , & fervent à tif ei: dl^l bois, des 
Jlxeux éloignés I qq'il fau^qii^ aptreisfint kiff^ périt fui; 
plante. 
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cernent qui "appartenoit au fouveràin , où 
Ton cuifoit du'fel, & fur lequel tant de 
confîdérations ^voient fe concentrer ; on eft 
au moins porté à croire que les raifons les 
plus graves étoient la caufe de cet abandon ; 
point du tout. On ne s'étoit pas même donné 
la peine d*cxaminer la propriété & la conve- 
nance du lieu , on le quitta fur une raifon 
très-vàgue d'un étranger qui venoit en pofté 
donner des fentences , reçues comme des 
oracles par des perfonnes prévenues.; 

On cuifoit à la ûline du Rhône Teau qu'on 
avoit gradué au Bevieux fur la paille , on fc 
plaignoit que cette eau graduée engrouboit (l) 
beaucoup les tuyaux qui la conduifoient au 
Rhône. M. de. Beust taxa généreufement la 
perte occafîonnée par cette circonftance à 
L. f ooo par an , & conclut qu'on devoit 
cuire le fel au Bevieux ; moi , j'en aurois con- 
clu qu'il falloit graduer l'eau à la faline du 
Rhône. 

' ' ( I ) On appelle dans les falînes groubcs les dépôts pier- 
reux que feau laifTe dans les tuyaux de fontaines , dans 
les falbines à graduer, & dans les chaudières. 
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Il eft probable que tengroubement des tuyaux 
Vétoit pas inventé ; une eau graduée contient 
beaucoup dé parties terreufes prêtes à fe 
criftallifet, & Pèxpérience prouve que la fric- 
tion favorife fingulièrement cette criftallifation,' 
fans doute par la grande quantité d'air fubf- 
tàncifel qu'elle dégage ; or la pente du Bevicux 
au Rhône procuroit cette friâion ; la matière 
ftalagniitique fe dépofoit au fond de^ tuyaux: 
qu'elle rempliffoit ; de là des pertes d'eau.' 
Mais je penfe qu'il y avoit au moins un zéro 
de trop au compte de M. de Beust , relati- 
vement à là perte qui en provenoit. L'eaa 
graduée des falines royales de Gfiroffen Sah^ 
tient I8 à 20 pour cent; & elle eft néan- 
moins conduite à | de lieue de là pour être 
cuite : c'eft-à*-dîre à Scboenebeck ; il eft vrai 
que c'eft par là plaine, où il y a peu de fric- 
tion pour l'eau; inais cela fait toujours voir 
que la chofe en elle-même n'eft pas auiB 
pèrnicieufe que M. de Beust l'apprécioit 

Je conviens cependant fans difficulté qu'il 
falloit réunir les màifons de graduation & 
celles des cilites. Le roi 4e Prufle fait cuife 
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fpn fel à Schoenebeck , p^rce que cette petite 
lôUe.eft fituée fur VEIbe ^ & peut tirer fou* 
^is de loin fans grands fraix: fon cas eft 
donc bien différent Mais il paroit inconce- 
Tzible , pour en revenir à nos al&ires , que 
les niaifons de graduation ibient reftées au 
B/evieux au lieu de les tranfporter au Rhône. 
J^ qe vois d'autres r^ifons pour cette maiiœu>« 
lore renverfée que le défaut df examen d'un 
CQté, & le grand but de M, de Bçust de- 
r^tice. Il eO: inutile d'en, dire davantage ici ; 
lirais on ne peuts^nipêcher de déplorer, les 
f|iites , fi difficijes à i;edrefler , d'un emplace-^ 
ipent mal choiiî. 

. J? ^^o^s avoir, fuffifanjnîenfr prouvé l'utilité 
d& la. réunion des &lines ; mais j'ajputerai' 
quelques réflexions générales qui feront en- 
core mieux fentir Pimportance de ce qpe j'ai: 
d^ ,. & de qe qui mp re/te à dire^ r 

l/Çpt^bien n'efL-jU pas. abfui;de d'entrj^emi?, 
troif établiflèmens conii^érables » Rpch« , à^ 
È^^ & au Bevieux pour un objet de 80DO 
à^/iopoo quintauiç 4e fel par an? La nature 
des çhofes ne ^deipaqde - 1 .^Uc^ p^ jplut^t. 
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qu'on regarde le tout enfemble comme «rie 
feule faline très - peu confîdérable , & qifi 
demande la plus grande économie? Il fem- 
ble préfentement qu*on veuille faire oftenta* 
tîon, & jeter de la poudre aux yeux ât 
pabUc ,, en exhibaftft des moyens qui fuppo^ 
fent un produit décuple. Mais tfeft tin état 
d^ncohérence & de parties déconfues, qui 
refiemble plus à un habit d'arlequin , par Ik 
quantité de pièces fans ordre , qu'à PétabliC- 
fement d'une républiqu'b^ dont la fageflfe dans 
les autres départémens n'eit pas douteufe. 
C^elie éuiuladon, qiselle combinâifon, quel 
choc d'idées utiles peuvent réfulter de là ? 
J'ai beaucoup dit ^ mais je laifle bien plus à 
penfer. 

il n'y a pas d'homme un peu înftruît quî 
ne fente l'importance du fel pour un pays 
dont te bétail fait la richeffe. Une fimple 
réflexion devroît dèdû fufEre pour convaincre 
tou^ tes individtiis de la àéceflité iÂdifpenfa- 
ble 46 Mettre le fnëflieàt: ordre poffiblé 
dans le «l^artement <!és falines. Le fel & le 
fër fottt 'k6 prefmeïs èefëiils de taotre patrie 
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& les plus négligés; fans celui-ci nous n'a»*: 
rions pas même des canifs pour tailler nos 
plumes, & encore moins d'inftrumens pour 
la culture du pays ; fans celui-là notre com- 
merce de fromage « de bétail &c. ceflferoit 
tout auffitôt 5 & c'eft lui qui nous fert d'é- 
change. 

Que faut-il pour faire profpérer une chofe 
quelconque ? Il faut établir l'ordre & l'éco* 
nomie, il faut donner de l'encouragement; 
.& cela ne fe trouve pas à l'égard de nos deux 
premiers befoins. Mon objet ici n'efl; que le 
fel; & à fon égard, je dis qu'il y a beaucoup 
d'ordre & d'économie dans de certains dé- 
tails; mais le département en gros efl: un 
vrai Gargantua. 

J'obferve ici qu'il eft très-injufte d'accufer 
les individus des falines de leur décadence. 
Il règne dans le détail plus d'intégrité & 
d'économie que dans laj plupart des départe- 
mens. Le mal eft q<ue le tout reflfemble trop 
au commencement de l'art poétique d'Horace. 
. J'entends fouvent crier contre le petit pro- 
duit des ialines; mais c'eft une injuftice évi* 
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dente; il n'y a qu'à retrancher les roues fu- 
perflues du char, qui abforbent la graifle & 
augmentent la fridion , fi on veut obtenir 
un produit tel que les falines peuvent le 
fournir, & faire bien aller les affaires. 

Ce n'efl; pas ici le lieu d'entrer dans des 
détails fur l'économie à établir dans les falinesJ 
Je dirai feulement que le nombre des per- 
fonnages néceflfaires pour les bien diriger lors- 
qu'elles feront réunies , fe réduira à trois ; un 
infpeâeur qui otdonnet^ tout, un caiffier qui 
payera & contrôlera tout , un Secrétaire ma^ 
gafinier qui répondra du détail des magafins, 
& veillera fur* la graduation & les cuites; 
tout le refte eft parafîte. Plus les machines 
morales & pbyfiques font Jtmples , & mieux 
leurs parties conftituantes font appropriées au 
but 9 moins elles fouffrent defriSion^ & plus 
il eh réfulte (t effet. 

. Quant à l'adminiftration , j'obferve que fi 
l'état veut être bien fervi , il faut qu'il encou- 
rage. Rien de plus ^câblant pour un homme 
de génie que de penfer que toute fpn appli- 
cation , tous fes foins , toute la dépçnfe qu'il 
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poutra ftîre pour fon inftniaîon , ne ïe coft- 
duifont jamais d'un pas plus loin que ne 
feroit une vie diflîpée , pareffeufe & non- 
chalante ; furtout s'il voit que le plus ifaince 
talent a cent moyens de fe pouffer* ailleurs. 

Une progreflioo honorifique & pécuniaire 
des officiers des falines fembîe donc utile, 
& peut-être un prix,àoïit on difpoferoit tou- 
jours en favfeur de celui qtii auroît feit 
Tinventiôn la plus titile, o\x dont la conduite 
feroit la plus affidué, féroît un autre moyen 
efficace d'émulation ; mais il eft à obferver 
qu'il faudroît trouv'er d'abord la manière sûre 
de ne l'adjuger qn*au mérité. 

tJn article très-effentiel dans Pétablifïèment 
des officiera efl: de donner des hommes ca- 
pables aux poftes , & non des poftes aux 
hommes ; car il faut bien plus de qualités 
pour bien diriger une fabrique de fel qu'on 
ne croît commuhément , & il importe de 
bien étaélîr la nature de leur fàlaire. Les 
domaines ôccafiônnent *des diftraaioûs , iï 
çn faut donc peu ; les denrées font ce qu'il 
y a de plus éligible à tous igàiàs. 

Voilà 
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Vûilà ce que je penfe pour l'utilité ^ubll' 
que à l'égard des falines en général. Je n'a 
^u ni délir de blâmer, ni vue particulière 
quelconque, en difant la vérité telle qu'elle 
s'eft préfentée à mes yeux ; & je ne dis 
pas qu'elle fe préfente fous le même point 
de vue* à tous mes ledeurs. Il ne me refte 
plus qu'à fixer l'attention du public, furtout 
de ceux qui ont l'intérêt des falines à cœur« 
& qui peuvent procurer le bien fur quelques 
objets d'amélioration. 




S 
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OBSERVATIONS 

Sûr la graduation. 

J'ai déjà dit que nos bâtimens de graduation 
aduelle ne font rien moins qu'avantageufe- 
ment conftruits ; on eft refté depuis cinquante- 
iîx ans exaâement au même point , pendant 
que les ûlînes Praffiennes, Hefloifles, Saxon- 
nes , &c. ont été coniidérablement perfeâion- 
nées. J'ai obfervé aux falines les mieux confirai-^ 
tes que j'aie vu , que le bois expofé à l'air 
eft tout rond fans être taillé , & U eft cer- 
tain qu'il en conferve beaucoup plus de forte. 
Mais je voudrois encore perfeâionner ce bois , 
en le couronnant fur plan^ afin de le laiflfer 
îécher ainfî ; plufîeurs auteurs très-diftingués 
aflurent que , de cette façon , l'aubier fe con- 
vertit tout en bon bois ; l'eflai en eft facile , 
& le fuccès feroit très - avantageux pour la 
fociété en général. 

Les baflîns de nos bâtimens de graduation 
font beaucoup trop étroits relativement à la 
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hauteur des colonnes d'épines. Ce défaut, 
^int à la négligence 6c à Popiniâtreté fou- 
vent ftupide des gradueurs , caufe une perte 
trè&-confîdérable. Nos badins n^ont que 29 
à 30 pieds de largeur , & je trouve fur mes 
journaux de voyage que M. Pauli , chef 
gradueur de Groffen Saha , m'a indiqué 42 
pieds du Rhin pour celle des badins des 
faHnes qui , fous fa direction , font les mieuit 
établies que j'aie vu. M. Langsdorff infpec- 
teur des falines de Gerabronn donne dans 
fon livre vraiment cladîque 40 pieds du Rhin 
à ces badins (l). Mais cet auteur célèbre dit 
lui-même que cela dépend de la force du 
vent , de la qualité de l'eau & de la hauteur 
des colonnes d'épines. Il donne une règle 
très-fimple pour la proportion du badin à la 
colonne. V^et dune colonne dépine , ditÀl ^ 
eft fous ks mêmes conditions comme le quarrê 
de leur hauteur : cela veut dire qu'une co- 
lonne d'épine de 24' d'élévation , ed: à une 
même colonne de a8' == 24 x 24 : 28 x 28.' 

(1) Anlcitung zwr fàbwcrcks kunde^ 4to. pag. 151 , 
note. 

Sij 
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Or comme nos colonnes d-épine font fort 
hautes, iFs'enfdft que nos baffins font pro- 
portionnellement trop étroits ; ils font au cotip 
traire trop hauts, & iè deflechent extrême- 
ment en été quand il y a peu d'eau : lorf- 
qu'on les remplit enfuite , on en perd beau- 
coup. 

Un défaut très»efi(èntiel de nos maifons de 
graduation , eft d'avoir trop peu d'efpace 
entre les colonnes d'épine , d'où il arrive que 
les goûtes gliflent d'une colonne à l'autre , 
& il en réfulte deux inconvéniens confîdéra- 
bles : le premier eft qu'on croit avoir deux 
colonnes pour graduer , & que dans le fond on 
n'en a qu*une , l'air ne pouvant circuler entre 
deux : la féconde , qu'on perd beaucoup d'eau » 
car (î le vent eft fort, on a beau graduer 
fur la colonne fous le vent » les goûtes glif- 
lent, filent, & font emportées au-delà du 
baflîni au lieu d'un pied de diftance, il en 
faudroit dix. ^ 

Un autre défaut de nos colonnes d'épine » 
eft qu'elles font entières, au lieu d'être en 
échiquier ; cette dernière - améfioration eft 
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notable, puîfqu'elle établit un courant d'air 
frais entre les colonnes » qui facilite finguliè- 
remeift Tévàporation. 

J'ai vu de ces bâtîmens de graduation qui 
ont encore une colonne d'épine , foit le toit. 
Mais, comme je ne connois pas leur effet 
par expérience , j'en dirai peu de chofe : 
j'obferverai feulement qu'il faut que le toît foit 
à brifure , afin de donner autant d'accès au vent 
que poflible ; mais , iî tout n'efl: pas bien 
combiné , fi le gradueur u'eft pas fort atten- 
tif , l'eau de pluie fera prefqu'autant de tort 
que le vent fera de bien ; & fi on incline trop 
les planches , on ôte l'effet du vent. Je crois 
doue qu'on doit s'en paffer dans un endroit 
tel que celui que je propofe auprès du Rhdnc , 
où cet expédient paroit fuperfluJ 

Un bâtiment à trois colonnes d^épine , corn-» 
me M. Cancrin l'a inventé , feroit probable- 
ment d'une plus grande utilité, & l'effai fur 
une partie du tout pourroit être avantageux. 

C'efl; encore un défaut efleotiel de nos 
bàtimens de graduation , d'avoir les ponts des 
jbaffins en dedans 4es colonnes , au lieu de 
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les avoir en dehors , comme je l'ai vu aux 
meilleurs établiflfemens de la BafTe-AUemagne. 
Cela diminue la largeur des balfins , fait 
perdre beaucoup de fel , empêche l'influence 
de Tair & du foleil fur Teau du baffin , & 
le rend mal-propre. 

Auprès du Rhône les colonnes d'épine ne 
devroient pas avoir plus de 26' de Berne de 
hauteur, parce qu'il eft prouvé que les hau- 
tes colonnes, en graduant plus vite, caufent 
une perte de fel beaucoup plus confidérable ; 
& notre cas eft de ménager celui-ci fur toute 
çhofe* 

D me refte l'aveu d'une erreur à faire rela- 
vement à la graduation ; j'ai cru qu'autre- 
fois on faifoit bien de graduer l'eau à 23 & 
24 pour cent, fi le temps le permettoît, & 
il eft évident que c'étoit à caufe du bois 
qu'on épargnoit. Mais ayant réfléchi depuis 
que le fel eft plus précieux pour nous que 
le bois, & ayant foumis la queftion au cal« 
cul, j'ai trouvé que je me fuis trompé, vu 
furtout la mauvaife qualité de nos bàtimens 
de graduation; il devroit même exifter un 
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iordte de ne pas graduer plus haut qu'à 19 
ou 20 pour cent , à caufe de la perte de fel 
qui fe fait en graduant au-delà > perte beau- 
coup plus confldérable que l'épargne du 
bois. 

Je recommande deux cho&s à ceux qui 
font prépofés à la direâion des ûiines ; Tune 
d'étudiçr attentivement Je livre clalSque de 
M. Langsdorff que j'ai cité en phiikurs 
endroits ; il eft indifpenfable à ceux qui veu« 
lent s'inftruire fiur les falines. L'autre; chofe 
que je recommande , efl: de réfléchir à la 
graduation du fpleilp lorfque le temps des 
préjugés fera paifé, & ^ue les e^its Xeront 
préparés à fentir la vérité. Il efl; certain que 
dans un pays où le fel eft précieux ^ on doit 
en empêcher la perte par tous les moyens 
poflibles ; & la graduation au yept en. feca 
toujours perdre beaucoup, pendant qu'il efl; 
indubitable que celle du foleil le ménage. 



S iv 
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OBSERVATIONS 

Sur les cuites. 

\j% feul compte exaâ: que je trouve fur Ifes 
livres de Bévieux eft du mois de Novembre 
«Je l'année 1747. Il eft dit. 

^^ Pendant ce mois on a fabriqué ici 12 
V> cuites de (bl à f jours par cuite , & brûté 
',5 en bois 70 toifes 3 pieds 10 pouces , pour 
\^ lefquelles cuites on a employé 14 l6o pieds 
9^ & 1520 pouces cubiques d'eau fklée à 18 
*p pour cent, qui ont pefé liv. I2438f. » 

Or le pied cubique de Berne d'eau douce 
pèfe 82} oncé^9 & Peau douce eft à Teau 
feléc à 18 pour cent = I2f3, 9: 1422. 
donc I2fî, 9' 1422 = 82 J : 9JÎ» î = 
5*8 Uv. f ^ onces, ce qui revient pour le 
pîed\ube à liv. lo l de fel, & 14,160 x 
JOtS ^^ 14,8(^800 liv. Il y a donc eu une 
pert9 de 24,295* liv. Ajr les 1% cuites de ce 
mois , ou I tout jufte. Les cuites ont coûté 
près de § Xq\Ï9% de bois dç fepin^ dgot 
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chacune tient 7 pieds 4 pouces de Berne 
en hauteur & en largeur, fur 4 pieds de 
profondeur. 

Au mois de Décembre de la même année 
on fit If cuites avec 80 toifes 3 pieds de 
bois de fapin , & 17,7f 3 pieds cubiques d'eau 
à IS pour cent, qui dévoient donner par le 
calcul I S.6406 liv. de fel ; mais on n'en fit 
que If, 34 II ïiv., il y eut donc un déchet 
<îe 3 2,99 f liv., ce qui fait ^; chaque cuite 
coûta f l toifes de bois. 

Je n'aî malheureufement trouvé que ces 
deux dates où l'on ait rendu compte de 
l'eau avec les détails néceflaires poUr en fou- 
mettre le produit au calcul ; elles font inté- 
reflantes , & font voir combien il feroit utile 
de tenir conftamment un pareil compte de 
Peau qu'on cuit , & de le marquer fur les 
billets du mois avec le produit du fel. Nous 
voyons que du temps dont il s'agit , on 
perdit entre ~ & | par les cuites , pendant 
qu'on ne devoit perdre que | ouf 

Si l'on ne tient pas compte de l'èau qu'on 
cuit ,01; pe peut favoir» ni ce qu'on perd 
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par la graduation, ni le déchet fur. les cuites^ 
on ne peut juger fî la manière de graduer 
& celle de cuire font bonnes ou mauvaifes » 
& fi l'on juge , c'efl: en aveugle ; ce contrôle 
de l'eau ne coûte d'ailleurs aucune peine; 
les baflins étant mefurés, il n'y a qu'à tenir 
compte chaque fois des pouces, dixième de 
pouces &. lignes d'eau qui defcendent dans 
les chaudières , & chaque pouce évalué une 
fois en pieds cubiques , le calcul efl: fait dans 
l'inftant 

Le compte des cuites des deux derniers 
mois de l'année 1747 nous fournit encore 
le fujet d'une obfervation intéreflante fur les 
cuites. En Novembre on fit I2458f liv. de 
fel en douze cuites, ce qui fait lo36f liv. 
par cuite, dont chacune coûta f ^ de toifes 
de bois ; on fit donc près de 1 8 quintaux de fel 
.avec une toife de bois de fapin. En Décem- 
bre on fit |f34ll liv. de fel avec quinze 
cuites, & on brûla 80 toifes de bois; cela 
donne lo2 quintaux par cuite & 19 ^ de 
quintaux de fel pour une toife de bois. Au 
mois d'Qâobrç de la même atlnée on avoit 
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fait plus de 20 quintaux avec une toife du 
même bois* 

Le produit des cuites n'étant pas marqué 
ailleurs fur les vieux livres , je me fuis abf- 
tenu de conclure plus loin ; je trouve feule- 
ment qu'on n'a fouvent employé que 4 toifes 
de bois par cuite, d'autres fois f , 6. &c. 
L'année I7f ? on a fait mention de grandes. 
& petites cuites , mais on n'explique point 
ce qu'on entend par grande & petite. 

Ce que je viens de* noter nous fert de 
point de comparaifon pour le préfent comme 
pour l'àveiiir. Le produit du fel par toife de 
bois doit être plus confîdérable , fi la ma- 
nière de cuire s'eil perfeâionnée ; fi cela n'eft 
pas , il eft clair qu'on s'eft trompé fur la 
nature des perfections qu'on a cru apporter 
s^ux cuites du fel. Le compte que M. Vior 
tendant de Bevieux veut dorénavant tenir 
de l'eau qu'on cuira , jettera plus de jour fur 
cette matière. En attendant on trouvera joint 
à ce livre une table qui contiendra la qi^n- 
tîté de la fource de Previdence , ainfi que fa 
qualité depuis 1743 , & depuis l^année t7f7 
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on trouvera toutes les cuites avec la qualité 
de l'eau, & la quantité de bois qu'elles ont 
exigé. On a la coutume d'exprimer la quantité 
d'eau écoulée par quart d'heure , en feillcs & 
pots, au lieu de le faire en pieds & dixième 
de pieds cubiques. On fe fervoit autrefois du 
pot de Bex , aujourd'hui du pot de Berne ; 
ce dernier eft au premier comme 2f , 30: 
c'eft-à-dire qu'il faut 30 pots de Bex pour 
en faire 2f de Berne ; & comme le pot de 
Berne pèfe f 4 ^ onces , il s'enfuit que celui 
de Bex pèfe 4f , 4f onces. 

Par la raifon que j'ai dit plus haut à l'article 
de la graduation , il conviendroit de cuire 
toute l'eau de la fource d'Efpérance fans la 
graduer; elle tient 15 pour cent, & eft prête 
à cuire au degré le plus économique. Cette 
fource produiroit à | de déchet fur les cuites 
312 î 9 quintaux , au lieu de 208 î qu'elle 
produit préfentement ; cela feul feroit un bé- 
néfice clair de L. 780 , defquelles il n'y auroit 
à rabattre que IJ à 14 toifes de bois qu'on 
brûleroit de plus , ee qui ne feroit jamais 
au plus haut qùç L. 140, refte de profit net 
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L. 540 ^ fans compter le profit marchand ; 
nous avons aOez de bois , de^ houille , de 
tourbes fi l'on veut, mais non de fel; il faut 
donc ménager celui-ci & calculer tous les 
avantages. Graduer la fource d'Ëfpérance, 
c'eft appauvrir fon eau pour avoir la peine 
& les fraix de la graduer avec grande perte. 

De là on voit que cette fource n'exige 
ni bâtiment de graduation , ni gradueur ; il 
faut fans doute faire tous les efforts pour 
trouver plus de fources falées, maisilfemble 
que le premier pas à faire efl de bien ména« 
ger celles qu'on a. 

M. DE BfiusT lui-même avoit eflimé le 
produit très^permanent de la bonne fource à 
10,000 quintaux, & il ne Ta voit fûrement 
pas apprécié trop haut ; aujourd'hui on en 
fait que Ç k 6 mille , compris les fources 
entre les Grionnes , dont le produit par le 
calcul palTe ffd quintaux» & le produit vrai 
4^1. U eft certain que les fources ^toient 
autrefois beaucoup plus abondantes en eau 
permanente , & qu'on a perdu la partie de cette 
em que la. nature avoit conferyée tant de 
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lîècles ; la table le démontre avec évidence ; 
mais comment s'eft-elle perdue? Il me fem« 
ble que Pair a joué un irole dans cette perte , 
& ce qui me le fait croire furtout , efl: ce 
qui arriva immédiatement après que la fourca 
d'Ëfpérance ( qui efl: indubitablement une 
partie de celle de Providence) fut trouvée. 
Cette fource influa beaucoup fur cette der- 
nière , & fut elle-même pendant très - long- 
temps dans un état de variation fîngulière. 

Ceft peut-être ici le lieu d'examiner pour- 
quoi le fel d'Aigle eft fi généralement réputé 
fupérieur à celui qui fe febrique au Bevieux , 
qualité qu'on attribue vulgairement à une 
manipulation différente ; mais j'ai préfidé fi 
long^temps aux cuites des deux endroits , 
tant à l'ancienne qu'à la nouvelle méthode , 
que je ne pourrois pas ignorer la différence 
dans la fabrication , s'il jr en avoit ; & ce- 
pendant on ne peut prefque pas douter que 
le fel d'Aigle n'ait une qualité fupérieure, 
plour iesfalaifons au moins ; d'où lui vieht-elle ? 
Je crois être afluré qu'elle ne provient pas 
de la manière de cuire, mais, qu'on doitl'at- 
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tribuer uniquement aux fuites naturelle» de 
la graduation. J'ai déjà dit ailleurs que la 
friâion que fubit une eau qui tient en difTo 
lution des particules terreftres , probablement 
par le moyen de l'acide aérien, dégage cet 
acide & précipite les particules fufdites en 
proportion direfte de la ,friâion (l). Celaeft 

( I ) La nature du dépôt que l'eau laîfle fur les fafci- 
lies des bâtimens de graduation 6c ailleurs, n'efl; pas 
auffi facile à expliquer, qu'on pourroit le croire d'abord ; 
& il s'en faut bien que je fois en état de me donner à 
moi-même une folution fadsfaifante à cet égard au mo-^ 
ment où j'écris ceci. Lorfqu'on examine le dépôt qui, 
s'attache aux fafcines , leffivé & réduit en poudre très^ 
fine , on le trouve fpluble par l'acide nitreux & m^me 
par le marin, avec un réfîdu à peine fenfible & une effer- 
vefcence médiocre. Lorfqu'on précipite la partie diflbute 
par un alcali, on obtient une terre calcaire. Ceci femble 
îuftifier mon opinion fur la caufe du dépôt par le déga« 
gement de Tair fixe. Mais d'un autre côté les fources 
falées CQulent à travers Le roc gypfeux, & très -peu dans, 
ie calcaire; quelques-unes point du tout, autant qu'on en 
peut juger. Ces fources fraiches analyfées par un habile 
chymîfte^ ont donné une quantité confidérable.de félé*^ 
nite , & j'ai toujours obtenu la même chofe ? Que penfer 
ici?' L'air acide feroit-il un. nouveau produit? L'acide 
vitriolique lui abandonneroit-il la bafe calcaire pour 
s'attacher à l'alcali minéral ? Pour répandre à toutes ces 
queftions , qui paroiflent très - intéreflantes » il faudroit 
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prouvé par les fafcines mêmes des bâtimçns 
de graduation, fi chargées de ces particules 
précipitées ; cela eft prouvé par les tuyaux 
de nos aqueducs , toujours plus chargés ou* 
il y a le plus de pente , & par conféquent 
de fridion ; cela eft prouvé epfin par les dé- 
pots des eaux tufifeufes, qui font toujours 
plus abondans aux pentes les plus rapides; 
fi on confîdère préfentement la qualité de 
l'eau graduée à Aigle, comparée à celle qui 
fe gradue au Bevieux , on verra bientôt que 
celle d'Aigle , beaucoup plus foible , fubit né- 
cçflairement une fridion beaucoup plus grande; 
elle dépofe donc beaucoup plus de particule» 

faire quelques expériences aflez délicate|S , & qui deman- 
dent plus de temps que je n'«n aï pour le prefent. Je me 
contenterai aujourd'hui de dire; que je crois m'étre 
apperqu depuis très-long-tempS d'une augmentation des 
fels vitrioliques par la graduation, & d'une déperdition 
proportionnelle du fel de cuHine , & cela en raiTôi^ de lit 
durée de h graduation. J'attribuar ci -devant ce phéno^ 
mène à l'influence de l'air athmofphérique ; mais le pro« 
blême feroit réfolu , fi cette transformation étoit en effet 
1» fuite d'une double affinité. Car en Ce cas , Pacide 
marin feroit chaffé à fon tour de la bafe du fel commun , 
& s'uniroit à la terre calcaire reftante , pour former le 
fond de Teau mère. 

♦•erreftres 
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* terreftres & purifie beaucoup mieux toutes 
chofes d'ailleurs égales. 

AuQi Yoit-on les fafcines des maifons de 
graduation d'Aigle beaucoup plus vite engrou^ 
bées que celles du Bevieux, & ces dernières 
durent par cette raifon trois fois davantage. 

Ce même efifet de la friâion m'engage à 
renouveller ici mon objeâion cçntre la nou- 
velle manière de cuire le fel faqs bouillon- 
nement; car il eft très-certain que le bouil- 
lonnement caufe, par le frottement violent 
des particules de l'eau, un précipité très- 
abondant de particules terreftres » que rien 
d'autre ne peut produire ; aujourd'hui ces 
particules reftent parmi le fel , & eii dété- 
riorent la qualité. On allègue disux raifons 
contre le bouillonnepient : l'una, la perte de 
l'acide marin qu'il doit caufer , Tawtre, le 
profit qu'il y a de vendre de la terre pour 
du fel , car c'eft à cela qu'elle fe réduit. 

Je réponds à la première des raifons que 
la perte de l'acide marin eft abfolument im- 
perceptible, fi on ne continue pas le bouil- 
lonnement au-delà du premier commence- 

T 
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ment de la criftallifation du vrai fel , & qu'on 
ne le pouffe pas jufqu'à fîecité , comme on 
fait prefque pattoùt en Allemagne ; je ne 
daigne pas répondre à la féconde taifon par 
d'autres motifs : je dirai Amplement que dans 
un pays où le fromage eft un objet fi im- 
portant & fi précieux, on devroit chercher 
tous les moyens d'en réhauffer la qualité au 
lieu de la diminuer ; oti * devroit , dis - je , 
fournir tous les pays où fe fabriquent les 
fromages du fel le plus put qu'il eft poffible 
de faire, 

. L'attention que les nations les plus éelaî- 
rées de l'Europe fur leurs vrais intérêts ont 
portée fur la qualité du fel deftiné ^ux falai- 
fons , devroît , à jufte titre , nous fervir de 
leçon fur ce point. 

Je ne dois pas omettre deux dé&uts de 
nos fours , trop effentiels pour les paiîer fous 
filence dans cet ouvrage j ils proviennent 
tous les deux d'un manque de connoiffance 
pratique. 

De la manière dont nos fours font coiiftruits , 
les cuifeursne peirvent point s'appercevoir lorf- 
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que les chaudières coulent , & encore moins 
y porter remède ; fi on ajoute à cela la conf- 
trudion de nos chaudières aduelles , où une 
vis fautée caufe une ouverture très-confîdé- 
rable , fi elle fe trouve au-deffus du grand 
feu où la dilatation eft très-forte , il s'enfijit 
néceflairement qu'on fouffre des pertes d'eau 
fréquentes & abondantes , comme je pour- 
rois ne le prouver que trop , s'il le falloit. 
L'autre défaut de nos fours eft celui des 
voûtes , précaution qui prouve plus de pré- 
voyance craintive que de réflexion pratique, 
& qui caufe une énorme déperdition de cha^. 
leun La plus forte preuve de l'inutilité de 
ces grandes voûtes eft qu'elles font toujours 
fermées,, mais les portes qui les ferment 
n'empêchent que le courant de l'air , & ne 
mettent qu'un obftacle infiniment foible à la 
fuite de la chaleur dont l'air eft un fi fort 
diffolvant ; ces voûtes fe trouvent précifément 
au-deffous du foyer & de fon courant , & par 
conféquent placées de manière à pouvoir ab- 
forber le plus de chaleur poflibic. 
'. Lorfque les fours fe chauffent avec du bois , 

Tij 
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on doit toujours les conftruire en maçonne- 
rie folide & avec les pierres les plus denfes 
qu'on puiffe trouver, pourvu qu'elles foient 
propres à cet ufage. La raifoti en eft évidente 
pour ceux qui ont une idée du feu & de 
fon effet. Un maffif n'abforbe que la chaleur 
proportionnée à fa nature ; & un four maflîf , 
une fois chauffé partout , ne diffipera plus 
qu'une très-petite quantité de chaleur , com- 
paré aux fours à large voûte, où la déper- 
dition de la matière ignée eft conftamment 
la même. J'ai vu démolir un four maffif des 
falines , trois femaines après qu'on y eut fait 
le dernier feu ; à fept pieds au - deffous de 
fon plan la terre graflfe humide bouillonnoit , 
& la chaleur fembloit n'avoir que peu ou 
point dimmué. Cette feule Circonftance dé- 
montre l'abus des voûtes , lorfque la nature 
des combuftibles ne force pas d'y avoir re- 
cours pour obtenir un grand courant d'air. 
On n'avancera que fort peu vers le bien , 
ù on remédie aux défaiits des chofes fans 
reformer ceux des perfonnes; les. cuifeurs, 
uniquement occupés de leurs ménages, prés. 
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champs & autres métiers , font les cuites 
dans les heures de repos de leurs propres 
ouvrages , & cela fe fait , comme on peut 
croire, avec une négligence très-remarqiia- 
ble. De là une pertfe de temps, des pertes 
d'eau , des pertes de chaleur, & une confom- 
mation de bois fouvent extravagante ; on a 
quatre cuifeurs qui fe rechangent par vingt- 
quatre heures & même par douze, fi Ton 
n'y tient pas ftridement la main ; or qu'ar- 
rive-t-il ? Les deux qui doivent veiller la 
nuit, arrivent fatig(iés de leurs propres tra- 
vaux, dorment à la maifon de cuite, s'y 
repofent de leurs fatigues , laiflent éteindre 
le feu. &c. &c* 

J'ai vu des falines confidérables , où l'on 
paye les cuifeurs à proportion du fel qu'ils 
fabriquent; j'ai propofé depuis long -temps 
la même chofe ici, & j'ai ajouté qu'il fal-» 
loit les payer à raifon inverfe du bois qu'ils 
"• ^mployent ; c'eft - à - dire , que slls font 
mille quintaux avec quarante toifes de bois , 
ils feront plus payés que s'ils en em- 
plûyoient cinquante » & ^niî de fuite / le 

Tiij 
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tout en diftinguant les faifons. Les cuifeuts 
font afluellement trop mal payés pour ce 
qu'on prétend d'eux. On a cru remédier à 
tout , en leur faifant prêter ferment. ! ! ! — 
Le ferment, je fuis fâché d'être obligé de le 
dire, eft exceffiyement mal placé ici ; il y 
a long-temps qu^'on l'a appelé puhinûor diaboli^ 
& dans le cas préfent il Teft doublement ; on 
peut m'en croire fur ma parole. 

Je propofe donc un maître cuifeur qui 
aura fous fes ordres deux hommes , ou même 
deux femmes, car je les ;ii vues s'acquitter de 
ce métier avec fuccès & économie ; ces 
trois perfonnages fuffifent , & le maître cui- 
feur paye fes gens fans qu'on s'en mêle, 
on n'a à faire qu'à lui, qui répond de tout, 
&; qui eft payé ppyr tout. — J'ofe affurer que r 
de cette manière , & en lui déduifant les i 
pertes d'eau , les cuites fe feront bien autre- ^ 
ment , & avec une épargne frappante ; le 
maître cuifeur étant ^efppn&ble de tout , il 
ne s'agira plus de fe rejeter les fautes commifes 
les uns fur les autres. 

Ut ffMjt bien payer cç maître cuifeur, afin 
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quH trouve fa fubfîftançe entière dans Texer* 
cice de fop métier. Point de plus mapvaife 
économie que de mal payer & de n'avoir 
pas le . courage d'être bien fçrvi, — Surtout 
jamais 4e ferment — Il faut chaffej: ceux qui 
manquent à leur devoir, & on ne chalfepaj 
facilement un homme alfermenté; d'^illeurç 
fon ferment n'eft-il pas pne armure pour 
lui ? De deux fermens compronjis , lequ^ 
vaut le mieux? -rr- Je tranche Ip mot;, don- 
ner le fermant à un ouvrier (ans celFe pre)I^ 
par le befoin , c'eft vouloir le rendre p^rj^rp 
de prx)pos délibéré —• 5b j'ajoute^ que c'eft ren- 
dre fes fupéâeurs négligenç* — On ne gou- 
verne le peuple que par l'ordre & par .Un- 
térêt. Et où celfe-C-on d'être peuple ? 

Une manière encore plus sûre d'éconooii- 
fer le bois eft celle qui eft introduite dans 
les falines à'Alkndorf dans la Bafle-Hefle, Lk 
c'eft le maître cuifeur qui fournit le bois & 
pourvoit aux cuites. Il reçoit tant pout une 
quantité de fel fixée , au-delà de laquelle on 
lui donne une haute paye. 

Qui nous empêche d'appliquer ceci à nos 

T iv 



Digitized by VjOOQIC 



i 296 ) 
falines ? Qu'on vende le bois aux cuîfehrs ail 
.prix coûtant? Qu'on détermine le nombre des 
quintaux qu'ils doivent livrer par chaque toife 
de bois , & qu'on leur paye un tant par 
quintal Tout le fel excédent qu'ils pourront 
livrer , leur fera payé par un prix additionnel. 
Cela vaudra mieux que tous les fermens 
du monde ^^ & je fuis convaincu qu'on ne 
brûlera que trois toifes » où il en &ut 
cinq aujourd'hui, fi on combine cette mé- 
thode économique avec des fours mieux 
difpofés. 

Je pourroîs ajouter ici quantité d'autres 
obfervations pratiques furies cuites, mais des 
circonftances qui me font étrangères m'obli- 
gent de les paflfer fous îQlence pour cette 
fois» 



^Hl* 
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OBSERVATIONS 

Sur le produit des fources du Fondement. 

J'ai fouvent lu & entendu dire que les 
abaiflemens des fources du Fondemmt ne leur 
avoient caufé aucun tort, & on étoit par- 
venu à force d'autorité à me Je faire croire 
à moi-même dans un temps. Comme j'ai ce- 
pendant très - peu de ce qu'on appelle foi 
implicite , j'ai cru devoir examiner moi-même 
la valeur des affertions ; or j'ai trouvé qu'on 
s'efl: évidemment trompé , même en approxi- 
mation; car quant à un calcul fupportable» 
on ne l'a jamais pu faite : puifqu'il efl: aifé 
de démontrer qu'on manquoit abfolument des 
données requifes pour l'établir. 

Il fuffifoit pour fe convaincre de Terreur 
de ceux qui foutenoient la permanence .des 
fources dans leur état primitif, de confîdérer 
les produits annuels de 30 ou 40 ans; on 
auroit trouvé une férié décroifTante très-con- 
fidérable. 
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Je joins ici une table du produit des 
fources du Fondement^ indépendamment de 
la fourcç foufrée; eJle eft auflit exaâe que 
poflîble. Mais je dois prévenir; que les me- 
fures dont on fe fert font très - défedueufes. 
On fe fert de feilles où les pots font qiar- 
qués avec des doux ; mais ces feilles fe dé- 
rangent facilement, & on mefure très -mal. 
C'eft ce que j'ai reconnu depuis peu d'une 
manière frapp^mte. Il feroit donc bon qu'on 
eut près de chaque fource une mefure en 
marbre ^qu'ofi put videi: p^r le b^s, & qui 
^\xt ajuftée de façon qu'on put y verfer le 
produit de Is fource d'un quart d'^egre. Le 
dedans devroît être marqué en pots , | pots 
& I de pqjts bien exaâement, puifqq'on aime 
les pots ; mais il vaudroit mieux l'ajuder en 
pieds cubiques, avec les fraâions décimales 
neçeflTaires ; c^la auroit d'ailleurs plus de 
rapport avec les mefures des baifins de gra- 
duation. / 

La table donnç le produit par quintaux 
au poids de marc , félon le terme moyen 
annuel des fourcee. Mais il faut remarquer 
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que ce produit dt fans dédu^oh de la perte 
fur la graduation & les cuites, perte qui 
monte environ à ^5, relativement à ces 
fourçes. Pour avoir le produit vrai affez jufte , 
il n'y auroit donc qu'à divifer chaque produit 
annuel par o,22 , & déduire, le quotient de 
la fomme vis-à-vis de Pannée. On voudroit, 
par exemple, lavoir le vrai produit annuel 
de Tannée 1744 ? H faudroit dire '-^^^^^ 
= 4191 quintaux à déduire de I90fO, 
refte 148^9 quintaux pour produit vr^aî 
approximant de cette année. On fent bien 
que le nombre o,22 eft variable , & dépend 
principalement du pour cent de la f^urce. 
Je Tai pris de la table II , & il paroît être 
trop fort pour l'année que j'^i choifîe , fans 
douté parce qu'alors on mefuroit mal, on pefoît 
mal l'eau d'épreuve , on cuifoit à moindre de- 
gré , & on perdoit par conféquent moins de fel 
par la graduation qu'aujourd'hui. Le vrai pro- 
duit effedif proportionnel de ladite année eft 
.18972 quintaux. 

Il ne fera pas fuperflu de dire comment 
j'ai conftruit la table qui va fuivre. Avant le 
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mois d'Avril iTfO. On mefuroit les fources 
en pots de Bex» & je trouve dans le billet 
des eaux du mois d'Odobre 1747, qu^on a 
employé pour If cuites de fel 17607 ^ieds 
cubiques, 276 pouces d^eau, qui doivent faire 
31692 feilles 9 pots de Bex , à 10 pots la 
feille. A ce compte chaque pied cubique con- 
tiendroit 18 pots, & en effet, fi je multiplie 
19 pots par 4f ^ onces, (poids que doit 
avoir le pot de Bex étant | de celui de 
Berne) je trouve pour le pied cubique d'eau 
818 onces, ce qui ne difïere du vrai que , 
de ç^. En livres , le pot de Bex pèfe 2,8406', 
& celui de Berne 3,402; car les fradions 
décimales font plus commodes pour le calcul. 
Pour favoir le produit d'une fource quel- 
conque , il faut commencer par favoir fa quan- 
tité & fa qualité moyenne ; & comme on 
mefure ici par l d'heure, il faut multiplier 
la quantité moyenne , par 96" x 35f , & ce 
nouveau produit en pots par le poids d'un 
pot d'eau douce. Enfuite il faut chercher 
quel efl; le poids d'un pot d'eau au degré^de 
falure donné > & trouver le poids relatif du 
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produit de toute Pannée qui feul cft nécef* 
&ire ici ( I ) ; ce qui fe fait facilement au 
moyen de la table I> en difant looo poids 
de l'eau douce : poids relatif du pour cent 
5,408 If liv. poids d'un pot d'eau douce; 
X qui eft le nombre cherché du poids d'un 
pot d'eau a un pour cent donné. — Enfuite 
il faut chercher combien de fel efieâif un 
pot d'eau à un pour cent donné contient» 
(TOyez table C, Beytraege zur fahkmde ans 
der Scbtpeitz^ & trouver le produit en fel 
par l'application d'une règle de trois. 

Mais cette manière de calculer eft longue^ 
& j'ai cru bien feire de l'abréger. Je fuppofe 
pour cet effet qu'on cherche la quantité de 
fel que doit produire annpellemettt une fource 
qui fourniffe deux pots d'eau falée au 17 pour 
cent par quart d'heure. 

Il eft clair qu'il y ^ 96 quarts d^heure par 

(i) La mnltiplicatieii par b poUs d'un pot d*eaa douce n*eft 
proprement pas nécelTaireici) nais il Teft potir la formule qui 
Ta fqivxc, à caufe dç. la téàn&ion en pieds cnbiques. 
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jour, qu'il faut multiplier par 3^f, & le 
produit par 2 pots. 

Le pot de Berne d'eau douce pèfe 3,4081 f 
liv. poids de Marc , nombre par lequel il faut- 
derechef multiplier le tout pour avoir le poids 
en valeur d'eau douce de toute l^année. 

Et pour avoir ce dernier produit en piedsi 
cubiques, il faut le divifer par f I,42f liv.» 
poids d^un tel pied, mefure de Berne. 

Il faut enfin multiplier le tout par la quan- 
tité de fel contenue au pour cent donné dans 
un pied cubique de Berne pour avoir le pro- 
duit annuel en fel de la fource en queflion. 

Afin de généralifer ce calcul, nommons 
Les 96 quarts d'heure du jour. . . . .^ a 
Les jôf jours de Tannée. . . . . • . . k 
Le poids en livres du pot quelconque. . . c 
Le nombre des pots par quart d^heure. . . n§ 
La quantité de fel contenue dans un pied 

cubique d'une eau d'un pour cent connu , 

exprimée en livres, ,...,•.« 
J^c poids du pied cubique quelconque d'eau 

douce. . d 

Qt\ aura la formule ^' * \ ' " ■ 
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Et fi on met ' ■ ,' = Ç étant des nom* 

bres toujours conftans , dès que le pot & le 
pied font fixés ; on aura fimplement C m. 
n. 7= X. Ip nombre de x étant celui qu'on 
cherche , c'eftrà-dire , la quantité annuelle de 
fel d'une fource donnée. 

Faifons l'application à la fource de 2 pots 
au 17 pour cent par quart d'heure , en fai-* 
fant ufa^Q des Logarithmes. 

Log. a = 1,98227 

, Lpg. b = 2,56229 

Log. c = 0,53250 

tog. confiant 5>o77o^ que je nomme Log. A; 

Log. m (ici 2) =: o,joio| 

Log. n (ici 9j847î) = o>99n? 

Log. variable 1)29436 que je nomme Log. B» 

Lng. d ^=. i>7iX28 eft aufli confiant. 

J'ai donc pour la formule abrégée L C + 
\. B dans le cas préfent. 
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Log. C = î,3<5n8 
Log. B = 1,294^6 

Log. X = 4,66014 = 4Î72I llr. (i); 

Voîci un fécond exemple , où le nombre 
des pots eft f 4 au 12 pour cent. Il eft pris 
de l'année 177a , de la table II, 

Log. C == î,î6ç78 
Lm + L n = Log. B = 2,5584^ 

Log. X = 5î9îî424 = 8î99^ç Uy: 

ce qui eft un peu différent du produit de 
la dite année, tel qu'il fe trouve fur tab. II; 
à caufe d'une petite erreur qui a influé fut 
cet endroit 

La table III conftruite exprès pour Tufagé 
des falines, fera très -utile pour faciliter 

Ci) La fource qui rend ces 41721 \W. exifte efiFéâivement 
dans une nouvelle galerie que j*avois conreiUée à pag. a%% 
du préfent livre , & exécutée depuis pea. 
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ce calcul , j'ai joint à la fid une table du poids 
fpécifique de to;us les degrés de falure avec 
les 1 1 & I pour cent & logarithmes des 
nombres , de manière qu'on n'aura befoin 
d'avoir recours aux tables des logarithmes 
que pour le nombre des pots & pour celui 
du pour cent ; & pour rendre la chofe en« 
core plus fimple , j'ai réduit la table C de 
mon ouvrage Allemand au nombre looo 
pour le poids fpécifique de l'eau douce. 

La table que je donne eft calculée d'après 
des foiucions artificielles dont j'ai rendu compte 
dans mes Beytraege zûr falzkunde aus der 
Schvpeiz. Cet ouvrage a eu le bonheur d'être 
examiné de près par l'homme le plus en état 
d'en dire fon avis : le célèbre M. Lâkgsdorjf 
infpeâeur des falines de Gera-Bronn , & mem« 
iK€ de plufieurs académies , dont je n'ai pas 
eu l'honneur d'être connu. Il a pris la peine 
de fuivre mes calculs , de les étendre & de 
les mettre à l'épreuve ( I ). Ma table n'cft 
pas parfaite pour l'ufage des falines, parce 

( I ) Sammlitng pratifcher Berner kungen fur Jreùdc 
der fcdzwerkskunde. Jtkenburg 178^, von p. 299-3 lo, 

V 
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qu'elle a la ligne ^ qui décrit le fel commun 
pur pour bafe, & qu'aucune eau falée ne. 
contient du fel commun tout pur , mais jei 
la trouve la meilleure pour l'ufage général, 
des falines , la plus approchante du vrai , en, 
gros comme en petit , & la plus commode ; i 

elle eft madiématiquement & phyfiquement 
jufte ; pour en avoir une plus précife » il 
faudroit la calculer » en tenant compte de 
l'analyfe chymique de chaque fourœ. Mais» 
quand on le feroit , on n'avanceroit en rien » 
puifqu'il faudroit également tenir compte du 
déchet de la graduation & des cuites. J'eftime 
donc qu'il eft bien sûr & bien plus com- 
mode dé conferver cette table telle qu'elle 
eft « & de déduire la quantité des déchets 
qu'on doit toujours connoitre en pour cent 
De cette façon on a dumoins une bafe sûre , 
& quoique je fois entièrement de l'avis de 
M. Lângsdorff , que le trop de fubtilité con- 
duit à peU'de chofe, je penfe néanmoins qu'il 
faut toujours fe tenir le plus près du vrai 
que çoffible , parce que les erreurs inévitables 
font en^core en aOez grand nombrç. 
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Pout revenir à la table dii produit des 
fourcw, il fuffit d'y jeter l'œil pour Voir ft 
dimlttùtioii frâppadte; on y découvre deux 
chofes notables , une diminution qui i fuiyi 
de lires lès àbâiiTemeri^ , & Uhè àUtire môih§ 
ftfifîble, iriâls cônftànte» Cela confirme ce 
que j'ai dit ailleurs que l'eau , dffbiblie apré^ 
les abaiflfemens à la nouvelle furface du vafe 
de pierre qfui les contient , diffout les parois* 
quelconques de celui-ci à la longue , & caufe 
un mal irréparable. 

J'ai voulu calculer le produit vrai propor- 
tionnel des ialiheà depuis l'Ëllnée 1743 , 
parce qde ce prdcluit adroit été beaucoup 
plus jufte que celui qu'on trouvé furies livres , 
& qui n'indique que le fel forti des niaga- 
fins jufqu'en 1781 qu'on a commencé à le 
pefer, en l'y portant de la maifon de cuite. 
Mais j'ai trouvé plus de fel cfFedif que le 
calcul n'en donne, preuve évidente combien 
la manière de mefurer & d'apprécier la qua- 
lité de l'eau efl: fautive dans les falines. 
Le produit vrai de 40 années de 1743 — 
1783 inclufivement ^ft de 4l99lf quintaux 
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au poids de 18 onces, qui font 472404 
au poids de I5, & le calcul n'en donne que 
4^8947 au lieu de f7738S qu'il devroit 
donner, ou pour le moins f 57000, en ne 
rabattant que | pour la perte fur la graduation 
& les cuites , ce qui eft certainement fort au- 
deffous du vrai. 
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DU CHAUFFAGE 

Des falines , des forêts. 

V^UAiîD même les falines profpéreroient au^ 
lieu de décliner, onneferoit jamais embarralTé 
]pour le cbaufiage ; cac non * feulement le bail- 
liage à' Or on abonde en houille , mais le gou- 
vernement à! Aigle en contient. Il n'eft pas 
douteux çn outre que les vaftes marais de 
ce gouvernement ofFriroient une proviiîon de 
tourbes prçfqulnépuifeble. Le pays deVaJlais, 
où le bois fe brûle encore fur plante ea 
grande quantité , fans autre vue que de s'ea 
débarrafler , eft un jjutre fecours très-à-portée. 

A l'égard des forêts annexées aux falines 
dans le gouvernement , elles font nombreufes , 
très*étendues , & fi l'oionomie y.étoit meil- 
leure 3. elles feules folEroient pour la fabrica- 
tion d'une quantité de fel beaucoup plus 
confidérable que celle qu'on obtient préfen- 
tement ; mais ces forêts ne font que peu de 

V iij 
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chofe diaprés la manière dont elles ont été 
gouvernées jufqu'au temps préfent. 

Il y a des forêtiers campagnards , qui n'ont 
pas la moindre connoifTance de la foréterie. 
Ce font des poftes qui exemptent de la mi- 
lice , mais qui font d'ailleurs très-peu payés. 
Cette exemption , & l'influence qu'ils don- 
nent, les font cependant briguer ; ceux qui 
en font revêtus prêtent ferment , mais leurs 
diftrids font grands , éloignés & fouvent 
difficiles ; ils ont des biens à gouverner , étant 
tous gens notables , & ils ont de plus des 
parens , amis & voifîns. Dans les Ormonds , 
un forétier qui dénonceroit à rigiieur les 
voleurs de bois, ne feroit peut-être pas sûr 
l3e fa vie. 

On a cru remédier aux abus, en nommant 
I un infpeâeur des forêts , qui eft le lecrétaire 

I des ^mines ; mais cet expédient n'a rien pro- 

I duit, & ne. pouvoitëen produire. Première- 

! ment il n'infpçâe que ks forêts , ft no» les 

I forétiçirs; en fécond lieu, fon in(pe<^ion des 

forêts, eft une foÏK^^n oifeufe par fes fmteff. 
L« viœ eft radical , & tous ks patttatift 
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0r4»airef qu'on y appliquera ne fejfviront 
imi9i$ 4B'à djépjçttfçp p|ps d^rgçnt inutUo- 
ment. ' r , 

- VoUifpfiit-étfe: «ne manière ije mieux 
go<»^9|:'tieif les gtcétf de l'Çt^M: fan^ qu'il en 
poàte. Il f^udroit ^e VinfpedeuF des forêts 
1Sj% 09(6 des foriètiers} il f^^co^t froci^rer* 
à \cfi(;.;io^d:euf l|9s moyens de s'fij^ruire ^ 
fond fur la foréterie» Après cela les for^f^içrs 
feroient tenus de remettre à cet infpeéleur 
leurs états annuels un mois d'avance 9 pour 
les examiner & pour en faire fon rapport; 
ce rapport fe feroit au confeil des mines , dont 
les conclufions feroient verbilifées & envoyées 
à la diredion par le pféûdent. Comme les 
membres de ce confeil des mines font fiables » 
& connoiflfent la fituation des forêts & leur 
état , plus ou moins , il eft clair que leur 
avis feroit utile , empécheroit des méprifes, 
des déceptions & des connivences » fi deflruc* 
tives aujourd'hui. Je fuis bien éloigné de 
jenfer qu'il n'y ait rien de mieux à établir, 
mais je doute que ce foit uns d'autres plus 
grands inconvéniens , que je paiïe exprès fous 

' V iv 
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filence ; de ce que je propofe , il réfulteroit 
au moins un bien trèslcertain, les abus quel- 
conques deviendroient plus difficiles. 

Il faut de plus confidérer que les régle- 
mens fouverains feraient plus généralement 
connus , trouveroient plus de défenfeurs ^ 
& que la foréterie du pays gagnerait plus de 
connoifleurs dans les membres du conféil des 
mincst 
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T A B L E I. 

Pour le calcul duproduip'des Jburcesfalées, 



Pour cent 


Poids fpécifique 


1 


£au douce. 


dnpburcent looo. 


.I/Ogarithmcs. 


I 
.4 - 


lOÔl, 7f 


3, opo7f95 


i 


lOO^ fO 


?* oo)5i74 


i 


ÏOOÎ,>f 


5, 0925173 


I 


1007, 


j, o^jo:&9f 


1 


1008, 8 , 


3, cojgof I 


loio, 6 


. î, o^4f79J 




10 u, 4 


j, oôfSîii , 


a, 


1014, : z 


j, oo6iij6 


i 


ioi6, 01 


j, oo<f89«o 


I 


1017, 8i 


- j; 0076710 


1 


1019, 4j 


j, oo8j56o 


$ 


loai, 45' 


j, 069^171 ■ 


f 

4 


lOij, i6 


h o<?998f9 


lOif, 07 


j, 0107ÇJ6 


ioa6, 88 


3, 011^198 


4 , • 


10^, 7 , 


3, oï2a887 


z 


1030, 6;% 


j, 0130985- 


â 


1033. f4 


5, 0139069 


1 


1054, 46 


j, OH7i?7 


J ^ 


ioj6, j 


. ?. o^f48f f 




ioj8, I ' 


j» oi6ij92 


i: 


10J9, 9 


j, 0169916 


, 4 


1041, 7 


3, 0177427 


é 


104J. ? I 


j, 018409? 
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Pour cent 



I 

I 
2 



I 

f 

5 

I 
i 



ÏQ 



i- 

l 



II 



la 



I? 



î 



H 



I 



Poids fpécifiqne 




I04f, 


iÇ 


j, 019178^ 


IQ47. 


00 


5. 0199467 


1048, 


8r, 


3, OJ071J5: 


lofo, 7z 1 


3, 0214869 


lOfa, 


6 


J, 022J6J4 


iof4. 


S 


j; 0230466 


ioç6. 


4 


j, 0338284 


10^7. 


8 


j, 0244056 


IOJ9, 


7 


J, 02f 1829 


lO^I, 


6 


3, 0(z6opi8 


ÎO^J, 


7 . 


3, c^68ï9i 
3, 0J276350 


lO^f, 


6 


10^7, 


r . 


[ h 0283679 


1069, 


4 


|, Q191402 


1071, 


î 


j, 0299111 


I07J, 


3r 


j, q3074i2 


io7f. 


4 


f 3;, 08if70Ô 


• 1077, 


? 


3, 0323367 


1079» 


2 


3, 0331000 


1080, 


8 


• ?.. 0337453 


108a, 


6 


3, 0344680 


1084, 


4 


J. o^fi89f 


io86. 


z 


î, 03 f 9098 


io?8. 


I . 


3, 0556^8 


1089, 


9 \i 


3, 0373867 


109,1, 


•7 


3, 0381033 


. 109.5. 


6 


3, 0388f8f 


; .: Ï09T. 


V 


3, 039612^ 


, 1097, 


4 


3, 04038^-0: 


' ' 1099. 


î 


3, 04111^2 


IIOI, 


3 


3, 04i90j'6 


II03, 


2 


3, 0|26f43 
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Pour cent 

Eau doiiçe. 

I 

■;?■ - 

\ 

I 

4 



1' 



16 



«7 



iS 



19 



I 

î 

5 

i 

z 

î 

l 

I 



ao 



I 

I 



ai 



I 
I 

5 



^a 



Poi( 
4b polir ^étft 

iiP7* 
iijio, 

ii:i6i 

11,1 8,. 

1 17,6^ 

iiiaS, 

ii;?7» 
1139. 

1147. 
1149» 
11^1. 

iiff. 

iir7. 

iif9. 
II6I, 

lléj, 
116s, 



I 
o 

I 
l 

s, 
r 

4 

4 
i, 
3, 

z 
6 
8 
7 

7 

r 
4. 
3 
3 

z 
z 
1 
I 
o 
o 
o 
o 



M 

3 
3 
3 
■3 
3 

; 3 

3 
^3 

'3 
3 

:3 

3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 



9441476 
P4489Z4 
P4f6U9 
04631781 
0471190 

P478f87 
948636Q 

049Î7ÎI 
0^01090 
OfQSUOg 

0n^f4^ 
Of 24264 

PS31SS3 
PS3UH 
of4f?6j 

Ofé750f 
9f75'9a>: 

i>f8s^72 
0/96770 
0604 JJ4 
o6tifOg 
0619046 
0^26195 
06J5709 
0640814 
0648^22 
o6fS797 
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Tour eeat 

San douce. 



aj 



H 



I 

5 

I 



af 



I 

4 

I 
5 



26 



I 

f 

2 

I 



»7 



I 
4 
I ' 

I. 



Poids fpécxfique , 


du pour cent looo. 


1167, 


r 


,ii«9. 


% 


1171, 


4 


"73. 


6 


ii7f. 


6 


"77.' 


6 


"79. 


7 


1181, 


8 


ii8j, 


8 


ii8f. 


8 


II 87, 


9 


ii,8p. 


9 


H91. 


9 


1193. 


9 


"9f. 


9 


"97. 


9 


laoo. 





1202, ' 





iaP4. 


ô 


iio6. 


I 


• 1208, 





UIO,' 






Xof:arithmei. 
'^, 0671081 

3, 0678888 
^, 068705*^ 
5, 6695^201 
j, 6701s 96 
J, 0709978 
3, 0717716 
j, 072^440 
3, 0732783 
3, 07401 14 
?» 0747799. 
3, 075'f0f9 
3» 0762^98 
0769680 
077f496 

078+3 f 5 
0791812 

079904? 
080626; 

o8i37fi 
0820669 



3, o8a78f4 
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TABLE II. 

Du produit de la fource de Providence* 





Années. 


Pots. 


Pour cent. 


(-1743 


293 


71 


? 


1744 


34% 


7! 


s 


1745 


17s 


15 i 


8-(i746 

^ 1747 

" 1748 

^1749 


146 


u 


i6g 


'la 


IJO 


II 


lia 


II 


i7fO 






i7fi 


162 


7 


I7fa 


133 


71 


175? 


130 


g 


, I7f4 


141 


7 


. i7ff 


161 


6| 


17/6 


IfO 


71 


. i1l7 


nr 


9 


■ 17^8 


74 


II 


i7f9 


69 


II 1 


1760 


74 


II 


1761 


71 


II 


1761 


81 


10 1 


1763 


69 


" 1 


1764 


69 


II 


176s 


61 


lï 1 


1766 


f9 


12 




1767 1 


S7 


i*i 



Produit car calcul en quintaux » 
la llv. à 16 onces. 



^3064 
190^0 

af8jo 
20677 
zi8j9 
ïf?83 
I3^f4 

14204 
12980 
IJI14 
1236J 
ij/90 
I364f 
13148 
10487 
10210 
10487 
^10770 
10922 
10498 

9779 
9068 
9484 

9071 



Il y eut abaiife^ 
ment 

Au mois d'Août 
on perça à la fuite 
d'un nouvel abaifle^ 
ment , dont l'effet 
ne dura pas un mois 
& demi^ 

Il paroit qu'on 
avoit introduit le 
2i Mars' 1752^ de 
l'eau douée. 
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ànnttt. 


Pots. 


Pour cent 


Produit par calcul ea quintans , 
i&Uv.fttSonce». 


1768 


' 61 


II î 


88f6 


1769 


6f 


II 1 


|437 


i . 1770. 


60 


II 1 


891^ 


I77I 


f? 


11 1 


8063 , 


lf>7i 


f4 


lâ 


840I -■ 


1773 


f4 


IZ 


8403 


1774 


f7 


ti 1 


8473 


>77f 


fT 


Il 1 


8^68 


1776 


f7 


II 


8078 


1777 


5f 


11 i 


8368 


1778 


^.8 


lî 1 


8622 


17^9 
*78o 


4? 


10 


bntrmiThUfoaree 
601 ? P^"*"** cette itmit 


I?84 


49 f 


ipl 
11 


9142 Ditûlei abaiflbme 
6l6f ^ &ntcé de sj'. 


m^ 


3^0 


9l 


A8f6 


1784 


3f , 


II 


4960 


î78f 


|68 


lO 


4709 . 



( I ) OA toit par là dîtriinutîon fubîte de la fource de 
Providence, que celle qui ^ fut nouvellement découverte 
en dépend. De plus, on voit qu'il s'eh (aiit dé beaucoup 
que la valeur des deux fources équivaille à la fource de 
Providence feule, avatit le dernier abaiflement. 



HihWiI 



*• 



Digitized by VjOOQIC 



( 5Ï9 ) 



SOURCE D'ESPÉRANCE, 

Selon les apparences^ détachée de celle de 
Providence. f 



Somme des devz 

Cburces par calcul» 

quinuttz. 

7008 
10263 

8j4i 

768? 
78JZ 

769f 



Je fotipçonnè que les mefurcs de; cette 
fource font toutes trpp fortes , Se que le 
nombre de pots ne doit jamais excéder 13 
au plus. 









Produit par 


Années. 


Pots. 


Pour ceçt. 


le calcul. 


1780 


10, jl 


7| 


99f 


I781 


9. 


9 1 


1121 


I78i 


i^ 4 


14 1 


2176 


I78J 


14. f 


2827 


1784 


14. ;t 


If * 


a87i 


ï78f 


»4. 


16 


2986 



Digitized by VjOOQIC 



( 3Z0 ) 



TABLE III. 

Pour trouver la quantité de fel dans une quantité d'eau 
falée quelconque. 





Onces de 


Poids d*an 




Onces de 


Poids d'ua 




fel dans un 


pied cube 




fel Uans un 


pied cube 


Pr. cent 


pied cube 


de Berne 


Pr. cent 


pied cube 


de Berne 


d'une eau 


de Berne 


d'eau falée. 


d'une eau 


de Berne, 


d'eau falée. 


fatée. 


d'eau lalée. 


Onces. 


lalée. 


d'eau falée. 


Onces. 


X 

9 


20, O 


824, 4 


■7 


60, 


8<4, 7 


z 
â 


♦, * 


82«, 


X 


<Î2, \ 


866, î 


\ 


«, ^ 


827, 4 


X 

1; 


«4, 7 


8«7, 8 


I 


8, 4 


828, 8 


i 


«7, 


869, 4 


X 


lO, $ 


8îO, 2 


8 


6% i 


870, Ç 


X 

â 


12,6 


SM, 7 


I 
4 


71, 7 


872, I 


1 


14, 7 


8n, 2 


z 
â 


74, 


87Î, 8 


2 


i6, 8 


8H, 7 




16, J 


87î, ♦ 


X 


i8, 9 


8î«, a 


9 


78, 6 


877, I 


1 

3 


21, , 


817, 7 


I 


.80, 9 


878, Ç 


1 


2î, I 


8î9, 1 


I 


8î, 4 


«80, r 


î , 


«5, a 


840, « 


10 


8î, 8 


8Si, 7 


1 
4 


27, î 


842, I 


88, I 


88 î, 5 


1 


29, 4 


84Î, « 


I 
? 


90, 4 


88f, 


1 


Ji, 6 


84Î, I 


z 


92, 8 


886, 6 


4 


n, 7 


84<, 6 


r 


9Î, 2 


888, I 


1 

4 


)î, 8 


848, I 


II 


97, « 


889, Ç 


1 

1 


Î7, 9 


849, 7 


z 


lOO, 


891, 


3 

4 


40, 


8îi, 4 


X 

î 


102, 4 


892, 4 


S 


42, 2 


8î2, 7 


3 


104, 8 


89Î, 9 


1 

4 


44, 4 


8î4, 2 


I2 


107, 2 


89Î, î 


I 

• 1 


46, 6 


8îÇ, 9 


X 

? 


109, 6 


897, i 


1 


48, 8 


8î7, î 


I 


112, 


898, Ç 


6 


SI, 


8î8, 6 


1 


114, 4 


900, 




S), 2 


860, I 


IJ 


m6, 8 


901, 6 


i. 


îî, 4 


8<i, 7 


z 


»«9, î 


90Î, z 


1 


57, 7 


86j, 2 


" X 


121, 8 


904, 7 








i 


«4, J 


906, 5 
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Onces de 


Poids d'un 




Onces de 


Poids d'un 




fel dans un 


pied cube 




fel dans un 


pied cube 


Pr. tent 


pied orbe 


de Berne 


Pr. cent 


pied cube 


de Berne 


d'une eau 


de Berne 


d'eau falée. 


d'une eau 


de Berne 


d'eau falée. 


lalée. 


d'eau falée. 


Onces. 


falée. 


d^eau falée. 


Onces. 


14 


126, 8 


907» 9 


21 


199, 9 


9S^, ? 


I 

4 


129» 3 


-909, S 


t 


202, 6 


953, 8 


I. 

2 


131» 9 


911, 


X 

â 


20s, 4 


955, 5 


1 


134» î^ 


912, 6 


3 


208, 2 


957, I 


lî 


i3«» 8 


914, 2 


2Z 


211, 


958, 8 


I 


IÎ9, 4 


915, 7 


X 


213, 8 


960, ç 


I 


142, 


917. 3 


X 

î 


216, s 


962, z 


3 


144, ^ 


918, 9 


3 
7 


219, 2 


9<54, . 


16 


i47i 2 


920, S 


2} 


222, 


9<î5, 9 


X 


i49i 7 


922, I 




224, 7 


967, 5 


I 
5 


IS2, 3 


923, 7 


X 

î 


227, s 


969, I 


1 


Ï54, 8 


925, 3 


1 


2}0, 3 


970, 9 


17 


IS7» S 


926, 9 


2+ 


233, ï 


972, 6 


X 


160, I 


928, 6 


X 


23c, 9 


974, a 


X 

ï 


162, 7 


930, I 


I 


2^38, 7 


975, 9 




i6s, 5 


931, 6 


1 


241, Ç 


977, 9 


1« 


168, 2 


933, I 


2S 


244, 3 


979, 2 


X 
4 


170, 8 


934, 7 


.1 


247, I 


980, 9 




173, a 


93d, 2 


X 
4 


2ÇO, 


982, 6 


3 
7 


i75> 8 


937, 9 


3 

7 


252, 8 


984, 5 


19 


178, 4 


939, 7 


2d 


2Ç5, 7 


985, 9 


I 
4 


181, 


941, I 


f • X 


2Ç8, 6 


987, i? 


I 


183, 6 


942, 6 


I 
â 


261, 6 


989, ^ 


1 


186, 4 


.944, ^ 


1 


2d4, 6 


990, 9 


so 


189/ I 


945, 9 


27 


267, 6 


992, ^ 


I 

4 


19*1 8 


947, 4 


X 


270, 7 


994, i^ 


r 


194, 6 


949, 


X 


a73> 8 


995, 8 


1 


I97ï î 


950, 6 




57 
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EXPLICATION ET USAGE 

De la table précédente. 

XjOrsqu'on veut maintenir l'ordre, il faut 
Amplifier les moyens. Cela eft furtout vrai 
à regard des chofes qui exigent du calcul; 
car non-feulement il eft aflez rare ( au moins 
dans notre pays ) de trouver des gens qui 
fâchent établir un calcul un peu compliqué » 
mais on craint furtout les longueurs. J'ai donc 
penfé qu'en conftruifant une table calculée 
avec foin , pour apprécier les eaux falées dont 
la qualité eft connue , je faciliterois fi bien 
les chofes» que la peine feroit à -peu -près 
nulle pour ceux qui voudroient s'en fervir. 

La table C de mon ouvrage allemand fur 
le poids fpécifique du fel eft le fondement 
fur lequel j'ai conftruit la table précédente; 
mais, j'ai commencé par réduire cette table C 
fur la 1ère, table du préfent livre. J'ai enfuite 
cherché le poids d'un pied cube de Berne, 
pour chaque quart pour cent depuis \ jufqu'à 
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27 h On en trouve le réfultat dans la table » 
quoiqu'il tfy fut point néceflaire. Enfin j'ai 
calculé en onces & dixièmes d'onces la quan<^ 
titi' réelle de fel qui fe trouve dans un pied 
cid)e d'eau falée quelconque , qu'ori trouvera 
exprimée vis-à-vis de la qualité ou du pour 
cent de l'eau. 

Je fuppofe qu'on ait 4fo pieds cubiques 
d'une eau falée à I pour cent, & qu'on vou« 
4roit favoir combien de fel cette quantité dlbaa 
contient On trouvera vis-à-vis de I pour cent 
8,4, c'eft-à-dire 8 ^ d'onces, nombre avec 
lequel on multiplie les 4f o pieds cubes ; c& 
qui donne 3780 onces , qui divifées par 15, 
feront 23 o liv. de feL Par où l'on voit qu'il 
ne s'agit. que de multiplier le nombre des 
pieds .cubiques d'eau , avec le nombre de la 
féconde colonne pour avoir le produit en 
onces. 

Toute la difficulté qui refte , eft donc 
l'évaluation de la quantité d'eau en pieds 
cubiques., Mais lorfqu'on la fait en pieds de 
dix pouces, le pouce à dix lignes, &c. toute 
difficulté ceife, & chaque enfant fait cuber 
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en firadions décimales. Ainfî un baffin de gra- 
duation aura 2f o, f pieds de longueur , fur 
30, 2f de largeur , & contiendra o, 4 ou 
^ de pouces d'eau ; on aura , en multipliant 
les deux premiers nombres 7f 67, 6 quarrés 
pour la contenance du baffin , qui multipliés 
par o, 4 donneront ^027 pieds cubiques 
d'eau. Il y a un peu plus de difficulté pour 
évaluer les feilles Se les pots, & c'efl; pour 
Apvl^er que j'ai propofé des mefures cubiques. 
Bien n'eft cependant plus fecile que la réduc- 
tion d'une mefure quelconque de liquide en 
pied Se fraâion décimale cube , dès qu'on en 
connoît exaftement le poids. 

Quoique ma table foit calculée en pieds 
cubiques de Berne , la rédudion en tout autre 
pied efl: néanmoins très^facile, la proportion 
relative des pieds étant connue. — J'ai déjà 
dit que le pied de Berne eft au pied de 
roi= 1300 : 1440. 
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TABLE IV. 

Du produit annuel its fources faUcs du gouvernement 
d! Aigle >^ félon leur état moyen en 1786. Le quintal 
à 100 livres^ la livre à 16 onces ^ 
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Il eft à remarquer que le prodoit vrai 
proportionnel des deux fources du Fonde- 
ment > & furtout celui de la fource d'Efpé- 
rance eft trop foible dans cette table pro- 
portionnellement à la fource foufrée , qui ne 
tenant que I pour cent, perd beaucAup plus 
par la graduation; mais l'objet étant petite 
je l'ai négligé. 



s 
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NOTICE 

Sur la carte qui accompagne cet ouvrage. 

C>*ETTE carte eft une ré4uftion de la grande 
& fuperbe carte feite par fçu M. de Rovéréa 
père , dont l'échelle eft environ 5 | de fois 
plus grande. La réduéHon a été faite par un 
jeune homme dont le nom eft fur ja carte ; 
fon talent dans ce genre ne me paroit pas 
douteux; auffi a^t-il reçu les plus forts ei>- 
couragemens de la part du gouvernement 
Je dois dire ici que la tédudion a été faite 
avec le plus grand foin, & que les diftances 
que j'ai foumifes à Tépreuye fe font trouvées 
exaftes. 

La carte réduite contient tout ce qui pour- 
voit y être rapporté fans confuj^on, mais le 
format , déjà aflfez grand pour accompagner 
un livre , n'a pas permis d'y diftinguer les 
vignobles , bois , &c. La grande carte eft ab- 
folument topographique , & celle-ci Teft au- 
tant qu'elle pouvoit l'être fans nuire à Tex* 
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preflion. Les vallées y les rivières , les torrens , 
& les ruiffeaux mêmes , ainfî que les chemins 
& jufqu'aux fentiers effentiels y font rapportés ; 
prefque toutes les maifons ifolées jufqu'aux 
chalets s'y trouvent; la pente des montagnes 
y eft mieux indiquée que fur la grande 
carte. 

A regard de cette dernière , elle effraye, 
par le détail qu'elle contient , puifque les pof- 
feffions particulières y font déterminées; mais 
ce grand détail , auquel on ne conçoit pas 
comment la vie d'un homme a fuffi , a fans 
doute influé fur quelques objets particuliers. 
Je foupçonne que toute cette carte fût levée 
avec la planchette , & les montagnes mefurées 
& réduites fur le plan à la manière des 
planimétres. En effet il falloit des inffrumens 
bien difierens & des calculs peu connus dans 
ces quartiers, à l'époque où cette carte fut 
levée, pour opérer à cet égard avec Pexafti- 
tude requife. — J'ai donc trouvé de l'erreur par- 
tout , en plus & en moins ^ où l'élévation & 
la diftance des montagnes influoient fur la pofî- 
tion. La haute pointe des Diablerets, par 
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exemple , doit être beaucoup . plus vers la 
tête éboulée du .Mont- Cheville; le défaut 
provient fans doute de deux caufes ^ Tune de 
ce qu'elle ne fut pas mefurée avec desinftru* 
mens affez juftes , & l'autre , . parce qu'on n*a 
eu aucun égard à fa dtâance» dont réfulte 
un arc . fur la circonférence du globe $ qu'il 
faut faire entrer dans le calcul , t& enfin oti 
n'aura furement point penfé à la réfraâion; 
comme cette pointe eft viiîble tout le long 
du Jurât , & prefque partout le pays , fa po- 
fition plus jufte auroit peut-être eu fon 
utilité. Cependant ces erreurs ne tombant que 
fur jdes pointes » & n'afFeâant que peu ou 
point le pays habité , J'ai préféré de ne point 
toucher à un ouvrage qui n'eft pas le mien^ 
la feule part que j'aye perfonnellement à cette 
carte, eft la partie pétrographique & lapoii- 
tion du pays relativement à l'élévation du Pôle ; 
quant à la longitude je ne l'ai pas marquée » 
parce que j'ai trouvé une erreur dans mes ôbfer- 
vations faites il y a quelques années ; & aujour- 
d'hui que je fuis pourvu de meilleurs inftrumens 
mon logement ne me permet pas d'en faire. 
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La latitude de Bex qui règle les poGtions 
de cette carte , eft le réfultat d'une fuite 
d'obfervations que j'ai faites fur le foleil, 
tant du bord inférieur que fupérieur. Elles 
font faites par réflexion fur le mercure i dont 
la furface étoit aflfez grande pour éviter les 
erreurs de la convexité. L'inftrument qui me 
fervit eft un sextant de DoUond , de fept pou- 
ces Anglois de -rayon, armé d'uti thélefcope. 
X^e terme moyen de mes obferyations , foigneu- 
fement choifies & calculées fur le méridien 
du lieu , donne à mon logement en Nagelin 
4<r., 13', 17" de latitude , j'ai compté 
5^7024 toifes de France au degré , ou 
378»99f toifes de dix pieds de Berne cha- 
cune , ce qui donne 61^6^ toifes par 
chaqije minute , & 10*, f27 par chaque 
féconde. J'ai laiffé fubfifter le méridien de 
M. DE RovÉRiA fur la carte, mais comme 
je l'ai trouvé fautif de quelques degrés, j'ai 
corrigé mes lignes de latitude , qui font rédui- 
tes d'après des hauteurs correfpondantes du fo- 
ieil , quant au méridien , &. d'après les azimutbs 
de quelques points choifis ; quant à la carte. 
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Comme Bex eftle derniei: principal village 
du canton de Berne du côté du fud , fa jufte 
pofition eft de quelqu'importance pour la 
géographie. Je tâcherai de déterminer -par la 
fuite l'extrémité du canton au nord ; & je 
continuerai à reâifier la pofition des lieux 
les plus remarquables , afin de multiplier les 
fecours à celui qui entreprendra un jour de 
donner au public une meilleure carte de 
notre pays. 
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DESCRIPTION 

Des différentes & principales roches gui 
compofent la montagne falifêre dU gou^ 
vernement d^ Aigle. 

Je m'étois propofé de faire Tanalyfe foîgnée 
dès fubftances qui compofent cette montagne ; 
mais Je me fuis vu forcé malgré moi d'y 
renoncer. L'inftabilité/ des chofes humaines 
met un frein à mon ardeur de tout facrifier 
pour le bien public, & je renonce, quoi- 
qu'avec dépit , à ma vie laborieufe , qui ten- 
droit inutilement à la ruine de ma fanté & 
de ma bouffe, tout en m'attirant d'autres 
fuites fôcheufes. Le leéleur impartial excufera 
donc fans doute le peu que je puis lui 
offrir. 

Les fubftances principales qui compofent 
notre montagne faiifère font : 

I^ Le gypfe , dont il y a beaucoup de 
variétés. 
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2^ Une roche marneufe calcaire^ 

3**- Une roche argilleufe noire. 

Je ne parlerai pas ici du gypfe dont on 
cuit le plâtre , parce qu'il ne fe trouve jamais 
que fur les bords de la montagne , & n'en 
fait pas partie conftituante proprement dite. 
Le. poids fpécifique différent des autres va- 
riétés , eft une preuve fuffifante que le noni 
générique de gjrpfe fouffre beaucoup de mo- 
difications , par les proportions variables de 
fes parties aggrégées. J'ai , par exemple , 
trouvé le poids fpécifique de celui du nou« 
veau réfervûir du Bouillet I,5f07, pendant 
que celui du fond de la galerie des Invalides 
s'eft trouvé une fois 2,5230, & une autre 
2,79040. Une pièce de la galerie du qua- 
trième côté donnoit 2,005 35; l'eau diftillée 
étant toujours = 1, 00000. 

J'ai encore trouvé le poids fpécifique de 
la roche marneufe l,f 5758. 

Et enfin celui du roc noir argilleux 
2,î7i<î8. 

Voici quelques eflais fur le gypfe de la 
galerie des Invalides. J'en pris le poids d'ui) 
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denier bien pulvérifé & pajQG^ au tamis» Se 
«je verfai deffiis de l'acide nitreux fumante 
Tout fut d'abord tranquille , mais ayant (chauffé 
le mélange , il y eut une efFeryefcence affez 
longue. Je délayai d'eau de pluie filtrée le 
mélange gélatineux» & après Favoir filtrée» 
j'y remis du même acide ; mais il n'y eut 
plus d'effervefcence. J'en obtins terre argiU 
leufe & iîlicieufe . grains 12 

Sélénite encore fouillée d'une 
petite portion d'argile, qui s'y 
découvrit fous le microfcope lo 

Sel en aiguille appointi aux 
deux bouts , qui retient fa forme 
fur le charbon. .......'...; ^ l 

Terre calcaire très-pure. ..:•.. I | 

grains 24 
^ Cette roche fait feu avec les outils d'acier; 
fa couleur ell brunâtre, fa dure^té médiocre» 
fes couches font bien liées» & elle renferme 
de très -petites pierres» ou plutôt du fable 
groffîer, de quartz» dont les angles font un 
jpeu effacés. 
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La roche mameufe a les angles aigus fur 
la fraâure , fon grain eft extrêmement fin , 
& elle feroit très-propre à être employée pour 
divers ufages. Sa couleur efl: jaunâtre , bleuâ- 
tre 5 grisâtre & quelquefois brunâtre. Lorf- 
qû'oh la racle , la pouffière efl: blanche ; fa 
dureté eft moindre q[ue celle du marbre; 
plongée dans l'eau elle fe couvre de veffies. 
Je pris 24 grains tamifés de cette roche , & 
je ver&i delFus de Tacide marin fumant , qui 
Ta diflbute avec eflfervefcence trés-forte ; quoi- 
qu'en roche , l'acide le plus fort femble avoir 
peu d'aâion fur elle. Je délayai avec de l'eau 
diftillée à trois reprifes, après y avoir ^verfé 
de l'acide frais chaque fois , & ayant enfin* 
bien lavé & filtré, je trouvai fur le filtre I | 
grain de terre argilleufe ; le refte étoit calcaire. 

Je pris également 24 grains bien pulvérifés 
& tamifés de la roche noire argilleufe , far 
iefquels je verfai de l'acide marin fumant, 
jufqu'à ce qu'il ne put plus rien diflfoudre. 
Ayant délayé & filtré le mélange , je trouvai 
que le réfidu pefoit I5,5 grains. 
L'acide avoit donc diflbut 7,4» 
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Le réfîdu étoit m'élé de beaucoup de parti- 
cules très-brillantes qui ie trouvèrent être des 
cryftaux tranfparens de quartz fous le microf- 
cope. Mais je ne faurois dire comment il arriya 
qu'après avoir précipité avec de l'akali végétal la 
terre calcaire de la diflblution ci-deflfus , j'en 
trouvai plus que je ne devois. Je n'ai ni le 
temps , ni la place pour répéter l'expérience. 
Quant au réfîdu il étoit bien pefé. Je le mêlai 
avec trois parties d'alcali végétal, & le mis 
bien trituré dans un creufet de fer, où je 
lui fis fubir une chaleur aflfez forte pour le 
porter à un commencement de fufion. Je 
le verfai dans j l'eau „ où je le broyai : & 
l'ayant filtré enfuite, & féché, je verfai en- 
core de l'acide nitreux fumant deflus. Après 
avoir bien lavé & filtré, je trouvai que 
les I6l 6 grains ci-deflfus contenoient 
Terre filicîeufe. . . . grains 4. 2. 

Terre argilleufe 8- 3f. 

Outre ces produits , toutes les roches 
dbnt je viens de parler contienneiit encore 
une portion de fer. Le roc noir en pkhiculier 
en contient plus , & j'y en ai trouvé jufqu'à 

; deux 
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deux pour cent ; mais comme )e crois qu'il 
provient principalement de la àécompofitioti 
des pyrites fort inégalement répandues dans ce 
roc» j'ai cru mieux &ire de ne pas évaluer 
fa quantité. J'obferve ici que toutes nos 
fources lalées charient de Tocre. 
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S U P P L É M E N T. 

J'AI promis de. répotidre autant, qu'il efl; 
en mon pouvoir h toutes le;s objedlions & 
à toutes les queftions fenfées fur cet ouvrage: 
Celles que m'a fait M. Rommé font dans ce 
cas , & j'y réponds ici , au lieu' de le faire 
dans le corps de l'ouvrage, qui étoit déjà 
prêt pour la preflfe , & où la place me man- 
quoit* Le ledeuir impartial verra d'an côté 
l'efprit obfetvateur d'un favant de fait , & de 
l'autre mon empreflfement à fbuméttre tout 
ce que j'avance â une dtfcofiîon qui tende à 
en apprécier la valeur. 

Afin de procéder plus méthodiquement i 
je mettrai les queftions de M. Rommé dans 
une colonne & mes réponfes dans l'autre. 
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(iU ESTIONS^ RÉlPONSJBSr, 

■Voyez page i2z de cet 
ouvrage. 

Pour que le leâieuî' piriffe 
apprécier cette hypothèfe , 
il convîendroit , je penfe , 
de lui apprendre, 

i«. Si les fources falées, 
qui viennent du mênip banc 
de fel fuppofé au - deflbus, 
font très-diftantes entr'el- 
les? 

2^, A quel degré le banc 
de gypfc qui recdiivre ce 
banc (defcl) eft-ii foluble 
par Peau douce? 



Là carte arinéxéç en fàîC 
voir la diflànce horifoijtale, 
& le chapitre VJII la verti* 
cale; d'où il eft facile de 
ttouVer la dîftàncé vràje, 

je n'ai fkit aucune expé- 
rience fur lé degré de folu- 
bîlité du banc gy pieux; Sc 
fàfts laboratoire comme fans 
pl?içe, pour le préfçnt, je 
fuis obligé de renoncer à 
toute expérience pareille. 
Comme ce banc a cepen- 
dant tous les caraétères d*a- 
lïe vraie félénite, quantàfa 
Ibbftance fondamentale , il 
doit auffi érî avôîf le degré- 
de folubilité. A la pluie & à 
Fair , il fe diminue confidé- 
rablement en peu de temps ; 
& le vieux rcfervoîr a été 
excavé fortement dans une 
trentaine d*aîinées , par une 
eau qui tenoîtç à ii pour 
cent de fahite, dont la qua^, 
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<ltoÊstioîf s.* 



lité diffohante étoit par 
conféquent bien affoiblle. 

On trouve dans tout le 
corps de cet ouvrage de& 
preuves affirmatives de tout 
cela. Le,gypfe a fréquem- 
ment des fentes. 11 efl; tra« 
v'erfé par le roc ndir encore 
plus fouvent , & même par- 
tout plus ou moins mêlé 
avec ce roc, plutôt tendre 
& fpongieux que dur & 
oompaéte. 



5<>. Si (îe banc gypfcux 
n'offre pas en quelques en- 
droits des fentes , des veines 
de terre fpongieufe ou d'au- 
t|:es circonftances qui le laf. 
fent prcfqmer perméable? 
Ce qui feroit d'autant plus 
vraifemblable , que les mon- 
tagnes du gouvernement 
d'Aîglc préfentent de fré» 
quentes preuves d*éboule- 
ment Se d'excavations faites 
par les eaux , de l'aveu mê- 
me de Tauteur^ 

4<>. te roc noir qui s'é- 
tend du bas en haut fous 
un angle.de 45 ^^ , atteint-il , fur le haut de la montagne. 
le fommet de la montagne ? Je doute qu'il foit couvert 

par le roc gypfeux en mafle; 
mais il Teil certainement de 
terre en beaucoup de pla- 
ces , & je crois en d'autres 
de roches calcaires coquil- 
lières. 

Il paroit ^ue non. Do 
moins la permanence de 
nos bonnes fources falées 
dans les. plus fortes féche- 
reffes prouve , que t'caii 



Je connoîs ce roc noîr au 
jour dans plufieurs endroits 



Ou eft-il couvert par le roc 
gypfeux ? Ou par une terre 
perméable a l'eau ? 



^^. La furface fupérieure 
4e ce roc ne reqoit-elle pas 
aflez d'eau météorique, foît 
de l'athmofphère , foit des 
tçrres voifmcs., pour être 
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(iUESTrONÎS. 

auffi abreuvé que le fuppb.- 
(ènt les fources qui Tortent 
de ce roc , tant'fsdées que 
douces ? 



6^.' Les fources falées 
qu*on a découvert jufqu'à 
préfent, coulent -elles du 
haut, oufourdent.ellesdn 
bas ? 



7^. Aot-on examiné fi les 
iburces les plus bafles font 
aufil les plus falées ? 



R É P U s E Sf. 

athmofphérique ne les af« 
fedte que peu. La petite 
quantité variable de quel- 
ques -luies de ces fources, 
dans les temps très-humi- 
dcs & très-fecs, donneroit 
probablement la valeur de. 
riniiuence de cette eau. 

Cette queftion n'eft pas 
affez claire pour trio!. S*il 
s'agit du chemin vrai que 
prennent les fources; elle 
fait le fond des recherches 
de tout cet ouvrage. Mais 
, s*il s'agit du chemin appa- 
rent , il faut diftinguer les 
fources^ Celle d'Efpérance 
•vient d'enhaut relativement 
nu local ; celle db Pannex 
•paroit en venir , & quant 
auxautres on n'en peut rieti 
dire. 

Cela fe Voit par le chap* 
VIII & la table IV. Mais je 
doute que cette queftion 
puifTe conduire à une con- 
féquence. Si les fources du 
puits du Bouillet, les plus 
profondes , font auffi les 
plus falées , celles d'entre 
les Grionnes font folbles: 



Y u[ 
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8^. Le roc noir n'offrc- 
t-il pas quelque part des 
grains , des yénules de fel 
marui ? Ces qveftions méri- 
-tent d'autant plus d'être 
€xaininçes, que chacune 
d'elles offre une. obiedlion 
^contre l'hypothèfc en quet 
.^on.. Je deuianderois exh- 
^pre û la partie du t'pç 
fioir éloignée des fouilles 
ioe lecéle pas du feLcon- 
cret; car enfin il conTieu^ 
4'épùifer tdutes les hypch 
thèfeç les plus naturelles^ 
les plus fimples , avant x)U£ 
^e rçcputir à celles qui de- 
m^fiçjcnt un plus grand 
iiomI>re de ciiconitânûes. 



R K F O }7 s E s. 

ft les fomoes du Fonde-. 
ment beaucoup plus élevées 
font c€q[iendant fort falées 
encore. Je regarde le local 
tfune fource comme pure- 
ment accidentel. 

^M. BE Bbust l'a nié. 
Moi je crois que le roc noir 
peut contenir des vénules 
de fel comme le gypfcux> 
le marneux , &c. J'ai trouvé 
moi uîle vénule de fol dans 
ce roc noir , en faifant-creu- 
fer le nouveau réfervoîr du 
Bouillet. Si on y en trouve 
plus rarement que dans les 
autres rocs, je penfe que 
cela vient de fa nature plus 
perméable aux eaux douces. 
Mais j'avoue que je n'atta- 
che pas- une grande impor. 
tance à ces grains & à ces 
vénules de feL Je lés/re- 
:garde comme l'effet de la 
falure de nos fources&mm 
comme fa caufe. Nous n'a- 
vons aucun fel gemmç pro- 
prement dit, & celui des 
veines ou vénules que nous 
trouvons J- porte toujours 
les marques d'une cryftaili- 
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fatîon très-lente, telle que 
la doit donner le dépôt 
d'une eau falée au fein de 
la terre. 

Je doute encore que 
mon hypothèfe paroiffe aufli 
compliquée à un habitant 
inftruit & attentif d'un pays 
à hautes montagnes ^com- 
me elle peut le paroitre à ua 
habitant des plaines , ou re- 
gardées bomme telles , com- 
parativement à la Suiffe. 

Nous avons quantité de 
fources qui ne font leur crue 
que pendant les plus fortes 
chaleurs , & un grand nom- 
bre même, taries tout le 
refte de Tannée, ne cou- 
lent que dans le tempi de 
la fonte des glaciers & des 
neiges des hautes monta- 
gnes. Et ces (burces font 
fouvent à une très -grande 
diftance des glaciers , & 
telle que rinfluence de ceux- 
ci paroît inconcevable au 
vulgaire. Cependant elle 
exifte , & la fraîcheur de ces 
eaux décéleroit leur origine, 
quapid rimpofiibilité de leur 

y iv 
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Q.IÎES tïONS. 



Objection. 
Voye» page 164. 

De l'air pur fous forme 
concrète ne préfeirte pas 
une idée nette. Qu'il exifte 
de l'air au centre de la ter- 
tc, c'en très-hypothétîquc- 
jnent; mais qu'il exifte au 
fond des mers des fubftan- 
ipes gazeufcs, élaftiqucs &- 



REPONSES. 

en trouver une autre ne fa 
prouveroit pas. Or ce fait 
n'eft-il pas le même que 
mon hypothèfe ? 

Il eft évident que la plu- 
part des quefiions ci-defFûs 
tendent à chercher une au- 
tre origine première que le 
glacier du Diablcret , qui a 
paru trop recherché à leur 
auteur. Mak mon expreffion 
de la page 126 prouve bien 
que je ne nomme ce glacier 
que'fortindéfinitivement; & 
qu'on mefure enfin la dif- 
tance de ce glacier des four- 
ces falées fur la carte , on 
la trouvera très-petite rela- 
tivement à celles que j'en 
fais venir. 



Le mot de pur ne peut 
être relatif ici qu'à l'air en 
général dans l'acception 
vulgaire. Ceci défini , je ne 
vois pas que l'expreffioa 
d'air concret foit obfcure. 
Nous fommes à la vérité 
très-incertains que l'air (ans 
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Objecti on. 

fous formes de bulles , c'ed: 
ce qui eft très - probable » 
puifqu'il eft très- probable 
qu'il y a des corps marins 
en putréfadtion. Mais alors 
il eft très-comprimé & peut* 
. être plus denfe que Teau 
même , félon fa profondeur^ 



Objection. 

VoycTfpage 192, la note* 

£n fappofant ati-delTus 
du réfervoir intérieur un 
vide parfait, ce qui proba- 
blement n'exifte pas, ne 
&roit-il pas plus naturel 
d'expliquer cette variation 
dans le niveau de Teau du 
puits par une variation dans 
rétat des fluides élaftique^ , 
foit air commun, air in- 
flammable ou autres, qui 
& dégagent plus ou moins 



ITÉPOIÏSE. 

mélange exifte fous forme 
concrète quelque part dans 
la nature; mais il eft très- 
sûr que tel air exifte con- 
cret, lorfqu'il eft allié à 
d'autres fu^ftances. On a 
même fait des expériences 
en Angleterre , dont il réful- 
teroit , s'il n'y avoit point 
de déception, que cet air» 
de l'efpèce qu'on nomme 
£xe , feroit plus pefant que 
l'or. Au refte, comme tout 
cecteft abfolument étran- 
ger à mon but, je ne m'y 
arrêterai pas. 



Le vide néceflaire pour 
former un baromètre d'eau 
de la colonne du puits du 
Bouillet , eft fans doute fu-* 
jet à de fortes objedtions^ 
& les variations de cette co- 
lonne d'eau s'expUqueront 
beaucoup plus natureller 
ment par l'air dégagé des 
pyrites , fi abondantes dans 
les environs. Tout ce qui 
me refte à dire eft , que je 
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0«JïtTtON. 

des parties du roc qui peu- 
vent les fournir , ou font 
plus ou moins dilates , félon 
l'état de Pair extérieur , fé- 
lon la quantité qui afBue 
pour faciliter la fermenta- 
tion. 

Objection. 

Voyez page 214. 

II n'y a pas des glaciers 
fur toutes les montagnes , 
au pied de toutes il y a dés 
fources ; ainfi la circonftanoe 
du glacier du Diableret fem- 
ble ici indifférente. 



R é F o K s S. 

ne cot]|pois les effets dont je 
parle que par tradition , & 
celle-ci veut que la colonne 
d'eau en queftion ait fuivi 
la marche du baromètre à 
mercure , & qu'elle ait an- 
noncé la pluie & le beau 
temps. 



J'ai déjà dît que je n'al- 
lègue le Diableret que pour 
me fervir d'exemple. Mais 
nous faifons dans ce pays 
des différences entre les 
fources , dont l'autetn: des 
ob jeétîons ne paroit p^s inC 
truit. "Nous avons, 

1^. Des Tourccs très- va- 
riables en quantité , qii 
font évidemment le prodmt 
des pluies , neiges , &c. 

3®. Des fources perma- 
nentes dont les unes , conf- 
tamment très-fmiches ^ fem« 
. blent tirer leur origine de 
la fonte inférieure des gla- 
ciers, elFeétuée par la cha- 
leu^ Intérieure' de la terre. 
Lesiiutres beaucoup moins 
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Objection. 



(Question. 

Voyczpagez^i. 

Ne convîendroît-îlpasde 
fe rapprocher autant que 
poffible de l'arrête du coin , 
c'eft-à-dîre , de la partie la 
plus baffe du roc. noir, & 
de diriger une galerie le 
long de cette arrête avec les 
précautions requife& 



RÉPONS E. 

fraîches paroiffent avoir une 
autre origine , peut être une 
diftilation fonterraine, ou 
leur température plus chau^ 
de provient d'un féjour plus 
long dans la terre , & pro- 
bablement d'un enfonce- 
ment plus profond dans fes 
entrailles. Ceci feroit le cas 
apparent de quelques four- 
ces falées. 

^^. Des fources très- va- 
riables en quantité & très- 
fraîches. Petites & fouvent 
taries en temps pluvieux, 
& abondantes dans les for- 
tes chaleurs. Celles-ci font 
reconnues pour être pro- 
duites par la fonte exté* 
rieure des glaciers. 

RÉPONSE. 



Quoique cette queftion 
anticipe fur mes vues futu- 
res , & qu'il n'eft pas pofli- 
ble de développer ici ; je la 
trouve trop intéreflante 
pour l'éviter tout-à-fait. La 
queftion devroit être répon- 
due par Taffirmative pure- 
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IlUKSTXOJN. RÉPONSE. 

ment & fimplemcnt, fi fon 
objet pouvoît être îfolé. 
Mais comme Tcxiftence mê- 
me de nos (burces y eft 
^ étroitement lice par plus 
d'un côté ; je ne puis penfer 
à Texécution de ce, pro- 
jet prémédité depuis lohg- 
temps, qu'après celle de 
plufieurs autres qui doivent 
néceflairemènt précéder , 
^ pour applanir tous les in- 

convéniens que je prévois. 



J^ I K. 
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fl EXPLICATION NÉCESSAIRE. 

^ ; Je jouis depuis très-long-temps de fi peu de tranquilité, 

^ ' de loifir & de recuillement » qu'on feroit peut-être furprîs, 

s fi on connoiflbit ma fituation, comment j'ai pu parvenir 

r à exécuter le peu que j'ai fiait — Des inadvertances en font 

la fuite inévitable. J'en apperçois une à la page 292 , où je 

. , parle des fours. On pourroît croire , par ce qui y eft dit , que 

> s- je veux établir des fours mailifs immédiatement fur la terre ^ 

; mais il eftcbir parce que je dis ligne 12 & fuiv. que la 

terre en abforberoit la chaleur, plus que ne peut faire 

Tair , qui en eft beaucoup plus foible conduébeun II faut 

donc établir les fours de manière à communiquer le moins 

que poffîble avec, la terres mais cela n'infirme en rien ce 

que j'ai dit contre les fours k grandes voûtes, qui aboutif- 

fent au fbyer; vu furtout que les fours mafiifis d'ailleurs, 

où ces voûtes font appliquées , n'en communiquCHt pas 

moins immédiatement avee la terre. 

rajoute ici quelques corrcSions. 

Pag. 123. Note lig. 14. Matière lîfez Matrice 
Ihid, ... 22. Suâion lifez Succion 
300. • lig. 14. 3,402. lifez 3j4o8IÇ 
^. 306. •• • • 14. bien sûr lifez bien plus sûr 
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CORRECTIONS. 

llfges. Lignes. 

iz. — — 9, Thoun îifez , Thoirne 
ai,— 13. du moins déplaire Ufez de moins déplaire 
29. ...^ X5. lie la note. & épais /(/fs & monte au joiur 
fur la cime 

I^d. i %e. Chablex Ufiz Chable 

36. 2Ç. i{f /alloue: fuppofe Hfez fappe 

41 — « 7. borde Ufez travcrfe 

ça 14. les alcalis /t/« TalcaU 

j6, a. de /a note &f par tout ailleurs i Kominé 

Iifez Romme 

58. <. les abreuvent, ou les îifez ne 1« abieik- 

vent ou ne les 
éi.— — 9- op^^s »ers asouigz wt*^ 
^1. 1— 8. je puis Iifez je ne puis 

^a. 19. ne peut Ufez- en peut 

gç, n, de /a w^e (i) : Tautorité Iifez Tarnîtié 

^o.— 7. plus élevée /(/es; moins élevée ^ujc h 

chaîne antique 
93.—. II.* de /a «(7/r: contribuans Ufeu conftituans 
P4. — -. I. note (*) : shcn, l'hat Ufez shcw that 

. Jl»jd. — - ?.. tvhich /i/è2 "which 
III. —-> iç. comme celle /(/èz comme de celle 

136. • 3. jamais , que Iifez jamais aflez examiné , que 

169. 4. àe la note : fignifie Ufez juilifie 

17©. IÇ. de la note : circonftances Ufez circonlocutions 

171. • 10. ^evroit Ufez devoit 

>76« — %%• reconnoiiTances Iifez connoii&nces 
j*^jj^ «_, 3, pas : effacez ce mot 

186. 3. limoneux Ufez limoneufe 

I89. IV d'un côté Ufez d'un autre côté 

Ibii. — II. coûteux 4'abord /(/è* coûteux , d*accord 
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f pç. -^— — to* pas rarement Ufez furement pa» 

197. «o. pouces Ufez pont cent 

Pag. Lignes. ' ^ 

3100, 5^. avis Ufez fentiment 

sou : 20. avoient clans lifiz avolent découvert dans 

S16. dernière, Darligne Ufez Daerligue 

îtig. 4. hors le Ufez hors du 

520.— 7. de la note: je vois Ufez je croîs 

SJ2. 17. ménage Ufez] ménager 

«6ç, — 3« de la note : angles droits Ufez angle rfrÀft 

/Wrf. 7. élever lyez enlever 

?7S« 9* ialines qni , fous ût direftion font lifez laUue% 

fous fa direâion , qui font 

303. àlanoU. pag. 006 lifez pag. 313 

30Ç. . |. & logarithmes /f/^a; & les logarithmes 

ibid.-—--- I. fif /a ff0^f : freiidc /»/#«. fr«i«J-^ 

336. dernière, contient plus /(/e» contient le plu» 

54». —— *•* ^ /- 4«^oa/« «aoi : effacez ce mot. 

Ze peu de temps que t auteur a eu pour les 
€orre3ions , & fon éloignement du lieu de timpref- 
fion y lui mériteront fans doute Findulgence Ai 
fuiliç à Végard des fautes qui lui fqnt échappées. 
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the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine is incurred by retaining it 
beyond the specified tîme. 

Please return promptly. 
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